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Avant-propos 

de la 

deuxième édition, 

■ * 

r 

/roii*/, dbwî // p^roif à prefbtt la féconde édi- 
tion, confidérablement augmentée > mijè dans wi 
nouvel ordre, et enrichie de plnjieurs notes, s'impri- 
ma la première fois en 1795. notice, qu'il donne 
fer Phijloire et l'état d'une très ancienne et illufre fa- 
mille immédiate du St. E. R. mérite quelqû 'attention* 
ne fer m- ce, que pour prix de fou authenticité. Elle 
eommqndedes réflexions ferieufes fur la fuccejffion ag- 
nàtiqm des prmees et états S Empire, fur les rapports 
très étroits, exi fiant entre fm maintien et la confer- 
vation des familles immédiates et de la conftitution 
"germanique elle même , enfin fm les viciffitudes , que 
malgré la rigueur des loix t odieux droit du plus fart 
y introduit fréquemment. Dénoncer ces abus du pou* 
voir à ttne époque > où aux deux bouts du monde la 
ptfticea été proclamé et reconnu être labaje de tonte ajfo- 
dation politique , ïeft, cefemble, en avoir, m avan- 
cer du moius le reddrejfement. WetzUtr r 2 Nov» 

Nota» Tout ce qui efl dit ifi de ta deuxième édition > s r appii- 
que également à la f réfente réim^rejpan. 

Talk 
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Situation géographique du comté de Looz. 

Le comté du Saint Empire Romain de Looz 
(Loon, Loen, Loos, Lofs, Losfen), qui com- 
prend une petite partie de la Hesbaye et une plus 
grande de l'ancienne Taxandrie ou de la Campinne 
moderne, avoifme vers le nord la mairie de Bois le 
Duc et le comté de Gueldres, et vers Toueft les 
quartiers de Louvain et d'Anvers. Vers l'orient fes 
frontières font baignées par la Meufe, vers lefud il 
eit limitrophe du pays de Liège. Quant à fon éten- 
due et fon importance, l'on obfèrve, que (à circon- 
férence «ft de trente cinq lieues au moins, que fur (à 
furface font difTcminés dix villes, plus de cent et 
vingt bourgs, villages et châteaux, et une quantité 
d'etabliflemens eccleiiaftiques , et qu'à lui reffortit 
nombre de fiefs i) plus ou moins conliderables» 
psrmi lesquels on remarque le comté immédiat 
d'Home et plufieurs propriétés, fituées dans le Pala- 
tinat, dont les Rhingraves étoient inveûis 2), 

Notice 



i) J. Mantel hiftoria Loffcn fis. Leod. 1717. I. 293. Kopp 
Lehnsprobcn IL 198. 2) A comité de Loon (habet Rhin- 
gravius Wolframns) decimara in Kire corn invertirai a ecdefiae, 
qnam Ingebrandus et fratrec fui habent a Rhîngravio. Item ab- 
codem comité decimam partem decimae in Algeihcim, j. M» 
Jtomçr orîg. Nafc Wicibid. 1779, U. 221. 

A 
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Notice fur l'hiftorique^du comté de Looz 
jusqu'au dixième fiécle. 

Des ténèbres épaifles couvrent l'hiftoire et le 
gouvernement ancien des contrées» dont il eft coin* 
pofé» Puisque ces contrées faifoieat autrefois partie 
de la Gaule Belgique, enfuite de l'empire des Francs 
et de TAuftrafie y nommément de l'empire de Lo- 
ihaire 3), et enfin du royaume de Lorraine, il eft 
à préfumer, que dans la plupart des cas elles auront 
partagé le fort de la métropole, et à en croire les 
hiftoriens, elles ont été adminiftrées aflez longtems 
par les mêmes comtes, qui gouvernoient les cantons 
(pages) d'Hesbaye et de Dieft 4) , pour pafler plus 
tard par la généroOté de Chartemagne fous la domi- 
nation d'Oger le Danois, qui, ainfi que fes fucce£ 
feurs, OduJphe, Berenger etc. doivent avoir pris le 
nom de comtes de Looz, et pofïedé leur comté hé* 

w 1 

réditairement 5). Ce qu'il y a de pofirif, c'eft que 
dans le dixième fiécle les dites contrées eurent pour 
chefRudolphe (Raoul), fils cadet de Raginer (Renier) 
II, comte d'Hainaut 6), et qu'elles furent appellées 
le comté de Rudolphe (comitatus Ruâolphi N. t«> 

Le comté de Looz fous le comte Rudolphe* 

A cette époque le comté de Looz et fes chefs 
n croient fous aucun lien clientelair ou féodal, et l'o- 
pinion de ceux, qui font rélévfcr le comté de Rudol- 
phe dés comtes de Flandre, eft auffi invraifemblabley 

que 

3) Lotharius inter Rhenum et Scaldem in mare decurrentem 
et rurfus per Cameracenfem, Hainaum» Loenfem — et eos comi- 
taras., qpi Mofee citra antiqut babenrar etc. A. F. Schott de 
origine juris hereditarii comitum Iraperii S. R* G. Lip»» I77I* 
p. 7. 4) Mantel I. 17. 5) Mantel I. 20. 6) F. C. But- 
îcn* trophéea du duché de Brabanr. à la Haye 1724. I. 50. 



que deftituée de preuves hiftoriques 7)» Néanmoins 
les comtes de Looz Te profeffèrent, furtout depuis 
la réunion de la Lorraine â l'Allemagne , con- 
stamment membres du faine Empire Romain, dont 
les matricules rapportent le nom des comtes deLoen 
$) , et aux diètes duquel ceux • ci exerçoient feance 
et voix 9). A leur avènement ils eurent coutume, 
de promettre par ferment fidélité àl'eglife de St. Odul- 
phe, patron de leur capitale, et juftice à leurs vaffaux. 

' Rudolphe, tige des comtes de Looz. 

Ils descendent, félon les récits et les génealo* 
gifles les plus dignes de foi, de Rudolphe 10) et de 
tes fils, Arnoud et Louis; et comme l'un et les au- 
tres vivoient dans le dixième fiécle, cette circoa- 
flance concourt à fîgnaler leur famille parmi nombre 
des plus anciennes d'Allemagne, qui très (bu* 
vent, pour découvrir leur origine, n'ofent re- 
monter au delà de la moitié du onzième fiecle, 
parcequ'alors feulement les noms de famille com- 
mencèrent à être ufueîs 11), et les fiefs â devenir 
héréditaires 12). La dénomination de nobiles* qui 
leur eft donnée dans les documens du moyen âge 
x 3), fait voir, qu'ils étoient de la haute noblefle 14). 
A 2 La 

7) Foui 1 00 hiftoria Leodienfii. Leod. 1755. I. 179. 8) M. 
H. Goldaft receflos et conftitutionej etc. Hanov. 1609. I. 24. 
Mamel I. 20. 21. 9) Repertorium des teatfchen Staats* und 
Lehnrechts IL 329. 10) Butkens I. 50. 11) Schmidt hift. 
des Allem. III. 231. 12) Schmidt III. 214. 230. 13) (Anno 
1215) Dux Meraniae, Dux Brabantiae — cornes de Los, W. 
cornes de Juliaco, H. cornes de Saine, H. cornes de Monte, et 
«lii plurimi nubiles* et magna ordinis. tqucftris maltitudo cruce 
fignantur. M. Freher R. G. Scripsores, Francof. 1600. p. 383. 
14) St. Palayes Ritterwefen des Mitteltlters. Niïrnb. 1786. II» 
147. D. G. Herzogs Gcfcbichtc der Kultur der teutfchen Nation, 
Erfurt 1795. 1. 259. 
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La vonëriede la ville de Liège étoit héréditaire dans 
teur maifoa 15). Us avoienr, ainfi que leur comté, 
dont l'ancienneté furpaffe celle de tous les autres des 
Pays bas 16)» pris le nom de la ville et du château 
de Looz 17). La fimplicité de leurs armes, que 
conftituoiem quatre fasces rouges fond d'or 18). de* 
pjofe en faveur de leur ancienneté. Leur pays étoit 
du diocefe de levéché de Liège, qui leur doit une 
bonne partie de fon éclat, àcaufe des largefl'es in*- 
menfes, qu'ils ont prodigué, fekm l'esprit dominant 
de plufieurs fiecles, aux eglifes de ce diocêfè, p. e» 
à celle collégiale de Tongres, au rnonaftêr© d'Orienté 
de Tordre de St. Benoit, 2 l'abbaye noble de Vat 
notre Dame (Mante! I. 292.), et à l'infinité d'autres» 
dont il ferfr queftion 2 la fuite» 

Arnoud et Louis, fils de Rudolphe, ; 

Arnoud (Arnulphe), comme fils arné 19), re^ 
na après fon pere, et n'eut point d'hoirs de fon 
epoufe Lutgarte, née comteffe de Waremme. Son 
frère et fuccefieur Louis « feigneur de Corswarem, 
l'un de plus anciens biens agnatiqnes de la famille de 
Looz 20), époufit en premières noces Aleyde (Alix), 
née comteffe de Limbourg, et en fécondes Lutgarte, 
née comteflè de Theux. Du premier lit naquirent 
rrofe 

- 15) Mantel I, 273. 16) Comitaras Loflenfis omnes on*» 
nino rotius Belgii feu Germaniae inférions comitatus Lovaniae,- 
FI and r tac, Hollandiar, Gelriae, Juliae etc. antîauitate praecei- 
lit » magnumque ab illa decus daritatemque obtinet. Mantel 
L 20. 17) Lootfia oppidum, juriadictione confpicuum , adeo 
m comiratui titulo celebrerur, quam digniratem comperior efle 
huic ftatui anriquiflîmam. — Habuit ea tkufo perilluftres alt- 
quot et famofot principe!. Guicciardini deferiprio Belgii oppr- 
dorum. Arnhem. p. 503. 18) A. F. Bùfching Erdbcfchreibung 
T. VI. 18 !• Hamb. 1790. 19) ArnuJphus cornes y Rudolphi 
$rimogetùtus, Mantel I, 35. 20) de Cramer fuppj. p. 793. 

- 

- 
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trois fils, favoir Gifelbert (Gilbert) , Baudri, évê- 
que de Liège et fondateur en 1016 de l'abbaye de St. 
Jacques à Liège (N.2.), etArnoud; du fécond Otton 
et Herman, fondateur de l'eglife collégiale de S S. 
Pierre et Paul et Odulphe à Borchloen en 1044 21), 

Gifelbert > Baudri etc. fils de Louis. 

On a voulu élever des doutes fur cet ordre de 
naiflance des fils de Louis, et particulièrement fur 
le droit d'ainefle de Gifelbert. En conlidérant ce- 
pendant, q'ue Baudri embrafià l'état ecclefiaftique, 
auquel fe donnoient régulièrement dans ces tems, 
comme de nous jours , les cadets, que les docu- 
mens contemporains (N. 2.), de concert avec les 
vieux 22) et modernes (N. 3.) écrivains, en parlant 
, de Gifelbert et d'Arnoud,, ont toujours foin, de 
mettre le nom du prémiér avant celui de fon frère, 
enfin que les moines de l'abbaye de St. Jacques à 
Liège choifirent Gifelbert en ioi61eur voué (N.2.), 
choix, que lufage de ce tems fit toujours tomber 
fin* les fils ainés 23), la primauté de Gifelbert pa- 
coitra afTez claire. 

Gifelbert, comte de Looz. 

Comme une chartre de Tan 993 24) et une 
autre de celui 1016 (N. 2.) qualifie expreflement 
Gifelbert de comte Je Looz , 'en nommant fon frère 
Arnoud tour uniment par fon nom, on en conclud, 
qu'en Gifelbert refidoit le gouvernement du comté 
de Looz 25), qui d'ailleurs lui étoit dû à l'exclufion 

de 



21) Mwraci op.dipl. T. 701. 22) Mantel I. 50. 29) C. C. 
Hofacker de originibus et faeis fuccefïïoni* ex jure primogen. in 
fkinil. illuftr. Gernwniac. Gocwing. 1771. §. xg. 24) Mar- 
tene vect. feript. coM. L 321. 25) Miraeus J, 701. 
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*3e Tes frères parle droit cTainefTe, et qu'Arnoud n'était 
quappanagé 26); on en voit encore, que déjà au 
commencement du onzième fiecle les princes Alle- 
mands prennoient leurs noms des châteaux et endroks, 
qu'ils habhoient ^7). De plus le règne de Gifelbert 
eftconftaté par divers documens <lu même tems, 
qui, ainG que les écrivains 2$), nomment Gifelbert 
comte de Looz (N. 4.)» et qui rapportent quelques 
uns de fes actes de fouveraraeté, et entr'autres «ne 
inveftmire, donnée par lui (N. 5 ); tandis que le 
fiom d'Arnaud ne fe rencontre dans d'autre chartre, 
que dans celle fusdite ûe 1016. Aufli eft-il plus que 
probable, que c'eft Ton état de prince régnant, €t la 
puiffance y annexée, qui aura déterminé et les moines 
de St. Jacques, de fappeller â la vouêrie de leur mai- 
fon, et Reginard, evéque de Liège, de fonder en 
1034 de fon avis et -coopération (fuo tonjilio tt €0* 
eperationé) l'abbaye de S. Laurent 29). itnfin, Gi- 
felbert régnant déjà en 1016, et Arnoud mourant 
feulement en 1021 (ans hoirs 30), ilnefè peut non 
plus, que Gifelbert ait été le fucceffeur d'Arnoud; 
conjecture, qui fans cette remarque pourroit être 
hazardée. 

UnArnoudlI. 

Pour ne rien omettre, on avertit, que l'eglife 
de Liège forme une généalogie de la maifon Loflïne 
toute oppofée, et qu'elle afitâe de reconnoitre de la 

defcen- 



26) Ut alii fuerînt e domo Lotfenfî, non aliter tamcn (tri. 
bebantur, quam de Los; millua addebatur comitis titulus, njfî 
qui rcipfa forent comités. Mantcl î. 92. 27) Schmîdt III. 
231. 28) Butkens I. 53. Mantel. I. 50. 29) Miracn* 
Ul. 302 fq. 30) Mantel I. 50. 299. 
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dépendance au comte Araoud, fih de Rudolpfte, 
moyennant un double mariage,, qu'elle le fait con- 
tracter > en premier lieu avec une inconnue, qui doit 
avoir mife au monde certain Arrroud 11 31), et en 
fécond lieu avec la fusdite comtefle de Waremme, 
dont on convient» que le mariage ait été ftérile. Le 
bue de cette fiction ingénieufe fe manifefte par le ré» 
cit, que font Tes écrivains de la vie du prétendu Ar- 
noud II, qui, félon eux, auroit gouverné après for* 
père le comté de Looz, et epoufê Lutgarte, comteffe 
de Flandre, et fèroit mort en 1014» après avoir laide 
fbn bien à i'églife de Liegev 

De fa transmiflîon du comté de Looz etc. 
à I'églife de Liège* 

Cette transmiflîon doit s'erre effectuée de la ma- 
nière fuivante: Amoud II, difent ces écrivains» 
fentanr rapproche de ft dernière heure» commença 
i foupirer après les confolations de l'eglife , et fit 
appeller le fils- de fon oncle » l'évêque Daudri ; celui 
ci arriva en grande hâte, adminiftra for* coufin » et 
n'oublia pas de tifjdrm een même tems, de nommer 
ITeglife de Liège héritière 32), ou de lui faire dona- 
tion» félon les uns, du comté de Looz. 33), et (Mort 

d'autres 

31) Mantel L 35; 32) Anfelm» cap* 59» haec folum fia» 
t»et de ea donatione : comhem Arnulphum cum fua uxore , li- 
beria orbaro*) motiixis ad hoc perduxfe (Ba\dsricu») r ut ecclefîamt 
fibi heredem pra an» ma ru m remedio facerent» Foullonî. 210» 
Arnoipnum eomitem de Loff iîberia orbararaiW«*fc ^Baldericu*)» 
ut eeelefiam teodienfero heredem fibi cotiftituerer» J. C. Kre- 
mer Gufch - u^ Berg, Gefch. Mannh- 1768* P* 29. nota y. 
33) Patrudem fuum AmuJpbum corn item (Loflenfem) i«- 
flexit, ut eeelefiam Leodienfem. anno 10 1 4 fui comitaiu* feribey 
ret heredem. Mantel I. 4a 
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d'autres, de tout ce qui lui compétoit en la comte è 
Hesbaye 34). 

Hifloire du comté de Looz après cette 
prétendue transmiffîon. 

Quoique cet événement, continuent Icsfusdïts 
écrivains, doubloit l'étendue du territoire de ] eglife 
de Liège, Baudri étoit moins jaloux d'un profit péris- 
fable, que de l'honneur de Tacquifition. Il fe rendit 
donc en 10 16 à la cour impériale à Metz, y reçut 
de l'Empereur Henri II l'inveftiture du comté de 
Looz, et en rêinveftit toute de fuite, en prétérition 
de Gifelbert, fon frère Arnoud, qui dès à préfent 
eft appelle Arnoud III, fous condition toutefois, 
qu'au défaut de descendans mâles le comté retourne- 
îoit à l'eglife de Liège 35). Cet Arnoud III ne laitta 
point denfans, et fut remplacé par Otton, frerecon- 
fanguin d' Arnoud et de Baudri, et prétendu pére 
d'Emmon , comte de Looz d'un tems pofbrieur 36), 
encore en prétérition de Gislebert, fans que l'eglife 
de Liège, par furcroit degénérofité, aitfongé à faire 
valoir la recadence. f>lus bas il fe développera, le 
mérite de ces narrés. En attendant on revient à Gi- 

felbert, 



34) En l'an 1014 trespafla de ce monde Arnou, comte en 
He$b3ing, frere de l'évéque Balderic, et comme le comte n'a- 
voit aucun enfant de fa femme Lutgarde, il inftitua le dit éve- 
que fon principal héritier, lui Jaiflaut et à fon eglife tout ce 
qui lui compétoit en la comté de Haibaing. Butkcns I. 72. 
35) Après quoi ce prélat (Baudri) alla joindre l'empereur, qui 
étoit à Metz, et lui fît hommage de ce comté: il le rendit de- 
puis à Arnoud III, fon frere confanguin, en fief, à condition 
néanmoins, de retourner à cette eglife en cas de mort fans hoirs 
maies. T. Bouille hifloire de la ville et pays de Liège. Liège 
1725. I. 83. 36) Mantel I. 299, 
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felbert, comte de Looz, fèigneur de Corswarem, 
voué de l'abbaye de St. Jacques â Liège» et patricien 
de Rome. 

Emmon et Arnoud, fils et petit-fils de Gifelbert 

Emmon {Aymont) et Otron fortirent du mariage 
de Gifelbert 37) avecEmme (ou Lutgaite) comtcifè 
de Namur, du (àng des rois de France (N. 6. 7. 8.)- 
La chronique de St. Trond parle de l'un de ces (ils 
fous les années 1047 et 1060 38). L'autre, auteur 
des comtes de Duras 39), fè rencontre dans une char- 
tre de l'an 1067 40). Une chartre de l'an 1046 cite 
les deux frères enfemble 41). Emmon fucceda au 
comté, et époufa Irmgarte, dame d'Home et bien* 
faitrice de l'eglife collégiale de St. Barthélémy à Liè- 
ge en 1078 42). Elle mît au monde Gérard» 
Arnoud et Theodoric, énoncés dans un document de 
Fan 1 101 (N. 9.). L'ainé de ces fils, nommé dans 
une chartre de Tan 1078 43), ne laiflant pas d'enfans, 
il lui fuccéda fon frère Arnoud 44), comte de Looz 
et d' Hesbaye, feigneurdeHorne, Steinvort et Cors- 
warem , voué de l'abbaye de Sr. Jacques à Liège. Ar- 
noud eft mentionné dans un document de l'an nor 
45), et concourut à l'érection du tribunal de paix, nom- 
mé jugement à l'anneau du palais ou paix de Liège, 
établi en 1071, et renouvellé en 11 13 et en 1333 
par l'évéque de Liège, les princes voifins et par d'au- 
tres feigneurs pofTeflionnés dans le diocefe de Liège, 

qui 



37) Butkcm I- 100. 138. fuppl. II. 49. 38) Hiftoirc 
3e Luxembourg per Bertholet IV. 380. ?9) Butkens II. 322. 
40) Bcrtholet III pièces juflit p. 31. 41) MirteuiIII. 30. 
42) Mantel II. 13. 4$ Mantel II. 14. 44) Butkem II. 
49. 45) Miraeus I. 674* 
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qui choifirent levêque et fes fucceflèurc» 
pour décider fouverainement toutes les difficul- 
tés, furvenant entre eux ou leurs fujets en matière 
d'infraction de paix ou de trêve 46). 11 dota en 1 078 
l'eglife collégiale de Huy 47), et celle de St. Jean à 
Liège 48), et accorda fa protection à l'abbaye de St. 
Trond, en fbutenantfes privilèges 1094 contre les; 
ducs de Limbourg 49); 

Donation impériale du comté de Hasping^ 
en faveur de l'eglife de Liège* 

Ceft du tems de ces comtes , ou en 1040, que 
Tempereur Henri 111 doit avoir fait donation à Nit- 
hart, évêque de Liège* du comtéd'Hasping, appar- 
tenant à un comte, nommé Arnoud, et fitué dans 
le Hispangow, avec les droits de monnaye et péage 
ou autres» que lui et fon pere Henri 11 y pourroient 
8Voir eus (N. 10). On verra par la fuite, quel fens 
l'eglife de Liège attache i cette donation. 

Arnoud, Jean etc. fils cPArnoud et auteurs 
de trois branches différentes. 

Arnoud,, filsd'Emmon r dont il eftfaitmention 
dans les lettres de fondation de l'abbaye de FJone 
de l'an 1092 (N. 1 r.) v et dansunechartrede Gode- 
froy» duc de Lorraine * delaaiio7(N. 12.), etdans 
un document d'Obert , évéque de Liège de fan 1111 
ço), intervint avec fon frère Theodoric comme té- 
moin à la, reftitutioa de divers biens,, que fit en 1 107 

Ai- 



46) J. M. Kremeri gcntal'. Gafcnlchte de* alten Ardennifchen 
Gefchlechts. Frankfurt, 1785. p. 38. 47) Mantel N. 13. 
48) Mantel II. 13. 49) JSertholcilV. 381. 50) Miraeus 

m. 28* 
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Albert III, comte de Namur, aux dames d'Andenne 
51). 11 fonda avec fon époufe, Aleyde de Dieft, 
quelques prébendes dan? l'églife paroirfiaie de Cors- 
warem, en refervant le droit de patronage â fa mai- 
fon 5-2), et procréa fept fils, Arnoud, Jean, Phi- 
lippe, Albert, René, Henri, et Theodoric I. Ar- 
noudepoufa Agnes, princeiTe de Bavière 53) » et de- 
vint l'auteur delà branche ainéede la maifondeLooz, 
dans laquelle il eft donc le premier de fon nom: Jean, 
auteur des comtes et ducs de Looz Corswarem , eut 
la feigneurie de Corswarem en appanage, Henri eut 
celle de Steinvort; Theodoric I, feigneur deHorne, 
fonda la troificme branche de la maifon de Looz, 
qui eft celle des comtes de Horne et princes de 
Hornes. 

Arnoud (1)^ Louis I, Gérard. 

Arnoud , Tepris dans des diplômes des ans 1 1 19 
54) et 11 24 55), fuccéda au comté, et fiegea en 
1131 à une cour des pairs d'Empire 56). Ilfondala 
même année f abbaye d'Averbode , dont les abbés 
fure nt les aumôniers, confeillers et gardesceaux per- 
pétuels des comtes de Looz 57). En 1 147 il donna 
à Theodoric II, fils de fon frère Theodoric I, l'in- 
veftiture de la feigneurie deHorne, que celui ci Jui 
avoit offert en fief (N. 13). Il confentit en iifo â 
la donation, que fit fon parent Gérard, abbé de St. 
Trond , à l'abbaye de ce nom 58)* 11 eut pour fuc- 
ceffeur fon fils Louis, premier de ce nom dans la 

B 2 bran- 



51) BcrtholctIV.3Sl. 5*) Butkens fuppl. 11.49. 53) Mî- 
raeus I. 100. 54) Miracus I. 701. 55) Miracus I. 277. 
56) Martene I. 704. 57) Miracus I. 100. 58) Mi- 
racus I* 8^4* 
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branche ai née, voué de l'abbaye d'Averbode 59), et 
mentionné dans des actes des ans 1 146 6o)^ 1 1 5 1 6 1% 
1152 62), 1155 63) et 1165 64). Son epoufe 
Agnes, née conatefle de Reineck, lui apporta avçc 
le comté de Reineck la vouerie d'Afchaffenbourg et 
la dignité cte comte de Mayence 65), en vertu de 
quoi il s'appella préfet de la ville de Mayence (prae- 
fectus urbis Moguntiae 66). 11 maintint fur le fiege 
episcopal d'Utrecht Herman, feigneur de Horne» 
contre Tes ennemis, et eut des grands démêlés avec 
les comtes de Namur, de Duras et d'Asbourg» que 
Wibald, abbé de Stavelot, parvint enfin à appaifer. 
11 mourut en 11 71 67), après avoir enrichi de fes 
bienfaits l'hôpital de Looz , matfbn , où répofent fes 
cendres, et que fa veuve conféra en n 74 avec d'au- 
tres largeflès à l'abbaye de Villers 68)* Sa fille Imaine 
epoufa Godefroy, duc de Brabant, et fe retira à la 
mort de fon mari à l'abbaye noble de Munfterbilfen, 
dont elle fut créée abbeffe, et qu'elle dota ample- 
ment en 1203 6$). Gérard, fils aîné et fucceflîeur 
de Louis 1, eft nommé dans une chartre de l'empe- 
reur Frédéric I de Tan 11 82 70), et dans un di- 
plôme de l'an u%6 71), et fe maria à Marie (ou 
Aîeyde), comtefle de Gueldres 72)* 11 fonda de 
l'aveu de fes fils 73) en ng2 l'abbaye de filles 
d'Herckenrode, et reclama avec fuccès, aflifté de 
fon frère Hugues, comme bien agnatique de fa fa- 
mille, 



59) Miraeus I. 700. 60) Miraeus I. 701, 61) Miraeus 
IV., 206. 62) Martene II. 504. 63) Miraeus I. 700» 
64) Miraeus I. 701. 65) Kremer origin. NaflT. I. 361. 
66) Miraeus IV. 206» 67) Bertholet IV. 3#2. 68} Man- 
tel II. 22. 69) Miraeus I. 731. 70) Bertholet IV. p. 
XXX. 71) Mante! II. 34. 72) Miiaeus I, 833. 73) 
MantelL 124» fcq. 
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mille, le comté de Duras, que Conon, dernier 
comte de Duras, avoic vendu à Henri, duc deLou- 
vain 74). Sous fon règne, en 1 185, un fameux incen- 
die reduifit en cendre et J'eglife cathédrale de Liège 
et les archives de Su Lambert, qui s'y gardoient, 
et que les chanoines de Se. Lambert, après avoir ra- 
mafle le peu de copies, qui pouvoient exiger de l'une 
ou de l'autre de leurs Chartres et lettres 75), crurent 
reproduire eh faifant recueillir ces copies dans un 
livre, dit lelivre aux Chartres, et approuver celui ci par 
l'Empereur et le Pape 76). 11 eut une grande guerre 
à soutenir contre l'évêque de Liège, et contre le Bra- 
bant, dont les intentions portoient depuis long tems 
fur diverfes parcelles du comté de Looz 77) , et no- 
tamment fur la vouerie de l'abbaye de St. Trond, que 
l'archévéque de Cologne, choiû arbitre, adjugea en 
1190 à Gérard 78). 11 périt en 1191 dans fa deu- 
xième croifade devant Ptolemais 79). 

Louis II etc. fils de Gérard. 

Ses fils étoient Louis II , Henri , Arnoud, époux 
d'Aleyde, princefle de Brabant, Theodoric, Guil- 
laume ( Villan) , et Gérard , qui eut en partage le 
comté de Rieneck 80), et propagea la famille des 
comtes de Rieneck, qui confervêrent leurs liaifons 
avec la maifon de Looz 81), et devinrent les coq- 

fan- 



74) Butkens I. 148. H. 33*- 75) romevafcrecladem 
tabutae pubîîcae, fuperfontque hodie, qnarum forte comigitex- 
îcripta fuiffe a pluribcs excmpla. E. Fifen Sancta Legia roma- 
nae ccclefiae filia. Leod. 1696. I. 253. 76) Bouille L 
186. 77) Mofers (J.) OsnabriicAifche Gefchichte. Berlin, 
1780. IL 185. *J8) Miraeui I. 835, 79) Miracua h 
-701. 80) Bertbolet T. 3. p. 384 et p. XLIX. 81) Gu- 
déni codex dipl. II. 23. 
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Tanguins <les comtes cFHenneberg 81). Guilleaumç, 
cité dans un document de Pan ng6 S 3)» et furtoui 
Theodoric, qui fit prifonnier de guerre l'empereur 
grec, Alexis Ducas, dit Murzuphle $4)1 fe couvri- 
rent de gloire dans Ja <:roifade, qu'ils entreprirent 
fous la conduite de Baudouin, comte de Flandres, 
par aprcs empereur latin. Leur ainé 85), Louis II, 
voué de Munfterbilfen et d'Averbode 86), et men- 
tionné dans des diplômes des ans 1209 87) et 1217 
88)» régna après Ton pere, et employa fa puiflance à 
ponrfuivre les afladins de fatnt Albert, évêque de 
Liège, à délivrer ion parent Otton, comte de Guel- 
dre, delà captivité, eti fecourir l'eglifede Liège con- 
tre le Brabant. Il ratifia la fondation de l'abbaye 
d'Herckenrode (N. 14), y ajouta de nouvelles do- 
nations 89) » et s'occupa avec la plus grande spplica* 
tiondc la dignité de comte d'Hollande, à laquelle 
fon mariage avec Ade (Adame), née comteffe d'Hol- 
lande 90), lui avoit frayé la route. 

Converfion de Montigny ^tc. tn fiefs Liégeois. 

Cependant la fortune favorifa peu cette en- 
treprife, quelques vigoureufès que furent les me- 
fures, qu'on prit pour la faire rêuflir. 11 arriva mê- 
me, que l'une d'entre elles fournit plus tard le pré- 
texte, d'expultèr la famille de Louis 11 du comté de 
Looz. Elle confifta en ce, queLouis H, pour cou- 
vrir par un allié redoutable fes flancs contre le Bra- 
? , bant, 
- . \ . ? , 11 , ■ - • , 

82) Guden. I. 7<g. $3) Màmcî II. 34. n. 28. 84) 
Guthrie et Gray Weligefchichtc. T. V. Leijz. 1768. p. 744- 
$5) Ludovicus fuit' Gerardi primogenîtus, patrique fucccflit in 
couiitatu Loilenfi. Mantel I. 138. 86) Miraeus I. 731. 
87Ï Miraeus I. 841. 88) Bertholct IV. p. L, 89) Mi- 
racus I. 845* 90) Mantcl I. 141. 



Digitized by Goo< 



Bantv trânsportar en* r2oj, avant fort départ pour 
la Hollande, Ces châteaux de Montigny et Brujlem* 
uis Hallui* TeJJenderlo et Lumay avec dépendances 
Teglife de Liège» et les reçut enfuite de levêque, 
Huguet de Pierreponr, en. fief pour lui ec tous fcs 
héritiers prochains* avec renon è toutes les préten- 
tions, formées par Feglife de Liège fur le château de 
Duras. La cbartre, expédiée £ur cet acte,, finif- 
foit félon là coutume de ces teins par des impréca- 
tioiis et par des ménaces d'excommunication - r diri- 
gées contre ceux, qui l'enfreindroient* ( N. 15.). 
Vers le même tems environ fon parenr, Gilles de 
L002, comte de Duras, Clermonr et .Roche fort, 
fonda les monaftères de Val St. Lambert et de St. 
Remy près deRochefort^ l'un date de l'an, 1202 9 0*. 
l'autre de Tan 1206' 92).. 

Arnoud (II) et (111), frère et neveu de Louis IL 

11 venoit juftemenr de faire au duc Brabant l'a- 
bandon' de tes* droits fur la ville de Maeftrichc en 
échange de la* vouerie de St. Trond 93), et de fe 
préparer à une croilade,. dont il avoit déjà pris la 
marque en 1215, lorsque la mort l'enleva en 1217. 
11 ne laifTa poinr d'énfens, et fon frère Henri , men- 
tionné dans une chartre de lan< 1218 94)» et dans 
une autre defan 1219 1 95)% décéda quelques jours 
après lui 96). H eur donc pour luccefEur fon troi^ 
fiéme frère Arnoud (11) 97), qui combla de bien- 
faits l'abbaye d'Herckeniode en 121&. 98Î» etlemo- 

naftère 



9l)y Bouille- 1. 215. 92) Bouille I. 248: 95) Manrcl 
I. 168. 94) Miraco* 95) Miraeus I. 847 9*) 

Jure fucceflîo<debcbaiur ffcnrico fenioci; fed aliud vjfum fupe- 
rjs; ncque enim nifi m'duo Frarri fupervixit. Mantel J. \~$* 
97) Mantel I. 175. 98) Miracurl. 846. 
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naftêre de Milen en 12 19 99)* Arnoud (II) doté 
aufli en 1220 la Ôommandcrie de Tordre Teuronique 
à Vieux Joncs 100). Il n'eut pas de poftéritéde fou 
epoufeAleyde 1), et mourut en ou avant 1223 2) 
Le gouvernement échut en confequence à fon neveu, 
Arnoud (III), fils de fon frère Gérard 3). Arnoud 
111 s'étoit marié avec Jeanne, comteffe de Chiny, 
qui, héritière de ce comté, ainfi que desfeigneuries 
deGivet, Agimont et Embife, avoit ftipuié, que 
fon comté feroit l'appanage du fils cadet, à nartre 
de leur mariage. Il dota ultérieurement Teglifè col- 
légiale de Borchloen en 1225 4) , et étant voué de 
Munftsrbilfen , il favorifa en 1230, 1231 et 
1235 cette abbaye de fes largeffès 5). 11 fut du 
nombre des princes Belgiques 6), qui fur la 
prédication de croifcde du pape Grégoire IX, et 
du dominicain Conrad de Marbourg attaquèrent et 
écrafêrent en 1234 ' es hérétiques Stedingiens; preuve 
non équivoque, qu'il netoit pas gangréné encore de 
cette héréfie, dont vers la même époque une corn tefl'e 
de Looz fe voyoit aceufée par les accolytes de Con- 
rad 7). II fut auffi de ces princes, que l'empereur 
Frédéric H, à la fuite de Taflemblée folemnelle, cé- 
lébrée en 1241 à Liège, remercia par écrit et dans 
les termes les plus flatteurs de leur fidélité envers lui, 
fon fils et le St. Empire, en les nommant fès princes 
et féaux, et la gloire de fa couronne impériale, et 
en y joignant !a promefTe, de conferver leurs droits, 
et de les indemnifer des infractions, qui y pour- 

roient 

T. • 

99} Miratus T. 847» IV. 536. loo) Mamd IL 12. 
l) Miraeus I. 846. 2) Miraeus I. 849- 3) Mantel I. 
I8t. 4) Miraeus I. 850. 5) Miracui I. 853- 6) Man. 
tel I. 186. 7) E. L. Poffcit Gcfchichtc der Tcutfchen. II, 
021. 
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roietu avoir été faites, et des fèrvices, qu'ils lui ren- 
daient, et de ne pas les oublier dans là paix avec 
le Saint Siège (N* 1 6.). 

Jean et Arnoud (IV), comtes deLooz,fi!s et petit- 
fils d' Arnoud (III> 

D'ailleurs Arnoud (111) offrit en fief à l'abbé de 
St. Trond plufieurs places fortes du comté de Looz 
avec le droit d'entrée g), et fecourût l'evêque de 
Liège» Henri de Gueldres, qui ecoix tenu en échec 
par les Liégeois. Il renouvelJa et étendit en 1243 
par une convention exprefle fes droits féodaux fur la 
feigneurie de Horne (ÎSL 17.) , et fut tué en 1256 
dans un tournois, en laiflant après lui cinq fils, Jean, 
Louis, Henri, Gérard et Arnoud , et trois filles, 
Jeanne, époufe de Theodoric, feigneur deFauque- 
mont, Julie, époufe de Nicolas, feigneur de Ouié- 
vraki, et Ifabelle, mariée à Thomas de Coucv, teig- 
neurse Vervins 9). Louis eut le comté de thiny , 
tandis quel'ainé, Jean, fuccéda au comté de Looz* 
L'eglife collégiale de Borchloen, dont il étoit le pa- 
tron, fentit les effets de fa libéralité 10). 11 le ma- 
ria en premières noces avec la fille du comte Guil- 
leaume de Juliers, et en fécondes avec Ifabelle de 
Condé, dame de Morialmez. De la première na- 
quirent Arnoud (IV), Louis etGuilleaume, de l'autre 
Jean, ayeul des comtes de LoozAeimonc 11), qui 
formoient une ligne particulière de la branche ainée 
de la maifon Loflinne, et devinrent dans la fuite les 

voué* 

" ' "1 " " 

8) M«mel -I. 188. 9) Bertholct III. p. L.- xo) Mincui 
I. 364, II) Battons Ih 194. 
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voués de la'Hesbaye 12)» et Jacques, chanoine ca- 
pitulaire de Liège* 

Arnoud (IV), fils de Jean. 

Arnoud (IV) régna après fon père, qui décé- 
da vers Tan 1279, et époufe Marguerite, née com- 
tefle de Vienne* 11 céda en 1280 Jes feigneuries 
de Warck, Agimonr et Givet à fes frères confan- 
guins Jean et Jacques» qui de leur coté abdiquèrent 
leurs droits fur le comté deLooz. Ceft à cette con- 
dition feulement, que les parens de Marguerite, et 
nommément Nicolas deConde, qui pretenduSment 
rédigea et expédia en fon propre nom l'acte de cef- 
lion (N. 18O » doivent avoir confenti à ce mariage. 
11 en eut trois fils, Louis III» Jean et Arnoud, et 
quatre filles, Mechtilde, epoufe de Godefroy II > 
fèigneur d'Heinsberg, Jeanne» epoufe deGuilleaume 
d'Orey » comte de Rummen» Marie» epoufe de Jean, 
feigneur d'Hamal, et Marguerite» epoufe de Guil- 
leaume de Neufchateauv Comme il furvequut à la 
tige masculine des comtes de Chiny, fes contan- 
guins» il réunit fous fes loix toutes les parties de la 
domination de (on ayeul Arnoud 111 » et ajouta à fes 
litres celui de comte de Chiny 1 3> 

Règne «ÏArnoud (IV). 

La translation de l'ancien hôtel de monnaye des 
comtes de Looz dans la ville d'Haflelt, l'élévation 
de cet endroit en ville, l'immunité, qu'il accorda en 
1296 aux Auguftins d'Hafièlt pour quelques uns de 
leurs bienfonds 14) et àlanoblcffeLoffinneis), les 

autres 



12) M. G. de Louvrex recueil des edits etc. £ai(s pour le 
pays de Liège. Liège, 1750. IV. 238. n. 7. 13) Benholec 

Y. piecei juilif. p. 8 1. 14) Miraeui 1. 778. 15) Mintel 1. 244* 
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autres donations faites en 1296, 1304 et 1 311 aux 
dits pères Auguftins 16), lavendition du village et 
de la vouerie d'Halleghtere en faveur de l'abbaye de 
St. Trond 17), le renon â fes droits fur Halen, Loes- 
berg et Waenrode en faveur de la même abbaye, la 
fondation du béguinage de Haffelt 18), et la permif- 
fion, qu'il donna en 1302 à fon vaffal Gérard, feig- 
fieur de H orne, de conftituer à fon époufe un dou- 
aire fur la feigneurie de Horne (N. 19); voilà quel- 
ques monumens de fon adminiftration de l'intérieur 
du comté. Quant à fes relations extérieures, il 
combattit dans la fameufe bataille de Woringen en 
12881 fe rangea dans la guerre longue et fanglame 
des familles d'Awans et de Waroux du coté des évê- 
ques de Liège, Hugues de Chalons et Adolphe de 
la Marck, concourût à la célèbre paix de Fexhe, con- 
clue en 1316 19), et eut de l'empereur, Adolphe 
deNaffau, qui le nommoit noble, féal et cou fin, la 
commiflion honorable, de donner au nom de l'Em- 
pire Tinveftiture i Jolante, abbefle de Nivelles 20). 
Encoreeft-il à remarquer, qu'il étoitun desprêmiers, 
à prêter hommage à l'empereur, Louis de Bavière, 
et qu'il eft nommé parmi les princes, que Jean, duc 
de Brabant, par des lettres patentes fommoir, d'aban- 
donner lui et fa poftérité, et d'aider de leurs confèils 
et de leurs forces (on peuple, û lui ou elle venoieot 
Jamais à manquer â leurs devoirs envers ce dernier 21). 

Louis III, fils d'Arnoud (IV). 

Vers la fin de fes jours, il fe démît fucceiïïvement 
du gouvernement de fes comtés. Il commença par 

« » *« C -- celui 

m -— 

16) Miraeasl.778. 17) Mantel 1. 218. 18) Mantel IL 25, 
19) Foullon II. 407. 20) Mantel I. 228. ai) Mantel î. 227. > 
F. Haraci annales ducum Brabantiae. Amw, 1617. 1. 288. 
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celui de^Ghiny, qu'il céda en 131$ à fbn fils Lonîa 
III, et par celui de Looz, que félon une prétendus 
•cbartre de 1323 (N. 20.) il laiffa fuivre à ce même 
fils parmi une pen fi on de quarre mille Hvre9. Le 
die acte nous apprend, que l'évéque de Liège, com- 
me feigneur direct du comté de Looz, auroit négo* 
cié cette convention, et inverti enfrite Louis 111 
du comté, comme d'un fief Liégeois, fauf les 
droits de quiconque. Quoiqu'il en foit, Louis III 
accorda en 1 330 de beaux privilèges a la ville de Hafc 
felt 22). En 13^2 il arrêta avec le duc de Brabant* 
d'applanir les différends, qui les divifoient,en en re- 
mettant la décifion à l'arbitrage de Philippe de Va* 
lois, roi de France 23), En 1333 il invertit GuiN 
leaume, feigneur dePetersbeim, de la feigneurie im* 
médiate de Petersbeim 24). 11 fut compris dans le 
célèbre traité de paix, conclu en 1334 entre les 
familles d'Awans et de Waroux 25). La même an* 
née il depofa de riches offrandes à la chapelle de la 
St. yierge Marie â Haflelt 26). 

1 Thierry II > feigneur de Heinsberg, deten* 
\ teur du comté de Looz après Louis 1IL 

L'année fui vante il fut déjà queftion de fa fucceffioni 
pareequ'il fe trouvoit, de même que fes frères, qui 
ne paroifTent pas s'être mariés, fans lignée légitime,' 
Celui, qui s'agitoîtie plus, étoit le fils de fa foeutf 
Mechtilde, Thierry (Theodorîc) II % feigneur de 
Heinsberg. Louis III en fit fbn héritier teftamentaire 
37), et la famille de Rummen lui céda egalemenr tou- 
tes 



22) Bertholet IV. 249» 23) G* W» Leibnitzii cod. gem. dtpfw 
jnris. Hanov. 1693. p. 139. 24) Marrai II. 21. 25) Melan- 
gei de literature et d'hiftorre par H. de Villenfagne. Liège, 1788» 
f. 252* 26) Bcriholct VL 250» 27) Mantel Ustôl. 
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tes Tes prétentions fur les comtés de Louis 28). Ce- 
lui-ci eut donc à peine fermé les yeux en 1336, que 
Thierry, fort de V affiftance des ducs de Brabant et 
de Luxembourg et du comte de Hainaut 19), femic 
en poffeiïîon de tout l'héritage , qu'il engagea l'Em* 
pereur, Louis de Bavière, à lui confirmer 30). 

Tentatives infructueufes de l'eglife de Liège. 

Cependant l'eglife de Liège , confidérant fes 
actes de 1040 et de 120 g et fes prétendus droits 
féodaux, k crut autorifée à prononcer la récadence 
du comté de Looz, comme d'un fief masculin* 
devenu vacant par la mort de Louis III 31); 
et elle s'irrita fortement de ce , que Thierry H 
l'avoit devancée dans la pri/e de pofTeiïïon, et 
qu'il ne vouloit point croire ni à l'identiré du 
comté de Looz et des terres énoncées dans les pré- 
tendus actes de 1040 et 1203, ni à fa qualité de fief 
masculin 32). En confequence elle fit, en dépit de 
Ton évêque 33), et de la nobleffe de Liège 34), des 
préparatifs de guerre, et excommunia Thierry II 
du confentement du pontife Romain 3 f). Mais com- 
me celui - ci bravoit non feulement fes armes tempo- 
relles, maisauflî les foudres ecclefiaftiques, dont la 
crainte commença déjà à s'affoiblir, et qu'il étoit 
fort de l'opinion publique, qui luttoit contre là do- 
mination facerdotale 36), elle condefcendit à la fin» 
à changer d'attaque, et à fe pourvoir en juftice, en 

appel- 



2g) Mante! II. 36. 29) Fffen II. 79. 3°) Pndre idus 
Àpr. facra îpfî a Ludovico Bavaro Monachj poteftai poflîdendi 
comitatus Loffenfîs. Fifen IL 87- 30 Fifen IL 87- ?2) Man- 
te! II. 266. 33) Foui ton I. 412. 34) Bouille I. 365. 
35) Marne! I, 275. 36) Mante! U 267. Btukei» I. 4^ 
Bcrtbolct VI» 255. 
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appcllant au pape., qui fur Tes remontrances importu- 
nes et clandeftines 37) fe dé:idoit à regret 38), de 
commander â l'évêque de Liège la réunion du com- 
té 39), et contre lequel Thierry II excipoitconftam- 
ment d'incompétence 40)» Elle eut auffi recours 
à des arbitres; mais malgré leur multiplicité et leur 
diverfué, ils déclarèrent unanimement en 1338 40» 
1344 42) et 134643) Thierry 11 légitime poflèffeur 
du comté de Looz, et ce dernier fief Liégeois* 

Mort de Thieny IL 

Quelque bien que Thierry H fut réléver le titre 
de comte de Looz , qu'il prit bientôt après la mort 
de Louis III 44), par la réalité et par l'inveftiture? 
qu'il reçut enfin d'Everard de la Marck, évêque de 
Liège 45), fon entrepritefacriiêgefur les propriétés 
de St. Lambert ne put échapper , racontent les écri- 
vains Liégeois, ni à la coléredu ciel ni à la vengeance 
de Teglife* L'une éclata dans fon fils unique, Gode- 
froy, qui mourût avant lui 5 l'autre s'appéfantit fur 
lui même, en ce que, à cauie de l'excommunication, 
qui du tems de (on décès fubfiftoit encore, il fut in- 
humé non pas â l'abbaye d'Herckenrode, fèpulture 

ordi- 



37) Canonici (S. Lambcrti) cîanculum ablegant nuntium Avc- 
nionem ad Papae curiam, qui abiplbavocationemlitis impétrant. 
Mantei I. 268. Bouille I. 365. 38) Benedictus XII procul 
a fe rejecir , negans ejusmodi caufam ad tribunal fuum pertine- 
re. Fifen II II. 87. 39) Lùnig fpicilcgium ecclefiafticum. 
II. 514. 40) Thierry II fit reponfe, que cette affaire pure- 
ment temporelle n'étoit pas du redort du pape, mais bien- de 
l'empereur, de qui le comté de Looz mouvoit immédiatement. 
Bouille I. 365. Mantell. 268. 27 r. Butkens II. 422. 41) 
de Cramer obferv. III. 619. 42) Foullon I. 418* 43) 
Bouille I. 385- 44) .Kremcr !• c. 28. 45) Buttent I» 
433- 
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ordinaire des comte? Je Looz» mais en lien profane 
chez les Auguftins à Haflfelr» 

Difputes fur la fucceffiom 

Sa mort aména de nouveaux et de plus ferieux 
débats» puisqu'outre Teglife de Liège», qui renouveiJa 
fes prétentions, il fe mit fur les rangs» pour fuceé- 
der dans le comté de Looz, i°) Godefroy, feigneur 
d'Alembrouck, héritier ab inteftat et féodal de Thier- 
ry JI» a°) Arnoud d'Orey» comte de Rummen, fils 
de Guilteaume d'Orey» etneveude Louis II I r et3°) 
les comtes de Looz Agimont 46), comme agnatset 
membres de la branche de la rnaifon de Looz, à la? 
quelle Louis 111 avoit appartenu. 

Godefroy d'AIembrouck, compétiteur. 

Pleins deFidée» que l'eglife de Liège écouteroit des 
remontrances raifoimables, Godefroy d'Alembrouck 
et Arnoud d'Orey» comte de Rummen, fe rendirent à 
Liège» munis de leurs titres» afin d'expliquer à le~ 
vêque et au chapitre la juftice de leur caufe 47). Mais 
comme les infinuations les plus preffantes n'arrachèrent 
à l'eglife de Liège» que la reponfê infolente» qu'elle 
n'admettoir d'autres droits» que les fiens propres 48)» 
Godefroy ne balança plus» de fè faire droit tut me* 
me. Sur la nouvelle» qu'il auroî t pris poflefîion du 
comté» l'eglife de Liège fît hifler la bannière de St. 
Lambert, et fbnner le tocfir* par tout le pays» et re- 
duifit à l'aide de l'armée confiderable» qui fur ces 
fignaux fe raliiofr autour d'elle» le feigneur d'Alem- 

brouck 



46) Nefcio, quid jum et Agimontius prae tendent, fed vîx 
auditoseft Fifen II. 121, 47) Fifen II. 120. 48) L»eV 
pêque et le chapitre leur firent fentir, qu'ils ne rcconoiflbicnt 
pas d'autres droits > que les leurs propres. Bouille I. 402. 
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brouckâu point, que déséspçrant de Ja defenfe du 
comte il céda fes prétentions au comte de Rummen. 

■ 

Arnoud, comte de Rummen, compétiteur. 
Dès lors 1 eglife de Liège , fans écouter les gens 
de bien, qui l'en difluadoient 49) ♦ accabla de fes ar> 
mes victorieufes le comte de Rummen. En vain 
celui ci provoqua- t-il à la decifion des pairs de Te- 
véchd: en vain obtint - il en 1361 de l'empereur 
Charles IV le renvoy de la caufe à l'archévêque de 
Cologne 50), et divers mandemens et fentences fa- 
vorables, rendues en 1362 et 1363 fur le petitoire 
et le pofrefToire 51), dont Bourcard, bourggiavede 
Magdebourg, grand juge à la cour impériaîe^ confia 
l'exécution a i'archévêque de Mayence 52), L'efWiie 
de Liège connoiffoit fi bien la fupérioriré de festor- 
ces, quelle ofa, en fe réfufant à la propofition du 
comte de Rummen, braver l'opinion publique 
qui fletriflfoit alors, quiconque declinoit les jucre- 
mens arbitraux. Dirigée par la cour de Rome 
elle furprit même en 1365 des ordres de furfis 



49) Fifen H. 124. 50) de Scnckenbergcorpu*jur. fcudal. 
Gcrmanici. Halle, 1772. p. 808. 51) Provocavir Ruminiu, 
(ad Caefarem), eumque convenir Aquisgrani X. Kalendas îa- 
nuarias: et propolua caufa impetravit, ut beneficiaria iege comU 
tatum Lojpnfem manciparet , atqueuna episcopo cleroque Leodien- 

diem diccret. Addit Zanflictus, datas a Caefare lit feras ad 
fcabinos Leodienfes, quibus juberentur, episcopo nuntiare nî- 
fi Ruminio comitatum Loflenfem permitterct, tollendam impe- 
rjo Caefareo fcabinis omnem juris dicundi facuhatem. — Dicta 
ab utroque caufa., fententiam Ruminio protuiit (Caefar) aequio 
rem V. Idut Octobris. Clerum enim, quod in juscertodienon 
veniffet, contumaciae condemna vit. — Sententiàm a Carolo IV 
pro fe laiam Ruminius impetravit confirmari XV KaL Tanuar* 
fifen II. 122. 52) Gudenua III. 463, JW1UW# 
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à l'empereur, et le détermina, â fe charger, de pro. 
noncer fur la propriété du comté de Looz 53). A 
la fin cependant elle fe relâcha en quelque manière, 
puisqu'elle offrit, là fbmme de quarante mille, et une 
penfion de deux mille moutons d'or en indemnité* 
Mais le comte de Rummen jugeoit cette offre trop 
meCquine en comparaifon d'un comté, qui vaioitl'é- 
véçhé» Pour l'en punir, les troupes de Liège pillé* 
rent et rafêrent Ton château , après avoir pafle une pa r - 
tie de lagarnifon au fil defépée, et obligèrent lui, et 
le compagnon de fes malheurs, Guilleaume d'Ha- 
mal, descendant delà troifiéme fille d'Arnoud IV f 
de cîder â leur eglifè parmi une penfion de trois mil- 
le florins le comté de Looz avec les archives 54). 

Détention du comté de Looz par Teglife 

un, . de Lie S e - 

r . Aprèss'étre emparéde cette maniéredes depouiU 
les des comtes de Looz, les évéques de Liège fe dé- 
corèrent de leur titres $5), et s'attachèrent depuis, 
à s'aflurer leur conquête, et à oter aux agnats de la 
famille de Looz et aux feigneurs de Heinsberg, qui 
portèrent jusq'à leur extinction , arrivée dans l'autre 
moitièdu quinzième fiécle, le nom de comtes de L0025 
56) , tout efpoir de renou veller avec fuccês leurs prêtent 
tions. Dans cette vue" ils cherchèrent particulièrement 
à fe ménager la protection du St. Empire Romain» 
en fe faifant depuis invertir par les empereurs d'Aile- 
:.»•»:• • magne 

53) Gadcn.III. 462. Ç4) deCnmer obf. III. 62ï. 55) 
U raie çronii cpntrovçrfïae Loflenfis eyentui, so!irq$qu« deinceps 
eff episcopus Lcodieniis e cleri confilio fe comitem Loflenfem in- 
feriberc. Fifen II. 124. 56) Gudcn.ir. 12S5. Kremcrço. 

VrkuttdeMp. U4- . - r ; " 
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magne du comté de Looz, comme il Ce voit par les 
lettres d'inveftiture impériales, éntr'autres par celles 
de 1406 (N. ai.), et par le rapport des députés» 
(envoyés en 1420 à Francfort, pour demander 
au nom de Tévêque, Jeàïï d'Heinsberg, aux 
echevins de cette ville finveffirure impériale, qu'à 
la fuite d'une commiflion exprede ils étoient fbuvent 
autorités a donner aux princes des pays bas 57); En 
même cems, pour enchaîner à la defenfe de leur con- 
quête les Liégeois, ils eurent foin de glifler dans la 
quatrième paix des Vingtdeux, qui, aînfi que les 
crois précédentes , eft jurée partout Liégeois, un 
paflage, qui Je* oblige, de veiller à ce, quô 
rien- ne foit départi de levéché, et d'empe* 
cher, que ni les feigneurs de Heinsberg, ni 
autres ofent s'arroger des droits fur lecomtéde Looz 

58) * Quant aux habitansdu comté, ils tachèrent de 
fe les reconcilier, foit en prêtant à leuravênemênten 
.habillement féculier le ferment, ufiré autrefois chez 
les comtes de Looz 59), foit en promettant, de re- 
fpecter la conftitution politique et judiciaire du com* 
té, foit en fefervant dans les expéditions, concernant 
le comté de Looz, du feul titre de comtes de Looz» 
& i'exclufion de celui epifcopal etc. 60). Enfin pour 
garantir leur propre pierfonne contre tout accès impo^ 
litique d'un retour à la juftice, ils s'engagèrent dans 
les capitulations, qu'ils ont coutume de paffèr afveâ 
leur chapitre, de nullement confentir à un retrécifle- 
ment ou amoindriffèment de la juridiction et des 
droits de Teglife fur le pays de Liège et le comté de 

Looz, 

* 

57) C. F. Zepcrnicks SammI. auscrlefencr Abhandlungen aus 
itm Lchnriechr. Halte, 178 1. I. 64. 58) Louvrex II. 152. 

59) Manie! III. 4. 60) Lonvrex IV. 31. Inflûuti de droit 
par Soher. Bouillon 1772. 9. Mantci III. 1. 
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Looz, et de combattre tous ceux* qui s'émancipe* 
roient, d'enfreindre le patrimoine de St. Lambert (N. 
ai.) L'un d'eux, Jean d'Heinsbergs évêquedeLie- 
ge du quinzième fiecle, iflii delafrmilled'Heinsberg; 
fe montra tellement empreffë, â remplir cette obliga- 
tion, qu'il éft dit avoir renoncé expreflêment en fa* 
veur de Ton eglifèà la fucceffion du comté de Looz 
<>i). Ceftainfià peu prés, que fut achévé l'arron- 
diflement, qu'eut jusqu'ici l'état de l'eglife de Liège. 
■ 

Extinction des comtes de Looz Agimont. 

11 fe p$ut, que ces mefures ayent contribué» 
décourager les comtes de Looz Agimont» 
dont les réclamations, élévées après la mort de 
Thierry 11 ne furent pas écoutées 62), et è les décider, 
de ne pas faire, autant, qu'on en eft informé, des 
démarches ultérieures. . Comme ils s'éteignirent verq 
la fin du quinzième fiécle 63), et que la première 
branche de la maifon de Looz ceiïa avec eux, cette 
ancienne famille n'exiftoit plus, que par les descen- 
dans de Jean et Theodoric, frères puinés d'Arnoud 
(1), ou par les branches de Looz Corswarem et de 
Horne. Cette dernière s'eft également éteinte en 
1763 avec Maximilien Emanuel, prince d'Homes, 
tandis que la poftérité mâle de Pautre dure encore. 
11 convient donc, de donner Une notice fur cette 
dernière. 

• .. . . . : ■ 1 

„ ... . , . - . ■ — • - — Bran* 



• 6 f) MBntè III. *. 62) touvrex W. aS. n. 2. 63) 
Keucs gencdogifchw Rcich* - und Staati - Handbuçh. Franck* 
furt 1796- II. 473* 
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■f Branche de Looz Corswareim .« » 

»> ■ : • • • v:. 

Jean I, comte de Looz et feigneur de Corswà- 
rem, Ghoer (Ghoyer) Frçfip et Nandrin, et fon- 
dateurdecettebranche^4). Sonépoufe Sophie, filledu 
feigneur de Stein et de Lucie de Naffau, lui donna 
un fils» Robert I, qui en 1160 65), où Ion pere fut 
tué dans une bataille en Allemagne, augmenta les 
prébendes fondées dans l'eglife paroiiliale de Cors- 
warem, en enrefervant, à l'exemple du comte Ar- 
noud, fon grand pere, la collation à lui et àXes 
defeendans, comme il eft confia té par les lettres de 
fondation (N* 23.). De l'époufe de Robert, Marie 
deDieft, naquirent trois fils, Robert II, Arnoud 
etFaftrée. Entre l'ainé, célèbre en 121 3 (N. 14.), 
iai8 66) et 1219 67), et Arnoud il s'étoit élévé 
une fameufe mésintelligence, qui finit par une re- 
conciliation, et par la refolutidn du cadet, de pren- 
dre le froc , et d'abandonner tous fes biens à fa mè- 
re , à condition de bâtir un monaftêre au lieu même, 
Où la paix avoit été faite. Voilà l'origine de l'ab- 
baye de Paix Dieu, fondée en 1231 68)* Robert II, 
pérît devant Damiette en 1240, et lai (Ta de 
fon époufe, Marguerite de Geneffe, cinq fils, Ar- 
noud, premier de ce nom dans cette ligne, et fuc? 
cefieur de fon pere, et Robert, Louis, Gérard et 
Gauthier, qui tous embraifêrenc l'état èccléfiaftique, 
et fur lesquels on trouve des renfeignemens dans la 

der- 



64) Benholet III. p. XLVm et IV. 382. 1 65) B«rthoI« 
?I. 269. 66) Miraeut £ 545. ^ M MimBf 

1. 847. 68) ma h 323, tV:i ;i;J 
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dernière volôtf<&(N. 24.) et dans T^itlpIIB de. leur 
mere (N. 2$.). Arnoud 1 eût de fon époufe., Eieo- 
noredeNyel, le fief folaire deNyel, que fa pofté^ 
rité poflêde encore. Ses,enfths étoient, fuivant une 
chértre de l'an 1294 (N. atfO^Arninid U » fils a,né »' 
Rutg.er, .Chanoine capitulaire tfUcrecht, dont on 
conftrve une lettré da donation de Tan 1300 (N.a7.), 
çt Ide, chanoineffe de Niveliés. Arnoud 11 fuccéda 
i Arnoud I , et procréa Arnoud 111. 

Divïfions de la branche de Looz Corsi 

Première divifion. 

Les tablettes généalogiques, qui fe 
parmi les pièces juftificatives de ce mémoire (N. 18)» 
et qui s'accordent avec celles, contenues dans les 
écrits deButkens 69), deMantel 70) et deBertholet, 
repréfentent fi bien le refte de la maifon de Looz 
Corswarem, qu'on peut fe dispenfer, d'en donner 
un détail ultérieiin II eft toutefois effentiel , d'ap-< 
peller l'attention du lecteur fur les diverfes lignes, 
qui s'établirent parmi la poftérité d' Arnoud Ili, et 
de fon fils Arnoud IV. Ce furent en pwmitt tau 
Rafe I et Jean II, tous les deux fils d Arnoud Vil, 
arriêr petit fils Arnaud IV, qui fondèrent une lig*e 
ainée et une cadette. Uuhe ceflBi en 1558 avec Rafe 
H , Kautre fut propagée par Jean III, et Jacques, ion 
fils, dont Jean Doyembourgh, chanoine capitulaire 
de Liège, et auteur d'une chronique manufcnte très 
eûimée 



* « 
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; «jJ'Butken* fuppL IL 48. 7°) MftWcl 1 2 9> 
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Jâcqûes, comte de Looz Carsw&rem. '* 

Jacques, attaché à la cour de Liège, faifit de 4 
tems en tems l'occafion, que lui donnoit fon état^ 
de rappeller â l'évêqueGerard de Groesbeck, mort 
en 1580, les droits de fà famille fur lecomtédeLooz*' 
et d'y mélçr fes plaintes fur les violences de Teglifc 
de Liège, qui félon lui, en admettant même le pre-' 
tendu règlement de Baudri II, n'auroit été autorifée J 
à prononcer la recadence, qu'à l'extinction entière 
de toute la descendance mâle de la raaifon de Looz- 
En'mêmetemsil produisît les preuves de fa filiation, 
et les lettres de fondation des anciçns bénéfices, exi- 
(tant dans l'égîifc paroifliale de Corswarem, A la 
fin Tévêque ccHifèntit, de faire vérifier ces papiers par 
le célèbre Livinus Torrentius , chanoine de St. Lam-, 
bert, dont on fe fervoit dans toutes les affaires ma-, 
jpures, p. e. dans les négociations, «menées par les, 
nouveaux évéchés, que Philippe II, roi d'Espagne, 
créa d^ns-les Paysbas; et Torrentius eut \fk çpndeur, 
d'avouçr dans le rapport, qu'il fit a pfufieurs de fes 
confrères, que l'iffuë des comtes deLooz Corswarem 
de la maifon de Looz en ligne directe et raafcuhne 
étoit indubitable ( N. î9-). . . , 

: . . • 

"m • , 

Deuxième et troifiéme divi/ïori de la branche , 
de.LraozÇorsivarenj. v 

A leur tour les petit- fils de Jacques, Jean IV 
et Rafe III, formèrent deux nouvelles branches dans 
la maifon de Looz Corswarem. François Bernard* 
Jofeph, comte defcéûzCôfs^vârem, décédé-en- 1763,* 
fut l'arriére petit fils et le derniér descendant mâle 
de Jean w. Les fils de Rafe III au contraire, Hu* 
bert et Frangoiylt, devmrenrtes au t e u r » d'um 
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fifme' 3 WHfoiîl ^ ta 'poff^iré mâle de Hubert fut 

n nue eh 1734 par l'empereur Charles VI au rang 
ucs des duchés de Looz Corswarem et Corswa^ 
frem Looz, avec permiflïon, de transmettre au défaut 
d'hoirs mâles cène dignité â-une^e leur filles, ou à 
fl'autres de leur nom erfamiîle/ (N. jo.). Elle man- 
qua en 1792 par là mort de Charles Augufte Alexan- 
dre, duc de Corswarem Loo2,' qui peu de tems 
avant cette époque avoir fait une tentative, d'engager 
à l'amiable J'eglife de Liège à la reftirution du comté 
de Looz (N. 3 1.) t dônt il fit démontrer la juftice et 
la neceflïté par des mémoires imprimés en 1 79 1 71). 
Son attente fut deçu2: c*r la cotir de Liège, habituée 
fclon la remarque du pape Grégoire Vil du onzième 
7a), et de l'impératrice Marie Thercfe du dixhui- 
* tiéme fiécle 73)» à diplomatifer par des invectives, 
lui repondit, que fa réclamation étoit abfurde et de- 
nuée de tout fondement (N. 32.)* 

• * » 

Guilleaume Jofeph, duc de Looz etc. chef actuel 
• de la maifon de Looz. 

* Il inftitua héritier (N. 33.) de les duchés et de 
Ta dignité ducale l'arriére petit fils de François II, 
Guilleaume Jofeph, comte de Looz Corswarem, 
tfecoré en 1778 par l'impérarrice Marie Therefe des 
attributs de la dignité ducale, en recompenfe des 
fervices rendûs à la très fêréniffime maifon d'Autriche 
(N. 34). Ce prince, qui depuis l'an 1788 a refidé 
alternativement dans fon comté de Nyel et dans fa 



71) Hiftorifchc Anmeraongen ûber das Haus Looz und felné 
Ànfprikhc. Wten, 1791* (U en exifte auffi des traductions 
françoife et flamande.) 72) Lùurg 406. 73) I. 
J. Mofer von Ahndung unanftlindiger Schrciben» Fiankfurt 
175a 30. 
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{eîgneurie d'Einhaufen , pays d'Hcfle-ÇaffèL Veftcnf 
obligé dans fa qualité de chef actuel de la famille de 
Looz, de redoubler de zélé dans la revendication des 
droits de fa ma i fo n. Les d em arches, faites pour cet ob- 
jet, fe reduifent principalement à la publication de àij 

verseçrits î imprimésdansiesansi764 ï 1765. et 1794 
74) f et tendant â faire çonnoitre 1 état de la maiforç 
de Looz , et à une protestation formelle, préfentée 
à la cour féodale de feipptre, contre toute jnveftU 
ture ultérieure du comté de Looz, que, l'eglife dé 
Liège pourroir demander (N\ 3 5.)- Par une autre de; 
marche de la même nature le duc Guilleaum e Jofeph, 
après que par un effet de la guette actuelle l'cglifedë 
Liège a été débouté de fa détention du comté de 
Looz, a fait protefter publiquement contre toute 
pofleflion du comté et des biens domaniaux de Looz, « 
à prendre ou à reprendre par tout autre, que fa 
maifon, et particulièrement contre tout pouvoir» 

Sue l'egiife de Liège ou autres prétendans pourroient 
ouloir revendiquer ou s'arroger, pour le mettrai 
éxécution dans le comté et biens domaniaux fusdits 
(May 1795). Deux ans après les négociations de 
Raftadt lut donnèrent une nouvelle occafion de veil- 
ler à fes intérêts. . Il, s'en déchargea fur M. le con- 
feiller Piton, dont les pleinpouvoirs, rétraçant le$ 

* ■ .--t^mmmm- - - „ mmmmm^ 

74) Déduction des droits incomeftables de la maifon de Looz, 
fortie de même que celle des ducs de Brabant, des anciens corn- 
tes d'Hainaut. Liège, 1794. Précis des droits des comtes de 
Looz fur le ç onitf , d e ce .nom... ..Liège >_J7£5. JMemoire et re^ 
çueil pour fervir à.lMiiftoire du comté de Looz, avec un dipîo- 
mataire des anciens comtes de ce nom, fervant i jaftifier leur 
origine et l'injuftice de la détention de ce comté par Peglife de> 
Liège. 1795» (Rcufs Deduct. und Urkunden- SûAml X.n. 
O. XI. n. I.) 
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griefs et prétentions de fon commettant, furent exhi- 
bés au directoire de la deputation de l'Empire le i a Dec 
1797 (N. 36.)> et annoncés à cette dernière le 15 Cli- 
vant 75). Lanote,que fervît ce député plénipotentiaire 
à la deputation de l'Empire (N, 37.) , pour lui com- 
muniquer ledition précédente des prektitos recherches 
etc. ainfi qu'un apperçu de ce traité, intitulé: Mé- 
moire pour la mai/on ducale et princiére de Looz et Cors- 
warem, concernant les comtés de Looz, Home et Nyel % 
paffaàladictaturele3Marsi798 7*). Une féconde note 
du même deputé(N.3J.)* relative aux poffelfions delà 
m aifon de Looz dans le cercle de Bourgogneet la prin- 
cipauté de liège, que les autorités françoifes dans 
les neuf departemens réunis avoient refolu de faire 
vendre, détermina S. E. Monfîeur le comte de Met- 
ternich Winnebourg et Beilftein, AmbafTadeur et 
CommuTaire Impérial, à reclamer contre l'éxécution 
de ce projet auprès des miniftres françois (N. 39), et 
à en certiorer le 12 Novembre 1 798 la deputation de 
l'Empire 77). Sur les méfures, que la cour de Liège 
doit avoir prifes contre ces préparatifs, des rumeurs 
bien fingulières ont couru dans le public: ce qu'on 
en peut dire avec certitude, eft puifl de l'office de la 
cour de Liège, envoyé aux états, affemblésen 1793» 
dont l'article huitième porte: que rien n'étoit plus 
fondé pour cette cour, que l'antique propriété et la 
confiante pofTeflion de fon comté de Looz, que ce- 
pendant Monfîeur le duc de Corswarem cherchoit à 
renouveller encore quelques prétentions auffi injuftes 

que 

75) Protocoll der Rcichsfriedensdepatation sa Riftidt* Hcr- 
msgegeben von H. Fr. Munch v. Beilînghaufcn I. 70." 76) 
Handbuch des Congreffèi zu Rtftidt» I. 77) Protocoll Ctç. 
II. (vojc* la 77 ftanceji 

E 
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que frivoles i cet égard; quelle ne manquoit point 
& matériaux déjà préparés, pour tes repoufler,mais, 
qu'elle vouloir informer les états de for* projer, et 
kur demander des députés à l'effet de pouvoir traiter 
cette affaire, ainfi qu une autre difficulté, que le même 
duc deCorswarem fuscitoir touchant la terre deNyei 
(N. 40). L'on a fu depuis, que les états de Liège » 
et notamment les magiftrats de la cité de Liège ei» 
date du a6 Juillet 1793; OB * nommé des députés 
en fui te de cette fo m mat ion. L'on a fu encore* que 
h cour de Liège * inquiète fur l'apparition du; de» 
putêduçalà Raftadr, auroit infifté de toutes fes for- 
ces, fur ce que fes pouvoirs lui foyent rendus ec 
écartés des actes de l'Empire, mais que la deputa- 
tion de l'Empire auroit improuvé à unanimité le 6 
Mars 1798 une pétition lirais inconflitutionelle 7$). 
L'on y ajoute enfin, que,, la même cour s*etant re- 
criée dans une note du 7 Avril 1799 contre les procé» 
dés fùsmentkmnés du député ducal auprès de S. E. 
Monfieur ÏAmbafladeuret Commiflaire Impérial, et 
contre les prétentions de (es principaux, concernant 
les comtés de Looz, Horne et Nyel, fes déclama- 
tions ont été refutées fans delay dans un mémoire 
(N.41.), qui,, mis i la dictature le i* Avril 1799 ^ 
eft reflé fans réplique jusque ce jour* 

Authenticité de cette généalogie de la maifbra 
de Looz Corswaremv 

Les preuves de 1 exactitude de généalogie de 
la maifon de LoozCorswarem, telle qu'on vient de 
la donner* et de fon ifTuS en ligne directe et mafcu» 
line des anciens comtes de Looz, font aufltnombreu- 

fes 

7SJ ProtocpIUtc» I. 
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fes que frappantes, quoîqu'en fait de filiation les 
droits n'exigent pas juftement des preuves trop rigi- 
des et ftrictes 79)» Les infcriptions 80) et lettres de 
fondation S 1) • qui conQatent la généalogie des com- 
tes de Looz Corswarem du douzième €t treizième 
fiécle, à compter depuis Jean I jusqu'Arnoud 11% 
comtes de Looz Corswarem, et dont on a parlé 
plus haut; le témoignage motivé de LivinusTorren- 
tius du feiziéme fiécle fur la dépendance indubitable 
de la maifon de Looz Corswarem en ligne mafculine 
des anciens comtes de Looz82)$l'infcription, quife 
trouve fur la tombe fepulcrale dans i'eglife de Long- 
champs (N.41.)» et qui confirme verbalement les 
atterrions de Torrentius; Tatteftation de l'ancienne 
dignité noble et comitale de la maifon de Looz Cors- 
warem, donnée 83) dans la première moitié du dix- 
feptiéme fiéde par les duc de Lorraine, prince 
dTHohenzoîlern, comte de NafTau et comte de Fiir- 
ftenberg (N. 43 )> la chartre de Philippe IV, roi 
d'Espagne., de l'autre moitié du même fiécle, en ver- 
tu de laquelle la maifon de Looz Corswarem feroit 
une des plus anciennes et des çlus illuftres du pays 
de Liège, et *uroit porté depuis plus de trois fiécles 
îe titre comiial (N. 44.); les jugemens etdecifionsde 
ïofficial et dufuffragant deLiegedesans 1724, 173 *» 

£ a 1777» 

-, 1 

70) T. S. Piittcr Rechtsfâlle. Gottiiig. 1760. II. 669. 80) Pro- 
batur, aliqucm effe de familia, pcr monumenta et infcriptîones 
fcpulcrorum eic. P. Knipfchild de fideicommiflis familiarum il- 
luftr. Col. 1696. «. 14. § 38. $0 Confanguinitas infini- 
mentis probari poteft. de Cramer «obC III. 232. 8a) Admit- 
tuntur teftes in propmquitatii probatione. Leyfer fp. 98. n, 9. 
gi) Probario nobilitatis etiam per tefte» peragirur, fi duo plu- 
rcsve nobiles, de quorum nobilitate non dubitatur, teftimo- 
nium — confirmant, eflealiquem nobilibus majoribus editum 
etc. J. H. C. deSclchow elcm. jur. gerra. Gôtt. 1795. §. 154. - 



Digitized by Google 



■ 3* — ^Dflte»— 

«777 (N. 4f0» qui prennent pour ba(e Fifln& delà 
maifbn de Looz Corswarem de la tige des anciens 
comtes de Looz ; enfin le brevet impérial de dignité 
ducale de l'an 1734» qui far les documens préfentéset 
fur le rapport du héraut d'armes le Fort» dont à (a 
mort l'eglifè de Liège s'eft procurée le protocole arti- 
cule et déclare vérifié la descendance de la maifoa 
de Looz Corswarem de Jean I * filsd'Arnoud, cour- 
te de Looz» et d'Aleyde de Dieft^ tous ces argumens 
méritent bien, d'être cités en premier lieu» Une 
preuve non moins équivoque des rapports» qaifub- 
fiftent entre les ducs de Looz et de Corswarem ec les 
anciens comtes de Looz, eft fournie par l'idéalité du 
nom, des armoiries et del'ecuffon 83)» dans lequel 
la famille de Looz Corswarem a toujours confervé 
les quatre fesces rouges fond d'or, qui diftinguoient 
les armes des anciens comtesdeLooz* Des rapproche» 
mens ultérieurs peuvent fe faire, fi Ton veutconfidé^ 
rer , que le moaerne duché de Corswarem et le pa- 
tronage des prébendes de l'eghfe paroifitale de Cors- 
warem furent poffédés en propriétés agnatiques par 
ks anciens comtes de Looz, qu'ils pafISrent enfuite 
dans la branche appanagée de Looz Corswarem, que 
par elle ils font poffédés, comme s'exprime te diplô- 
me impérial de 1734$ depuis phis de ckiq fiécles 
jusqu'à ce jour 84)» et qu'encore en 1779 ce droit de 
patronage à été exercé paifiblemenr parla nomination 
d'un titulaire (N. 46.X D'ailleurs tf eft de notoriété 

publique, 



83) Ex infîgnîmn et irmoram nlentkate non levîs agnatorum 
et famiiiae ejusdem conjectura defumirer, Knipfehild c* 14. 
a. I^w $4) Probarar agnario par actnt majorum potiefeTb» 
tioe, veluri fi qaw prober, majores fuo$ m fideicommiffia hu. " 
jwmodi et aHi» agnationia juribua cnm tAïu agnatii fidcicomouai 
faixû fucwffiffe. Kuipkhild ç, 24* $• 41» 
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publique, et teconnu dans le même diplôme, que les 
membres de cette branche ont été reçu aux princi- 
paux chapitres nobles des Pays bas et de l'Allemagne, 
et dans les corps de noblefle du pays de Liège et du 
comté de Namur, dont ils font les pairs héréditaires, 
qu'ils fe font alliés avec les plus iiluftres familles belgi- 
ques et allemandes, reprifesen partie dans le fusdic 
diplôme, et qu'aux cours impériales devienne et de 
Bruxelles et à celle royale de Berlin ils ont rempli 
des fonctions, p. e. celles de grandmaitresde la cour, 
de grandcbambellans, de grandécbanfons, etc., qui 
ordinairement ne font déléguées, qu'aux gentilshom- 
mes de la plus ancienne extraction. Enfin on ne doit 
pas oublier les génealogiftes et autres auteurs 85)» 
qui font unanimes fur l'illuftre (N. 47O et très an* 
cienne origine de la maiibn de Looz et Corswarem. 
Bertholet entre autres nehefirepas, d'avancer, que 
quoique la branche ainée de la maifon de Looz fe 
feroit éteinte dans les mâles, elle fubfiftoit cependant 
toujours et encore aujourdhui avec gloire dans les 
cadets, connus fous le titre de corn tes et ducs de Looz 
8 6). On doit aufli répéter, que Butkens dans fa ta- 
ble généalogique affez complète de la familledeLooz 
Corswarem depuis fon origine jusqu'en 1726, indi- 
que è chaque génération, et presque à chaque indi- 
vidu fes preuves. 

Immédiateté du comté et de la maifim de Looz* 

Parmi tes diverfes réflexions, que cet abrégé &• 
gitif de llïiftoire de la maifon et du comté de Looz 
peut faire uaitre, il en eft une, qui concerne les 

re- 



85) H- F. Gauhe's Adslakxicoo. Leipzig 174a I» 364» 
$6) Bertholit Vt 269. 
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relations politiques de cette maifon envers l'empire 
germanique. L'on a vu par exemple» que depuis 
les époques les plus reculées les comtes de Looz 
exercèrent tous les hauts régaliens des états d'Empire 
$7)> que 1'emperëur Frédéric II oorrrmoit ie comte 
de Looz prince d'Empire, que l'empereur Adolphe 
de Naffau lui donnait des dénominations et £ommif* 
fions, qui ne s'adaptent qu'à des immédiats et états 
d'Empire 88)» ^u'Arnoudl fiegeoit parmi les pairs 
de FEmpire, que Thierry de Heinsberg tie reconnut 
que «Tempereur pour juge compétent -du comté de 
Looz, que du tems du comte de Rummen les com- 
pétiteurs du comté s attaquaient immédiatement de* 
vant l'empereur tant *u petitoire, <qu au poffeflbire* 
que les appels des fentences, rendues par les tribu- 
naux Lolîms, echéent i l'Empire 89)» que les com- 
tes de Looz font renfermés dans la matricule d'Em- 
pire 90) , qu'ils -avoient feance et voix i la dicte Ger- 
manique etc. Chacune de ces circoaftances porte le 
caractère de l'immédiateié, et prouve, que les corn* 
tes de Looz en ont jouie* Ceft auffi pour cela, que 
les états de Liège ont reconnu authentiquement dans 
le courant du feiziéme iiecle , que le comté de Looz 
a été toujours, et qu'il eft demeuré parfaitement in- 
dépendant du pays de Liège dans Ton titre, dans fes 



87) Immedietas certiflîme inde probatur, quod quia jura iw. 
mediatorum in fubdicos exercuerit. Purters Rechttfàlle li. 94g. 
88) Rcpcrtorium des tcutfcben Stoats-und Lehnrcchts. Lcipz- 
1782. 1. 340. $9) de Cramer fuppl. 806. 90) Quod 
quis trnmediatus lit» vel inefe patet, quod ad onera imperiicon- 
tribuerir. Pùuer I. c. £99* Suffick ad probandam quefi pos* 
seflîonem imperii, aliouein iêmel «c antiquirutinatriculae fuiiTe 
inferiptum, licet in pofterioribus matriciels nomenejus baudre- 
periatur. A.Gail oblcrvationes ; inejus operibus» Col. Agripp. 
1772. I. 21. 
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«ïroifs* flarurs er arrcfeny uisges 91% Comme 
nature et les droits de cette immediatêté germanique 
ne £bnt pas un myftêre, il (croit inutile r de de» 
cîuire amplement » qu'elle comprend toujours le 
prince regnanr avec fe fâmrite- etpoâérité> et qu'elle 
ne cette pas, quand même la famille auroit ceffé de 
polféder fon pays ja>. Or* obferve de plus, qu'or* 
ne peut lui renoncer arbitrairement „ fans encourir 
des pour&ites fiscales 9$),. qu'un tel tenon ne fe fait 
valide ment, que de 1 aveu de FEmpire, que la jouiC 
fencedes prérogatives,, inhérentes à rimmédiateré,, 
û elle a été- troublée, recommence de plein droir des 
la ceflation de l'empêchement 94>» er que les empe^ 
irenrsfefbnr charges dans leurs capitulations,, de ne 
permettre aucune infraction r à* faire è l'immédiate? ë 
des états er autres, et de réintégrer les parties lefées 
dans leurs droits 9 y). Quant à la maifon ducale de 
Looz: er Corswarem, llmmédiacete» que toi dorme 
f&n origine» lui compéte encore du chef de fon libre 
comté; de Nyel, fief (blaire, gouverné par elle de- 
pwis plus de cinq fiecles» er jpuitianc du droit d'inr- 



91 > Idem* comfraror tam iir rituJo r quam in juribni r iïecurfc 
et ufibut antiquis a patrie Leodienfî omnina di&ncras remaofir. 
Mantei II L 1* 92) Etfi medietus bon* immédiat» adqoirar r 
veV immecRatUJr velur princeps, lis privemr r ille rameir privi- 
fegio aufrraegarum non gauder, fîcor hic eo' noir privatur> d't 
Cramer fyft. 24OW. 9$) Inrercaufes r actioncm fiiraiem pro 
ducentea* notari imprimi* merentur fcqnentes: IV.. fi qui» im^ 
mediamm imperif civem (ibi fubjicerey enmque noc modo ab< in*, 
médiat* imper ii fubjecrione eiiimerr veik y «aali ire cafu conrr» 
eximenrem aequr ac exemmm feu- eximendam agtre poterV fisc* 
procura ror. F. WV Tarîoger inflnurione» jùriaprudenuae carnet 
ralis. Tubfm> 1775. $> 48& 94) Iflimedfctaa rcmoraqi»- 
licunqw eju» impedi mente ipfo jure ftatim revivifcir. Pût ter 
L c. in indice v» immedietai» 95J Capit, Imp. art, 1%, £ u 
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médîatetê, comme Ton verra plus bas par les recher- 
ches fur fon gouvernement. 

Qualité allodiale du comté de Looz. 

Une autre remarque, qu'on a pu faire» regarde 
le titre, en vertu duquel les comtes de Looz ont 
gouverné les pays, fournis à leur domination. Pour 
le faifir, Ton n'a qu'à s'arrêter a la manière, dont ils 
en ufoient avec ces pays. Ils ne s'en reconnoiffoient 
les vaffaux de perfonne, ils en donnoient, vendoienr* 
cedoient des parties intégrantes à l'eglife et aux laï- 
ques, à des indigènes et à des étrangers, fans con-* 
fulcer que leurs agnats, et exerçoient de leur propre 
autorité tous les hauts régaliens, qui dans ce tems 
n appartenoient qu'aux empereurs et aux poffeffeurs 
des pays allodiaux, comme de battre monnaye, d'ac- 
corder des privilèges de ville etc. Quand même il 
ne confteroit pas clairement de tels procédés, que 
le comté de Looz étoit poffédé et gouverné en franc 
aleuet en dynaftie, espèce d'états, qui appartinrent 
de tout tems en propriété aux dynaftes, et qui infen- 
fiblement prirent la forme des comtés 96), la qualité 
allodiale ne s'en préfumeroit pas moins 97) , puis- 
qu'elle fe rencontre régulièrement dans les comtés 98), 
furtout dans ceux de l'oueft de l'Allemagne 99), déjà 
depuis le dixième fiecle ioo). 

Sa qualité de bien agnatique. 

Selon une troifiéme obfervation, qu'on veut faire; 
ce comté à été poffédé par fes chefs non feulement 

en 

96) Schott p. 27. 97) Kriufe 12$. A. F. H. Poffc Ùber 
die Sondcrung reicluflâindifcher Staafi • und Priv.atvcrlaflenfchaf. 
ten. Gotting. 1790 36. 98) Schmidt hilh des Allemand* 
III. 232. 99) C. E. Weiffe de dynaftiii Germanise. LipC 
1788. 33* 100) Schott p. 37. nota x. 
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en franc aleu, mais auffi en bien de famille et àgn*. 
tique. L'églife de Liège s'étant appropriée les archi- 
v ves Loffinnes, on neft pas à même, de produire 
des dispofitions testamentaires, pactes de famille etc. 
Hatuant directement fur cet objet: mais comme il 
exifte des pays» qui font préfilmés être fidéicommif- 
faires et agnatiques 1)» ou qui le font devenus par 
i'obfervance 2), comme ces fidéicommis tacites ne 
le cèdent en validité à ceux, qu'on à stipulés expret 
fëment, et qu'originairement on p'en connoiflbit pas 
d'autres 3), on peut par la fucceffion uniforme des 
mâles dans le comté de Looz 4) , par l'exclufion da 
fexe et des ecclefiaftiques, par le confentement, qu<5 
donnèrent les agnats aux aliénations 5), et 
par les contradictions, oppofées à celles, 
qui s'étoient faites à leur infçu 6) , p. e. à celle da 
comté, de Duras, on peut, dis- je, en inférer, que 
le comté de Looz étoît un véritable bien agnatique 
7). Qui d'ailleurs ignore , que les pofTeflions des 
ramilles iiluftres font conftamment cenfées être fidéi* 
commiflàires 8)? 

Droit 



l) Ex conjecruris fideicommiflum induci poteft. de Cramer 
III. 711. 2) Conftitauntur quoque fideicommiffa familiarum 
nobilmm confuemdine. Knipfchild c 6. $. 74. 3) B. G. H* 
Hellfeld de fideicommiflîs familier, illuftrium, eorumque, (i 
alienata funt, revocatione. Jenae, 1779. 3. 4) Probatur 
fideicomrniflum per obfervantiam , quod foli mafeuli ad ea bon* 
admiQL Knipfchild c. 14. §. 54. 5) Das erbfchaftliche Ver* 
fendungsrechc ohne Befitzergreifung, von F. C. J. Fifcher. Re- 
gensb. 1786. 75. 6) Ex eo, quod bpua in familia perman- 
ierint, neque eorum alienatio permifla fucrir, qualitas boni (tenu 
matici recte infertur. Pùtters Rechtsfàlle II. 826. n. 34, 
7) B* G, IL Helifeld 5 1. 8) àc Cramer obf. III. 809. 

F 
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Droit de primogeniture* obfervé dans la maifoiï 

de Looz* 

Enfin Ton aura vu par l'hiftoire des comtes de 
Looz et de la famille de Looz Corswarenm qu'au 
lieu que le décès d'un comte régnant ait amené des 
partages ou des fucceffions fimultanées de tous les 
fiJs ou frères» c'éroit toujours le fils ou frère ainé» 
qui fuccédoit, les puînés ne recevant que des apa* 
nages. Cette obfervance, à laquelle en gênerai lê 
droit des princes d'Allemagne attribue toute l'auto- 
rité des loix expreflès et conventions particulières» 
prouve fuffifàmment» que la maifon de Looz avoir 
adopté avec le droit de primogeniture. une coutume» 
qui fe préfume dans les duchés et comtés 9)» comme 
dans tous les biens ftipaux io), et qui dans la partie 
occidentale de l'Allemagne» où les moeurs et les gou- 
vernemens s'étoienr formés plutôt» que dans les par- 
ties orientales ou feptentrionales 11) , avoit pris ra- 
cine longtems avant» .qu'on, fbngeoit ailleurs à l'i- 
miter 12). 

Conclufïons* découlantes des obfèrvations 

précédentes* 

D'après ces obfèrvations» il n'eft pas dans h regte, 
qu'un pays immédiat et agnatique, qui fc transmet par 
droit de primogeniture» ait paflé à l'extinction de la 
branche aînée non à la ligne du frère puisné, mais à 
des héritiers cognatiques» et enfin en main morte» 
qui depuis n'a ceffé de le déténir. Néanmoins com- 
me 

9) Hofacker $. 32. 10) Validum eft argumemum de fidei. 
commîflb ad primo^cniuro. Knipfchild c. 14. {. 5. 1 1) Hift. 
d'Ailenu parPfeffel. Parif,i777. I. 289. 12; Hûloirc de France 
par Henaulu édition de Pan 1788* I* Il8« 
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nie il y a des anomalies légitimes, il faut examiner, 
quelle place occupe l'interrègne des (èigneurs de 
Heinsberg et celui de J'eglife de Liège» et s'il fe con- 
cilie avec les droits de la maifon de Looz, furtouc 
avec ceux de la maifon de Looz et Corswarem? 

Principes en déduits. 

Les principes fuivans, généralement reçus en 
taatiére defucceflion en biens agnatique?, et princi. 
paiement en ceux fournis au droit d'ainefTe, (èrviront 
de fanal dans cette disquifition : i.) les biens agna- 
tiques d'Allemagne ne font pas tant la propriété du 
détenteur actuel, que celle de toute la famille, è la- 
quelle ils appartiennent en commun par indivis \ 
a.) le détenteur actuel de tels biens ne doit rien à foi» 
prédecefTeur immédiat, mais tour â Payeul commun 
ou au prémier acquéreur, et à foa inftiturion ; 
3.) les biens agnatiques ne fortent delà branche, 
dont ils font polïèdés , tant qu'il exifte un rejetton 
delà tige mafculine de cette branche et des légitimes 
lignes fëparées, qui peuvent s'y être formées ; et 
tant que cette extinction n'a pas eu lieu , les droits 
des agnats des autres branches, et particulièrement 
ceux du fexe féminin (ont fuspendus; 4.) au 
défaut de descendans mâles de l'ainé , le puisné 
ou fa defcendance mâle eft appellée à la fuccetfion 
à l'exclufion de tous les autres cadets et cognats, com- 
me on Ta pu voir tout récemment dans un exemple 
ilîuftre, fourni par les refcripts impériaux des ans 
1774 et 1786, qui alTurent au roi de Suéde, chef de 
la aeuxiême branche de la maifon ducale d'Hoilftein* 
la préférence fur la troifiéme, et lfrfucceffion des du- 
, chés d'Oldenbourg et Delmenhorft après l'extinction 
de la branche ainée; 5.) la descendance mâle dij 

... F %_ puis? 
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puisné* quand elle parvient â fuccéder, fe règle 
également d'après le droit dainefle 13)^ 6.) 
dans toutes les fucceffions » et principalement félon 
les droits de l'Allemagne occidentale 14)* etleftatut: 
le mort faifit le vif 15), la pofleffion du pays agna- 
tique réelle et parfaite fe communique à l'agnat fuc- 
cefleur de plein droit 16), fans qu'une appréhenfion 
ou adition d'hérédité foit néce(Taire 17), parceque la 
pofTeffion naturelle et civile» refidant à jamais dans 
la famille entière, ne devient en aucun tems vacante 
i8)> c'eft aufB pourquoi enfin l'agnat, appellé à la 
fucceffion, eft en droit de fè fàifir de la po(Te(Iion de 
propre autorité, et de fe pourvoir au pofleffoire, 
foit pour fe maintenir, foit pour recouvrir la 
pofleffion t quand il y auroit été troublé 19)* 

* 

Leur application aux comtes de Looz 

Agimont* 

Or fi Ton fe reporte vers Tepoque, ofl par Te 
trépas de Louis 111 le comté de Looz perdit fon chef, 

on 



13) Bôhmerî prrnc. j- fend. §. 151, 14) de Cramer ob T. 
111. 661. 15) Fifcher gi. 16) Confuerudinc Leodienn* 
(le mort faifit le vil) pofeffio defuacti continuatur in hcredent* 
quae poffeffio eft ver» et non fiaa» propria et pkniffima. Ma 
poffeffio ipfo mortii momento tranfit in heredem » indeque re» 
fui rat, îllam eoidcm prodaccre effectua y quoa vera et naturalia 
poffeffio parir. C. de Mean obfervatîonea. Leod, 1740. ob£ 
ftf. §. ?. obf. 07. $• 5- 17) Poffefiîo absqne apprehenfîone 
trinsfertur ex ftatuto (1. m. f. h v.) Gail IL 152. J. M/nfin- 
geri obfcrvationee. Col. 1697. 111. 39* Fifcher 106. 18) Intel 
poneffionem defuncti et heredw nuiluro eft médium. Mean |» 
c 19) Ejuamodi poffeflbr poteft experiri interdicto retinen» 
dae uti poffidetia, immo ettaro poffeffionem propria autorité ce 
occupare, etiamfi fuerft ab aiio occupait, Mean obf. 97. n. $• 
cle Cramer obC T. 2. P. ?• p> 65. 68* Fifcbcr 113. 
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on s'apperçoit à lé vérité, que ce comte n'avoir pus 
laifle de descendans mâles et légitimes, tt qu'il étoit 
le dernier de Tune des lignes, dans lesquelles fa bran- 
che s'etoit divifée; mats en même tems on trouve, 
que l'autre de ces lignes, propagée par les comtes 
des Looz Agimont, exiftoit toujours, aufli bien que 
les deux autres branches de la maifon de Looz, ou 
celles des comtes de LoozCorswaremetdes feigneurs 
d'Horne. Par confequcnt Louis 111 viola tous les 
principes, fi , fe gérant comme le dernier de toute fa 
famille, il a effectivement donné ou légué le comté 
à Ton neveu» Moins encore, à en fuivre les mêmes 
principes, pouvoit-iJ s'agir alors de la fucceflton ab 
inteftat ou féodale des parensducoté féminin, que 
Thierry 11, feigneur d'Heinsberg, vouloit mettre en 
avant. Ce n etoient au contraire, que les comtes de 
Looz Agimont feuls, qui à la mort de Louis 111 
avoient des droits à reclamer. Car leur iflug de l'au- 
teur commun, et de la branche, qui gouvernoit 
le bien agnatique, ne foufTroit aucune difficulté. 
C'etoit dont à eux feuls, que la fucceflïon étoit dévo- 
lus, et auxquels le bien agnatique devoit retourner 
fans aucun démembrement et dans le même état, où 
il avoir été lors de l'avènement de Louis 111. 

Continuation. 

Les écrivains Liégeois, tout en convenant de la 
bonté de la caufe des comtes de Looz Agimont, af- 
fichent de croire, que les droits de ces comtes fè- 
roient écartés par l'acte de 1280, dans lequel Jean» 
leur ayeul, et Jacques parmi la ceffion des feigneu- 
ries de Warck, Agimont et Givet, enflent donné le 
defiûement de leurs prétentions fur le comté de 

Looa 
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Looz 20). Cependant comme le dit acte a cette 
fingulaïité, que les parties prétenduement contrac- 
tantes ne l'ont figné ni muni de leurs cachets, et 
qu'il n'eft pas même expédié en leur nom, ceux, qui s'y 
tondent, devroient au préalable mieux en avérer l'au- 
thenticité , avant de fe livrer à des discutions fur le 
fond. Encore paroit-il clair, que cet acte, loin de 
contenir un partage abfolu, qui nett jamais prèfu- 
mé ai), ne vifoit qu'à recompenfer les comtes Jean 
et Jacques d'u'nappanage, (ans prétendre les exclure 
de la fticcetfion à perpétuité; et certainement ces 
deux comtes auroient- ils outrep&ffé leurs pouvoirs» 
s'ils (e fuffent engagés dans un comract, qui eut dé- 
pouillé leurs defeendans d'une fucceilion, à laquelle 
ceux-ci étoient appellés par leur naiflànce, par les 
droits du fang, et par les arrangemens de l'auteur 
commun. Les comtes de Looz Agimont étoient 
donc en règle, quand fans s'arrêrer à l'acte de i2go v 
ils ne ceflbient, en ligne de la continuation de leurs 
relations avec la mailon de Locz 22), à en porter 
te nom et les armes 23), et d'en reclamer à la mort 
• de 
1 . 11 

20) Joanni Agimontïo jure proximiorît fangutois lexusque 
mafeulini fuccelTo debebatur, nifi avia cjui Ifabella Condati do- 
mina, paterque joannea pacto exuiflent fe jure fucceflionîs. 
Mantcl I. 261. Louvrex IV. 28. Il) Quum iUe fit divi- 
iiônuni, quae Todtheilungen vocantur, effectua, ue omnis co* 
beredum per eas excludatur reciproca fucceflïo, facile cft per- 
fpectu, rariflime illas occurrere, eatque in dnbîo vis ftaruendat» 
multo minus animo efle praefumendas. B. G. H. Hellfdd i£« 
12) On conferve la con»n.union de ia propriété par l'ufage com- 
mun du nom et des armes. Recueil de déductions etc. par E, 
F. c. d'Hcrtzbcrg II, 38. J- S. Pùtrers Ernwickclung der heu. 
tigen Staatsverfatfung des teutfchen Reichs. Gotring. 1786. I. 
169. 2Ï) Bùtkciia I. 377. 455. Louvrex IV". 237. n. 5/ 
£28. n*. 5» 228. n. 6. 7. 
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aîè Louis III la fuccciïïon: et le fitence, qu*obfèr- 
voient Ja deflus les branches de Corswarem etd'Hor- 
ne, er qui fut gardé jusqu'à l'extinction des comtes 
de LoozAgimonr, ne peut s'attribuer, qu'à la noto- 
riété des droits des mêmes comtes et du défaut d'un 
partage abfolu* ' 

Leur application à îa maifon deLooz 

Corswarem. 

Mais la face des affaires a neceflàirement changé, 
lorsque la famille des comtes de Looz Agimont vint 
à manquer dans le quinzième fiecle* Car cette excinc- 
tion , qui nëtoir pas moins celle de la branche aince 
de la maifon de Looz et de toutes fes lignes particu- 
lières* revivifia les droits de la branche puisnée oude 
la maifon de Looz Corswarem , à laquelle félon les 
principes connus de copropriété, de droit du fang, 
d'ainefle etc. le pays agnatique et fa pofTelEon devoir 
reromber de plein droit, l'un à caufe delà qualiréag- 
natiquedij comté, et du défaut dagnats plus proches, 
l'autre à caufede la règle: le mort faifit le vif, qui 
t'ait envifàger la maifon ducale de Looz et Corswarem; 
tomme le potfefteur legitimedu comté, et tout au- 
tre détenteur comme ulurpateur, et qui auioriferoit 
la dite maifon ducale, fi la chofe devroit fe traiter ju- 
ridiquement, à exiger d'être mifè au préalable en 
jouiffance de fapofTcflion24). 1' eftdoncaifë àcon« 
tevoir, que* tant que cette maifon ducale exifte, il 
ne peut y avoir lieu ni à la fuccelïïon des 
cognats, ni à la réversion du comté à un 
feigneur direct ou féodal. Effectivement les cognats 
de la maifon de Looz n'ont pas renouvelîé de pré* 
tentions lors de l'extinction des comtes de Looz Agi- 

montt 



24) de Mcan obC 97. n. 12» 
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mont: etcen'eft que Têglife de Liège, qui à cetto 
époque ait reufli à (aire valoir des réclamations* 

Syfteme de l'églife de Liège. 

Il n'exifte pas de fyftême plus (impie et plus 
concluant, que celui que l'eglifede Liège s'eft com- 
posé en juftification de ces prétentions j c'eft à dire, 
elle établit trois principes feulement, félon fun la 
(uzerainêté ou le domaine directe du comté lui su- 
roît appartenu; félon l'autre Louis 111, aux ancêtre^ 
duquel elle prétend avoir donné le comté en fief mas- 
culin, auroit terminé par fa mort toute la tige mascu- 
line de la maifon de Looz; le troifiéme lui eft fourni 
parla prefeription , qu'elle bafe fur fa confiante pof- 
fef/ion; elle en tire la confequence, qu'après le décès 
de Louis 111 elle ait été fondée, à déclarer le comté 
de Looz fief vacant , à retirer l'héritage par puilTance 
de fief, et à le détenir enfuite en propriété. 

Première bafe de ce (yfteme. 

Le premiér de ces principes concerne, comme 
on Ta dit, la fuzerainêté ou le domaine directe, que 
Veglife de Liège veut s'arroger fur le comté de Looz, 
et qu'elle établit tant fur la donation de l'an 1040, et 
iur l'oblation en fief de l'an 1203, moyens qui furent 
employés après la mort de Louis 111, que fur la col- 
lation de l'an 1014, fur la confirmation de l'an 1016, 
et enfin fur la celfion, attribuée à l'évêque Jean d'Heins- 
berg, dont on a fait ufage dans des tems poftérieurs. 

Son examen» 

Sous la collation de Tan 1014 eft entendu I* 
donation, à laquelle Baudri II, évêque de Liège, 

doit 



V 
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doit woir induit par Tes importunités un Arnoud If, 
prétendu comte de Looz. Comme il eft naturel , que 
des moyens légers ne fuffifent pas dans une affaire ma- 
jeure, et quel'eglifè de Liège dansûcirconfpeccion 
s'eft pour cela toujours ménagée des titres écrits et 
Scellés fur toutes Tes acqui Tuions, et que par de9 Char- 
tres et documens elle peut juftifier des acquittions 
beaucoup plus anciennes et moins importantes que 
celle en queftion, il ne laide pas de furprendre, que 
pour laconftater, elle s'en rapporte uniquementaux 
hiftoriens Liégeois et à leurs plagiaires. Quoiqu'il 
en (bit, la preuve tirée des livres d'hiftoire n'étant pas 
contraire aux loix, ilnerefte, qu'à éxaminer, fices 
livres fortent victorieux du ferutin, par lequel ils ont 
à pafler avant leur admiflion en jugement. Car il eft 
exigé par les mêmes loix, que leurs auteurs nefoient 
pas d'un état et caractère, qui les prive de toute 
croyance, quand il s'agit de l'intérêt de celui, qui les 
invoque: confequemment leglife de Liegecite à tort 
des écrivains, qui, comme les Fifen, Foullon, 
Bouille, Mantel etc. lui ètoient attachés par 
tous les liens imaginables, et qui, comme 
moines et chanoines 25), appartenoient 
à un corps, qui a juré de contribuer à étendre 
les pouvoirs fpirituels et feculiers de l'églife, 
et dont plufieurs individus font inculpés , d'avoir 
porté autrefois lefcrupule à remplir leur ferment au 

point, 



» 

25) Niches ift fo trugeni» els die hiftorifche Glaubwiîrdig» 
Yen diefer (geiftlichen) Schriftfteller. (Rien de fi illufoirc que 
l'authenticité des hiftoriens ecclefiaftiquc*) Qefch. EngUnds von 
A. G. Mcisner. Leipa. 1777. 1. 70. 

G 
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point, de forger au befoin des documens 26) , et 
(ce qui feroit moins coupable encore) d'inférer à leurs 
chroniques des faits inventés à loifir. Comme alors 
l'hiiiorien, dont on veut fè fervir en preuve, doit 
certifier fuffifammenr, p. e. par des documens au* 
thentiques, Tes récits 27), les écrivains Liégeois fus* 
mentionnés n'entreront pas trop en ligne de compte, 
parcequ'ils n'allèguent, que des auteurs, qui leur 
font parfaitement égaux en crédibilité, favoir les 
chroniques des moines et chanoines Liégeois Gilles, 
Anfelme etc. et qui, dépourvus de la moindre notion 
du but de l'hiftoire et des devoirs de l'hiftorien * 
n'on fait qu'entafTer dans leurs écrits des légendes 
les unes plus folles que les autres. Audi fait - on 
bien, qu'aucune foi ne peut être ajoutée à l'hifto- 
rien, quand il s'éloigne de fon garant, ou, par exem- 
ple, quand il travéftit l'acte du prétendu Arnoud 
dans une collation du comté de Looz, faite à 1 eglife 
de Liège, quoique Ton garant, ledit Anfelme, qui , 
comme chronifte du même fiécle doit jouir de quel- 
qu'autorité, n'en dife rien, excepté que le prétendu 
Arnoud et fon epoufè, pour le (alut de leur ame et 
fur l'induction de Baudri 11 , eufTent nommé l'eglifë 
de Liège héritière, fans precifer, fi le tefta- 
ment denommoit le comté de Looz, ou 
s'il n'étoit relatif qu'aux allodiaux et aux 
biens meubles des teftateurs? Un autre défaut, qui 

défi- 



26) Nec defuerunt hominei nequam , quos faljarios vocave- 
rim, qui data opéra varia in vetultis monamentis muraverunt, 
iis decraxerunt, auc ctiam adsuerunc. Quod quum in mal- 
tii, tam vero potiffimum in atttiquijfimts ecclefiafticorum feripto. 
rum voîuminiims fréquenter accidir. P. J. de Riegger inftitutione» 
jurispr. ecclefiaft. Vindob. 1774. II. 364* 27) J. H. C. de 
.Selchow neue Rechufàilc. FranJtf. I. 55. 
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défigure les livres d'hiftoire en queftion, eft celui» 
que fur l'objet» qu'ils traitent, ils s'expriment va- 
guement et même contradictoirement , puisqu'ils 
font conférer le dit Arnoud II à J'églifè de Liège 
tantôt tout ce, qui lui compétoit dans le comté d'Hes- 
baye, tantôt le comté de Looz, et cela tantôt par la 
voie d'une donation, tantôt par celle d'un teftament, 
c. a. d. par des titres, qui dans leur origine et dans 
leur effence n'ont rien de commun. Ce qui ne les 
contrarie pas moins, c'eft que leur dires n'ont aucun 
dégré de vraifemblance: car peut on s'imaginer, que 
le vertueux et intelligent Baud ri, qu'on fe plaît tant 
à proner, et qui à coup fur n'ignoroit pas, que les 
captations de donations ou fucceflîons font aufli im- 
morales qu'infubfiftantes , et que de Ton tems elles 
étoient défendues aux gens d'églife fous les plus 
fortes pénalités 2g), peut- on croire, que ceBaudri 
ait feduit le prétendu Arnoud II à faire le legs, ou 
la donation fusmcntionnée, et que cet Arnoud 11, 
dans un tems, où les comtés, furtout dans les Pays 
bas et le Lothier 29), étoient déjà devenus hérédi- 
taires et par confequent la propriété de toute la famille, 
fe foit émancipé, d'entreprendre par la prétendue 
collation fur les droits des agnats 30) , et de préparer 

G 2 ainfi 

•28) Un capitulatre de 816 déclara nulles les donations faîtes 
à l'eglife an préjudice des enfans et des proches pareils du doua 
teur. Elemens d'hiftoire générale, par Millor. Tome V. epo" 
que II. ch. 5. 29) H. W. v. Gùnderrode's fâmmtiiche 
Werke. Leipzig, 1787* ll > 3^9- Erlàut. d. teutf. Reichsgcfchichte. 
Wien.1794. I. 478. 30) Il eft confiant, que le porTefleur d'un 
bien agnarique — ne peut conclure feul— fensleconfemement 
de fes neritiers féodaux et allodiaux, et qu'il ne peut faire à 
leur plus grand préjudice une transaction fur toute la fucccflîon — 

et 
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ainfi l'aliment d'une guerre de famille inévitable? 
Qu'on ne dife non plys, que Baudri II, comme 
membre de la maifon de Looz, aie eu des droits fur 
le comté j car en le fàifant briguer la fuccefiton, on 
avoue implicitement, que dans fa qualité de fris ca« 
det et d'ecclefiaftique 31), et vu l'exiftence d'un aîné 
et d'agnats, il n'y avoit aucun droit. Toutes ces con- 
fidérations font de nature, è rendre aux yeux du coo- 
noiflèur la donation de Tan 1014 infiniment fuspecte. 
Vient à Pappuy de ceci la circonftance mémorable , 
que jamais un Arnoud H, petit- fils du comte Ru- 
dolphe, n'a exifté. Pour s'en pénétrer, on n'a qu'à 
péfer le traité généalogique fur les comtes de Looz * 
que les religieux d'Averbode ont publié dans le cou- 
rant du dixfeptiéme fiéde, en y prouvant, qu' Ar- 
noud, fils du comte Rudolphe, n'avoit été marié 
qu'une feule fois, pas avec une inconnue, mais avec 
h comtefTe de Waremme, qui eft reftée fans hoirs 
32). Ce témoignage prouve* qu'il en eft d'Arnoud, 

fils 



et en céder la plus grande partie à une maifon étrangère, qui 
n'y a pas le moindre droit, d'Hertzberg II. 17. 31) Myn- 
. finger V* 68* Bôhmeri clecte juris feudal, I. 93. (G* Raspe) 
frklàrung des Lehnrechts. Wien» 1794. §. 123- 32) Ru* 
dolphos, cornes Loâènfis , poft veteres extinctos Ragineriill du- 
cis Brabantiee, Manfuariae et de Darnau, et Ermengardis, fî- 
liae Lotharii impers tori», nepos ex fratre Gisleberri, dncis Lo> 
tharingiae» anno 939 in Rheno fubmerfi, et BaMerici I Leodien- 
fis, rcjeciia Flandris , qui erant Franeici juris, fubjecit Te Ger- 
manico. 1.) Arnulpbttj, cornes de Looz et Valencienncs ; uxor 
Lutgardisy cmntffa de fVaremia, intprofo. 2.) Ludovicus, co- 
mes de Looz, ex Aleyde de Limborch, prima uxore, habnit 
Bafdericum II episcopum Leodienfem, fundatorem mona/lerii 
S. Jacobi Leodii m infula, et Gifefbertum de Los, advocatum 
abbatioe Jacobi, patrkium Romatium, Extrait de la généalo- 
gie des cornus de Lmz , far Vabbi et religieux d'Averbode , is. 
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fils de Rudolpbe, comme de Louis II, landgrave de 
Thuringue, auquel, quoique dans des vues moins 
perfides pemêtre, on attribue fouvenr deux époufes, 
tandis qu'il n'a été marié qu'avec Aleyde, veuve de 
Frédéric 111, comre Palatin. 11 mérite d'ailleurs une 
grande attention non feulement à caufe du parfait ac- 
cord, qui règne entre lui et la généalogie de la fa- 
mille de Looz , donnée par Butkens etc. , et parce* 
qu'il vient d'une maifbn, qui exiftant par la grâce 
des comtes de Looz, et étant prelidée par des aobés, 
revêtus du caractère de confeillers et gardefceaux per- 
pétuels des mêmes comtes, doit avoir eu une con- 
jioiffance particulière de la famille de fes fondateurs* 
mais aufli parceque l'ouvrage lui même eft imprimé 
avec la permitfion des fupérieurs, et qu'il eft dédié à 
Maximilien Henri, de tous les évéques de Liège ce» 
lui, qui étoit le plus jaloux des droits réels ou ima- 
ginaires defon églife 33), et dont la cour a adopté 
et appliqué dans ces derniers tems, à l'occafion des 
querelles furvenuSs avec les états de Liège, le prin- 
cipe, que celui, qui agrée l'hommage d'un écrit, en 
reconnoit et approuve la teneur 34). Comment 
donc appeller après tout cela la collation Arnoldine? 
feroit-ce un roman hiftorique,ou plutôt une fuper- 
cherie pieufe? Un auteur, que desliaifons très étroi- 
tes, venant de Spa, attachent à la cour de Liège, 

n'ofe 

33) Expoféde la révolution de Liège en 1789» par Mr. de 
Dolim. Liège, 1790. p. 21. 34) Si les prétentions des 
états (de Liège) enflent été telles alors, qu'on voudroir le ieur 
inculquer aujourdhui, étoit «ce le moyen de captiver leur bien, 
veiilance, que de leur addrefler un pareil recueil (celui de Lou» 
vrex)? en auroient - ils agréé la dédicace? cependant ils Peur fait, 
ils ont examiné l'ouvrage, ils le confultent encore tous les jeun; 
t'eft au public impartial d'en tirer la coufêqueuce. De la fouverai* 
n€té des princes évéques de Liège, par Pirct. 1787. p. 5a 
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n'ofe pas s'expliquer franchement; car après avoir 
donné d'un ton d'affurance le dénombrement des au- 
tres acquifitions de l'eglife de Liège, il dit fimple- 
ment, en en venant au comté de Looz, le 
comté de Looz doit avoir pajfé à cette eglife en 101+ 
après la mort d 'Arnoud ', fon dernier comte , mort fans 
pofiérûc tfj. 

Continuation. 

Pour ce qui eft de Tan 1016, Baudrill doit avoir 
offert à la dite époque fa nouvelle acquifition en fief 
à l'empereur Henri II à Metz, et en avoir réinvefti 
fon frère Arnoud, pour le tenir, lui et fa descendance 
mâle, en fief de l'eglife de Liège. On voit d'abord, 
qu'entre cette oblation et réinvettiture et la collation de 
l'an ioi4fubfifte la même proportion, qui fe trouve 
entre le fondement et l'édifice. Comme l'écroule- 
ment de l'un entraine la chute de l'autre, il ne fe 
peut non plus, que Baudri II ait offert à l'empereur 
Henri 11 un comté, qui n'appartenoit ni è lui ni à 
fon eglife, et qui, enfuite d'un document de Baudri. 
même (N.a.)i étoit déjà en 1016 lecomté deGifelbert 
(comitatus Gifelberti), comte de Looz (comitis de Los); 
moins encore tombe- 1 il dans les fèns, que cette 
oblation fe foit effectuée à Metz, ville, qu'Henri II 
n'a pa vuS en 1016, et qu'immédiatement après le 
comté ait été donné en arrière fief par Baudri II à 
fon frère Arnoud, Que l'on y ajoute, que le règne 
du prétendu arrière vaffal Arnoud n'eft nullement 
conftaté, et que celui de Gifêlbert Feft pius que fuf- 
fifamment, et que lors du décès d'Arnoud, qui ne 
laiffa pas de descendance, l'églife de Liège, malgré 

fes 



35) Amufetnens des eaux de Spa, par J, P. de Limbourg. 
Amftcrdam, 17^2. I, 142. 
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fes vuës d'aggrandiflèment connues, et malgré fa 
ponctualité ordinaire dans l'exercice de fes droits 
féodaux, n'ait reclamé une reverfion ; que Ton y 
ajoure encore, que dans les lettres d'inveftiture, que 
rêelife de Liège a reçues de l'Empire avant l'envahit 
fement du comté de Looz, nommément dans celle 
- de 1295 36), et dans les titres, dont fe décorèrent 
les évéques de Liège antérieurement à cet envahifle- 
ment, il n'eft fait aucune mention du comté de Looz; 
et il en refultera de nouveau motifs très impérieux, 
à fe méfier d'une tradition , qui au furplus ne repoft 
que fur la foi des hiftoriens, caracterifes ci-deffùs. 

Continuation. 

La donation de l'an 1040 eft attribuée â l'empe- 
reur Henri 111, quiauroit cédé alors àl eglife de Liège 
fes droits fur le comté d'Hispang, appartenant au- 
trefois à un comte Arnoud. On renvoyé la diseuffion 
fur la condition de cet Arnoud , et fur l'authenticité 
de l'acte de donation, disputée par des auteurs ce* 
lêbres 37), aux critiques, qui difent ne rien fàvoir 
de cet Arnoud 38), et qui paroiflent s'être coalifes, 
pour fuspecter un bon nombre de documens et Char- 
tres, que l'églife de Liège allègue en fa faveur, p. e. 
1a prétendus donation, faite en 1070, par l'empereur 
Henri IV 39), la foi difante convention paflée en 
146; avec le duc de Bourgogne 40), et générale- 
ment toutes les pièces, renfermées dans le fusmen- 

tionné 



36) Lûnig 512. 57) Mïracus T. I. c. 30. p. 624. 
38) Qui* fuerit ifte Arnoldus ulcimus corne* Hasbaniae» alibi 
non invenitur; ideoque non liquet, pofierisne caruerit, atquo 
ita comitatus redierit in poteftatem régit , an forte ob crimen eo 
privarui fuerit? Miraeu* I. p. 264. 39) Cette pièce n'eft 
pat reconnue pour authentique. Mémoires fur les Pavi bas , par 
de Ncny. Bruxelles, 1786. II. 63. 40) On n'a jamais 
reconnu l'cxiftence de cet acte, de Neny II. 69, 
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tîonné livre aux Chartres, que les chanoines de Si: 
Lambert rédigèrent après l'incendie de Tan 1185, 
et auquel les defenfeurs mêmes des prétentions de 
l'eglife de Liège fur le comté de Looz 41) fe refufent 
d accorder confiance 42). Quant au contenu delacte 
de 1040 et à fes relations avec Je comté de Looz, les 
auteurs de l'eglife de Liège croyent en tirer parti, en 
identifiant ce comté et celui de Hispang. enforte, que 
la donation de l'un auroit compris celle de l'autre 43). 
Mais en partant de ce principe, ils déclarent la guerre 
non feulement à la géographie du moyen âge, mais 
aulïi aux bâtes précédentes de leur fyllême. Car 
la géographie du moyen âge porte, que le Hispan- 
gow , ou canton d'Hesbaye fe prolongeoit vers l'eft 
jusqu'à Maftricht et la Meufe, et versienord jusqu'à 
la Demer et Tirlemont, St.Trond, etTongres44) f 
ou jusqu'aux frontières meridionalesdelaTaxandrie» 
qui correfpond à la Campinne moderne 45) , et qu'il 
étoit arrofé par la rivière d'Hespen , qui , prenant à 
fource au deflîis de l'abbaye de Heyliffem , fepareles 
villages de Neer et Over Hespcn 46). Elle porte 
déplus, quefon territoire, comme celui de presque 
tous les autres cantons, êtoit divifë en comtés, nom- 
més Brugeron, d'Arnau 47), Moilla et Hasping ou 
Hes* 

41) Suite des lettres à M. l'abbé de P* ** par N. Baflenge. 
1787. p. 200. 42) Peut- on, en bonne confeience, accor- 
der une confinec entière à de femblables monuinens ? Lettres à 
M. l'abbé de P***, par N. Baflenge. 1787. p. 219. 43) 
Donation faite l'an 1040 par l'empereur Henri III en faveur de 
Nithard, évéque de Liège , du comté de Hasping ou Looz» Lou« 
vrex IV. 44) Haspingow, Latine Hasbania, Flandris Hcs- 
pengow, Galiis Hesbaye, provincia fru menti feraciflîma, inrer 
Tongros, Thenas , Trudonopolim et Trajectuoi Mofae» Mi* 
raeus p. 364. 45) d'Anville'j Handbuch der mittlern Erd- 
befehreibung. Nùrnberg, 1796. p. 58. 46) Voyez les at- 
las de Mercator et Hond, et de Ferraris. 47) Butkenil. 13. 
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Héspen 48) * auquel a ppartenoi eut les deux vil lages 
d'H es pen fus mention nés, et qui eft finie dans le mo- 
derne diftrict de Tirlemon t. Que Henri 1 11 ai t donc 
donné à Tegltfe de Liège un de ces quatre comtés » p. 
e* celui d'Hispang, avec Tes deux villages, près des- 
quels exi fient encore les débris d'un vieux château» 
qui y atteftent la refidence d'un ancien comte de ce 
nom, elle doit y borner fes prétentions. Mais s'en- 
fiûvroit • H auffi en bonne logique, que cette do nation 
renfermoit celle du canton entier et de fes quatre com- 
tés 49)? Au moins eft-il de fait, que l'eglife de Liè- 
ge elle même n'étoit pas toujours de cet avis , et 
qu'autrefois elle ne croyoit la donation de 1040 ap- 
plicable, qu'au feul comté d'Hasping, ou au difiricc 
des deux villages d'Hespen : car dans le courant du 
dixfeptiéme fiecle ellea fait paroirreun mémoire, qui, 
après avoir démontré la grand différence, qu'il y a 
entre leHispangow et les états de Teglife de Liège, reftreint 
la donation de Henri III à plujîeurs villages de ce can- 
ton feulement 50), et reconnoit même territoire de 

Na- 



48) Hacc eft portio, quam Carolus de eodem (Loiharii) reg- 
no (anno 870) fibiaccepit: Lugdunum, Vefontium etc. comi- 
ta tus quatuor, Camerecenfem, Hanoium, LonHnenfenij in Haï* 
bama cwmams quatuor. Mafau fupenorcm etc. Miraei op. dipU 
1. s8* 49) Comi ta tus, nomine Haspinga, cum pago Haspinga 
vclHaspingowco«/««^;W«x non eft> quemadmodura communitec 
fieri folet. Pagus enim Haspengow vel Hasbanitu muito la- 
tins fe extendebat, quam comitatus Haspinga, qui ex deferip- 
donc Miraei inter Tungros &c. interjacet , et ad Leodienfem 
cpiscopatnm fpectat. Hacc autem diffeientia dare reperitur m 
diplomate Henrici III de anno 1040, in quo imperator Xeodienfi 
eeelefiae com.itatum Haspinga Arnoldi comitis in pago Haipin- 
gow fuum donat. Chronicon Gottwicenfe p. 623. 50) Im- 
peratores Henricui IV ft Fridcricus affermit; tcckfiim, exift** 

H m 
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Namur le village de Berginlé, fitui notoirement dans 
la Hesbaye Liegeoife 51). Soit cependant* que 
le comté d'Hispang comprenne le canton d'Hesbaye* 
il reftera toujours à démêler * ce que ce canton a de 
commun avec l'emiéreté du comté de Looz? un livre 
très connu repond , que fans doute le comté de Looz 
ait été un des quatre comtésdu canton d'Hesbaye 52). 

Mais 



tetn in villa Lodenachen , Çxtam effe in pago Hasbaniae y in episcopatu 
Leodienfit in comitatu Arnufpbi, comitis de Looz. — Siqui- 
dem denominatio pagi Hashaniae» ab ija imperaroribus facta, 
accipi débet pro toto jurisdictionis tracta: — imde, quod cc- 
clefia Leodien lis tune inimediato imperii jure plures vicos in Haa- 
bania obtineret, addidere prudenter imperatores alium territo- 
rial cm fitum vici in comitatu comitis Arnulphi de Looz, quo 
feil. hac ratione equivoca fitur in pog* Hasbaniae expreffio trahi 
von poffèt tune ad principatum Leodienfis teclefiaei hujus. intérim 
dioeccli expreua» ut non minus donatae ecclefiae ftatus fpiritua- 
îij, quam temporalis certus effet. Princîpatus fubl imitas fe- 
reniflimo Maximiliano Henrico episcopo et principi pro ecclefia 
■fua Leodien fi alTerta in terri torium de Peter sh cm. 1673. p. 47. 
51) Vicus de Berginlé, média in Hasbania Leodien) t\ c!t terri to- 
rii Narnurcenfîs. ibid. p. 55. 52) AI ter comitatus pagi Has- 
banienfii baud dubie cft comitatus Lojfenfis in Lcodienfî pariter 
Ipiscopatu infra comitatum Hasbaniae verfus feptentrionem finis, 
qui, ut infra pluribus demonftrâbitur, cum pago et comitatu 
Laumèn/t fîve ùmacenfi non unu» idemque, fed diftinctus fuit; 
■Reliqui bini co mita tui Hasbaniae ignoti rémanent, ni fi quis cum 
■paullim pag. dircré vellçt, 'comitatum Moillant propë mo- 
nafterium Heliffam ad flûvrom Geete haud procu! a Tiltemontio 
fub dictis 4 comitatibus tuifle comprehenfum, Viiiae in pago 
Hasbânio Occurrentes ejusdem fitum et ampliradincm clarius de- 
monitrant, e qui bu s fequentes obfervavimus: Bêtifia ad fluvium 
Dcmeram , haud procul a- Tungria (Dungo in pago. Hasbanienfi, 
îrodie Donckvtl Dongt prope Halentt Diefl, in char ta Robeni 
comitis c (Jfasbaniat ) de anno 74^-apud Mitaeum Lib. II do- 
liât. Bétgtcar. cap. 5. -j>. 495. 'Fetepa, (hodic Filpe prope X&fr 
tén verftn Lovaniuro) in praed. chartâ apud Miraeum. HarmaUu 
■ (nunc 
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Mais Tauteur ne prouva en rien fon afferuon: il eft 
même réfuté tant (bit peu par lui même, puisque 
dans fon catalogue des endroits habités et places fron- 
tières du canton d'Hesbaye il nomme quelques villes 

Ha , , . et 



(nunc Hermaîe) înter Leodium et P'ifetum (Vifcr) in pago Hat* 
boniae\ in diplomate Lotharii I imperatoris de anno $44 «pud 
Miraeum lib. I. donax. Belgicar. c. 6* p. 337. Hildida in Has* 
baoio in teftamento Eberhardi comin's de anno 873 a P u ^ Mi* 
raeum cod. donat.. cap. 15. et D. Eccard vita Hatbumodac* 
p. 38. llurion in pago Hasbanio, în diplomate Lotharii régit 
circa ann. 84... monafterio S tabulait! dato apud Lff«/g fpicileg. 
ecclef. tom. UI. psg. 784 et 785, hodie Horioti inter Huyum 
(Huy) et Lcodram. Leodicnt, Vales loc. ciu paç. 271, ex libello 
de transectione S. Gcrmanni (hodie Leodium , civitas amplifllma» 
«uae olim in proprio pago Lcodicnfi fita fucrat). Martbolt 
(nunc Meerbout ad fluv. majorcin Netham, haud procui ad Si* 
chem) in d. charte Roberti Comitit de ann. 746» ubi in deno- 
ininauone villarom Dungo, Velepa, Scbafenis y Marbalt, adjt- 
citur in -pago. Hasbamenjl ti.Manfuarienfi» Miraeus J. c. pag. 
493. Sarcbiniuviy poftmodum villa S. Trudonis, civitas ac mo* 
nafterium Saint Tron vel Truyen. Miraeus cod. donat. piar. c. 
52. p. 62. Vales 1. c. p. 242 , qui autem p. 505. Sarchinium a 
villa St. Trudonis diftinguit, et ex chronico Trudonenfi aflerit, 
Sarcbinium effe hodiernam villairi Kerckum feu Neckerkum, 
proxime ad St. Trudonem. Scbafenis (hodie Scbofièn prope 
rtkft) Miraeus 1. c. pag. 493. Tenae in ducato Brabantino ad 
confinia Leodicnfia. Paulini. Trajecta* ibidemgue_fita abbatia 
St Servâtu in cotnit'aTù Hasbanienjl occurrit in charta Caroli Sim- 
plicité régis Fraudée , de anno 923 apud Braver annai. Trevir, 
9. p, 448* computatur in diplomatibus Imp. et Zwcnteboldi 
régis Lothar. ad pagum Maftlant (hodie celebris iJla civitaa 
JMaftrkbt.) Tungris* olim fedes episcopalis, quac Leodium poft- 
modum translata fuit. Velme in pago Harpuugpnr* in diplomate 
Ottonis II. {mp. de anoo 982. Paulini. (hodie VeUtm inter St. 
Truyen et Lopden» ditionis Leodienfis). Vimrecbove (hodie 
Wintershofen prope Bilfen a jkiftrii) in diplomate Ottonis II 
Imperatoris de anno 976 apud Miraeum L, L Donat. Belgicar. 
cap, 14. p. 345. Chron. Gottwic. 1. c. 
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et villages, qui, s'ils font partie du comte de Looz, 
font peu propres h conftater l'identité de ce comté 
et du Hispang ou du Hispangovr, è caofe de leur 
fkuation fur la frontière du comté tneridtonak*, c eft 
è dire fur les mêmes points, par lesquels» félon la 
fixation des limites feptenrrionates du Hispangow» 
qu'on à donnée plus haut » ce canton finilToit du coté 
du nord. L'opinion du fusdit ouvrage eft encore 
diamétralement opposée à celle d'tm autre écrivain 
non moins connu, qui croit te comté de Lôoz un 
des- quatre comtés, dont le Btachbanr, pays tout diP 
ferantdela Hesbaye, etoit compofè 53). Mais ce 
qui fert le plus à puiverifer cette transportation gra- 
tuite du comté de Looz dans le Hispangow, c'eft la 
mémorable circonftance, qifurre fraction peu confide- 
rable du comté feulement eft fituèedans f Hesbaye, et 
que tout le refte comprend, la partie méridionale 
de l'ancienne Taxandrie on de h Campinne mo- 
derne 54), et que pour cela le comté vient aujourd* 
hui fous le nom de Campinne Liegeoife 55}, pays, 
que perfonne n'a encore confondu avec la Hes» 
baye» Toutes ces vérités ont été proclamées déjà 
au quatorzième fiecle par Thierry II ; et c'eft l'ab- 
baye deSuTrond, qui, ayant auffi eu i combatre 

les 



53) Outre cet abbayes Charles eut quatre comtes dans îeBrach» 
bant onBrabant, fcil. eeux de Brabanr, Cembray, Hainaut, et 
Lomanfe, apparemment Lootz, A. Calmet hiftoire de Lorraine. 
Nancy, 1728. h 742» 54) La Taxandrie eft nn terroir bien 
ample, ayant pour limitée la Mente vers l'Orient, vers h midi 
l'Escaut, l'ancienne rivière Strynne vert le ponant, et fe mar» 
ijuifat d'Anvers avec le Demer vera le feptentrion, compre- 
nant bonne partie de la comté de Lot, Us pays de Homes etcv 
Butfcens I. 12, Miraeua m nota d. ad dtpl. 53. I* I. p. J0Ç> 
BouiUc I.364. 55) Bùfehing T. VI* 18& 
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les projets ambitieux de Feglifê de Liège, à caufe de 
la fuuation indubitable dans J'Hesbaye, les a portées 
au confeil Impérial aulique à une telle évidence, que 
malgré la refiftance, que fa i (oient les évéques de Liè- 
ge én vertu de leur capitulation, elles furent homo*. 
Joguées par plufieurs decifions 56), et enfin part 
l'exécution. 11 n'eft pas hors d'oeuvre d'obfer- 
ver, que l'explication extenfive, que donne l'eglife 
de Liège au comté d'Hispang , a auffi été confia 
déré par la Chambre Impériale , et que ce tribunal 
ne l'a pas moins reprouvée aflez diftinctement 57)» 
Autfï les petites mefures, qui doivent la pallier* 
décèlent- elfes aflez (à nullité: car fi les géographes 
Liégeois fuppriment, comme ils le font, dans leurs 
cartes 58) les villages d'Hespen, et s'ils intitulent pe- 
tite Gette la rivière d'Hespe, en empruntantes nom 
de le rivière de Gette, qui a fa fource au defltis de 
Jud oigne, cette altération bute vifiblement à faire dis- 
paroitre les traces du comté d'Hasping, et â féconder 
oe cette forte les vues de l'eglife de Liège, qui ab- 
fbrbent le canton d'Hesbaye tout entier. Si l'on fe 
remémore alors la bafe précédente du fyftéme Lie- 
geois, ou la prétendu^ donation Arnoldine de Tan 
1014, il fera claire, que , fuppofé même l'identité 
des comtés de Looz et Hispang, Henri III ne pou- 
roi t plus conférer en 1040 à l'églife de Liège un pays, 
qui étoit déjà fa propriété depuis 1014. Encore fau- 
te- 1- il aux yeux, que, û l'eglife de Liège, pour 
cacher cette contradiction , veut transformer, corn- 

me 

n 11 11 

56) Mofcr ( J. J. ) Za&t2e zn dem teatfchen Sttatsrecht. 
Frankf. 178t. III. 44?. 57) Louvrex donationem Henrici 
III , ecclefiae Leod. de comîtatu Haspfnga Arnoldi comitis Lojfen- 
fis 9 (nti arbitratur) intègre confpicrendam profert. de Craro«r 
UU 616. 58) v. les délices du payi de Liège. 
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ifte elle Fa'fait 59), le diplôme de idtfo'eiraeteflecoii* 
firmation de la donation du faux Arnoud II , cette 
échappatoire eft tout - à fait indigne* puisque elleeft 
démentie par Je texte autant, que par Tef^rit du di- 
plôme ea queftion qui font loin detwce idée de con- 
hVnaatkm. Enfin 1 on ne voudra pa& oublier 9 que le 
contté de Looz étoit en j 040» ^1 avant et après .cette 
époque, coirime on l'a vu plus haut, poffédéet gou- 
verné par les comtes, de Looz, etqueparcoijfe^ueot 
il étoit moralement itnpoffible, que Tecn pereur Hen- 
ri lil ait pu ou voulu les en deponiller pftrj'acte de 
1040 en faveur >de l'églife de Liège; 

Continuation, 

Par Tobldrion en fief de Tan 1203 Louis II doit 
s'être rendu vaflal Liégeois relativement aux châ- 
teaux dçMontigny, Bruftein, Hallud, TeflènderloB 
et Lummén* Ce fera encore au critique, è*vçrifieri 
ii la lettre dlnveftittire de^iiog , igtéoi* «citée» preu- 
ve, eft authentique ou.pofticjie?' Oans la puémiére 
hypothéfe il faudra avouer, que les fusdits château* 
font devenus fiefs Liégeois, fans cependant -que pour 
cela la même chofe puiffe fe dire du comté de Looz 
60). Car Teglife da^iëge, qui^ar uneffèt de fa 
prédilection connue pt#ur les interprétations amplifi- 
catrice^' veut e-ntendirp foûs^Montignyv. Bruftem etc. 
le coirtté dé Looz, ne parviendra $ coriftaterv que 
les chateàux de Montigny, Bruftem etc. et ce comré 

ayenc 



59) Id (CoHaricmem <ie loi*)) r<Hum-+ffè^olmt~il&\Tku* Hi 
nova veiot dontfipne tp^o). Mttjtci il. 17, 60) Si 
quod caftf wn oppiduqive feudtyra ^ft , non; ideo tofam pTaefeo 
turam ejusdem nominu feudum dîc, cohtendi : potcft ; maxime 
ubi confiât, reliquas praefecturae partes aliunde tanquam allodia 
fuiffe adquiiîta. Pùtters Rechufàlle II. 75. n. 18. 



Digitized by Google 



«yenrétéfynonimesen aucun terns. Di* moins les do* 
eu mens* antérieurs et podérieursà l'an ilQ$» ne pen- 
feni jamais, pour indiquer le comté de Looz* à Je pé» 
riphraièr par les châteaux de Montigny, Bruftem etc. 
ils s'en tiennent au contraire aux dénominations et aar 
«eptions naturelles et ufitées, qui ne meçpnoQiûent 
pas la différence ♦ qu'il y a entre les dits châteaux et 
Je comté de Looz» Quelques uns de ces châteaux» 
comme Hallut, ne font pas même fitués dans le 
comté de Looz> et d'autres, comme Lumay 61), le 
font en partie (feulement. Auflï voit-on parles ou- 
vrages d'auteurs très connus 62) * et même par les 
mémoires de l'état de la nobtefle de Liège 63)» qui 
participant notoirement à la ibuverainêté Liegeoife 
64), eft întereffë à en aggrandir l'étendue, que l'acte 
de 120} n'a du» ni pu être, que ce que fes propres 
termes portent; et Louvrex ne rappelle, qu'un 
échange fait entre Hugues et Louis touchant la terre Je 
Lumay et autres 65). L'opinion de Teglife de Liège 
n'eft non plus fécondée par la mention exprefle du 
comté de Looz, comme d'un fief Liégeois, que fait 

te 

61) Neny IL 58 Louvrex IV, 239. ». & 62) Il eft cet* 
tain» que même dans l'Hasbaing les comtes de Looz pofledoient 
j>!uûeurs terres en franc et libre alleu; car noua remarquons par 
bonnes Chartres* qu'en 1^03» Louis» comte de Looz — pour 
s'adorer du fupport. de Hugues de Pierrepont lors évéqué, if ce*- 
de à fon eglife et prit en fief d'elle les châteaux de Montetiacken , 
Hallut etc. Butken* K 421. 63) Anno 1203 a comité Lu- 
dovico de Looz varia ca/ira et bona in feudum epifeopatus obla» 
ta accipiebantur. — . Huic (Leod.) ecclefîae tradita dicuntur in 
feudum caftra et bona Monte igné r Brvjfem > Hallud, Tejfînfyelot 
et Lumen etc» Sumœaria expoûtio liti$,, quae inferibitur: Léo» 
tfiï D. Pnncjêp* etc. 1787, p. |6\ 64) C F. Hofmann de 
ordinum Leod. jure, in JcgjsJaioria poteftate cum principe cou* 
currchdi. Wetzlar. I788r 65) Louvrex IV. 235. 
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la feftre dlwefKïure de 1323, ecrteiènJttiri, parce^ 
qu'il cft de droit; que la lettre d'inveftinire récente, 
lors qu'elle dévie des précédentes, neft fuivie, qu'au* 
tant qu'on peut prouver, que la différence provient 
du libre accord des deux parties 66) , : et non pas du 
hafatd , ou de la mauvaife foi 67) , (foi dans vn tems» 
bù les comtes et princes ne favoient ni lire ni écrire 
69) 9 et où les moines feuls cotînoiflbient le latin 69), 
pouvoit agir librement , et dont ces poflêffeurs privi- 
légiés des fciences doivent fouvent avoir ufée envers 
tes laies (impies et confians 70). Ce, dont on ne 
pourra disconvenir, c'eft qu'on ne voit pas trop* 
comment il ait été poffible, que l'églife de Liège fc 
(bit appropriée par les collations de 1014 et 1040 
un pays, qui en 1103 encore lui pouvoit être offert 
en fief? et pour cette raifon on a bien lieu, de s'at- 
tendre, qu'elle congédiera, pour fe tirer de cette 
nouvelle contradiction, ou les deux collations, ou 
i'oblation. Au pis aller il ne refteroit, que tie la 

ra- 

66) Inter plurcs litteras inveftiturae antiquiores praeferuntm? 
noviorilms, nîfiin his-quaedatn coufulto aliter fmt détermina ta. 
Reinhardi obfervationcs ad Chriftinaeum. I. 60. Récent iorcs lit- 
terae inveftiturae, fi différant ab antiquioribus, habeutur pro/»^ 
et obreptitiisy donec probetur, partem utramque tnutuo confetifa 
receffiffe a prioribus inveftiturae litteris. Confiiîa Halenfta T. 
I. P. 3. c. 29. 67) Pi A. Reufa teutfcbe Staatskanzley. 
Uim, 1793. IV. 71. 68) Ni les rois, ni les feigneurs n* 
connoiflbient ce qui leur appartenoit, que par la pofleffion , 
qu'ils en avoient; aucun ne favoitlire, ni même figner fonnom. 
Lettres fur les anciens parlemens de France, par Boulainvillers. 
à Londres. 1753. I. 152. 69) Boulaihvillers I; 153. 70) 
— wogegcn "fich mit ùer lateinifehen Mônchsfprache auch jener 
fromme Mônchsgeift einfchtich, derzUgelegener Zeit zufchmei* 
cheln, zu erfchleichen 4 wohl auch zu verftlfiben wufte. J. G* 
Herdcrs Ideen zur philofophie der Gefchiçhte d« Mcnfrhhcic, 
Riga , 1785* («dit, in 8vo). IV. 376. 
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ramener à l'hiftoire du comté. Elle nous dit, que 
le nexe fideicommiffaire afFeçtok le pays, que les 
comtes regnans n'avoient aucune faculté, d'altérée 
autoritativement le ftatus quo du fidéicommis 71) , 
ni d'en diftraire des parties intégrantes 72), que de 
telles aliénations ne fe faifoient validement, qu'avec 
le concours de tous les agnats 7 5) » et que même ce- 
lui des descendans y étoit requis. D'où venoit donc 
à Louis H ou à Louis 111 le pouvoir, de donner le 
comté, foit en partie, foit en entier, à un étranger, 
pour le recevoir de lui en fief? dependoit-il d'eux, 
de préjudiciel ainfi aux droits inviolables des agnats, 
qui n'y avoient concouru en aucun fens 74)? et les 
tribunaux d'Empire n'ont ils pas toujours annulié 

les 



71) Omnes mutatione* poft œortem parentis commuuii, ia 
une alterave familia tactae 9 jns et condominium , morte com- 
munis parentis fandatum et adquîfitum, turbarc non poflunt. 
Biener de natura etc. dotninici in terric. Germ. Hal. 1780. p. 60. 
72) Leges rerum fideicommiffo affectarum alienationem , quip* 
pe qaae legi répugnât j déclarant nollam, eamque în irntuoa 
revocari, et infirraari jubent. B. G. H. Hellreld 56. 7)) II 
eft confiant, quae Magnat ne peut déroger aux loix fondamenta- 
les de fa maifon, fans le confentement de fes cohéritiers féodaux 
ce ailodiaux. de Hertzberg IL 46. 74) Fingas, ramifiant 
quandam condominio in folidum tcnnirXe illodia avita , deinde 
vero — divifioneen falva tamen fuccedendi jure mufle, quendam 
vero ex familia ifta partem , quae ipfî vel Uneae ejus obvenit , 
poftea io feudum obtulifle absque agnatorum confenfu, putasne 
ifium hae in feudum ohlatione familiam fuam in perpetuum ia 
tfJî praedio privare potuiffe, cum tamen ex pacto et providen- 
tîa majorum omnibus e familia jus fit quaefitum in eodem fuc- 
cedendi? minime, fed enim potins affirmandnmcrnfeo» reliquae 
familiae jus fuccedendi iutactum effe debere, quamvis de eodem 
in litteris invcftiturae non profpectûm fit. Oelricbs med. ad 
comrov. iUam conf. feud. Franc etc. Wctzlar. 1790. p. 16 

1 
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les oblations en fief, quand elles étoient contraires 
à la nature des biens et aux intérêts des agnats 75) ? 
Tout au plus le nexe féodal duroit pour les jours de 
celui* qui s'etoit rendu feudataire, ou de ceux de 
fes fucceffeurs, qui étoient obligés de remplir fes 
engagemens. Mais on ne peut le prolonger au delà 
de ce terme, fans violer la claufe de droit de quiconque 
fauf % inférée à la lettre d'inveftiture de Louis 111 « 
et fans qu'au préalable une nouvelle législation aie 
ftatuée» que Us droits des agnats, qui en effet étoient 
de tout tems en butte à la convokife du clergé 76)» 
duffent être à la merci de l'héritier fidéicoramiffaire, 
et que les agnats , qui jusqu'alors ont pu reclamer 
dans de pareils cas leur patrimoine, euflent à fe 
foumettre à tout dépouillement arbitraire fans mur- 
murer 77). 

' Continuation. 

Quant au renon à la fucceflïon du comté de 
Looz, attribué à Jean d'Heinsberg, évéque de 
Liège, il eft à remarquer, qu'il ne fè trouve nulle 
part ni fà vérification , ni une refolution , conforme 
aux vuës de l'églifè de Liège, des queftions fuivan- 
tes, (avoir: fi des droits compétoient fur le comté 
de Looz à Jean d'Heinsberg dans 6 qualité de rejet* 
ton de la famille d'Heinsberg et d'ecclefiaftique, et 
il pouvoir les céder de Ton propre chef à main morte, 



75) Burgermeifteri codex dipL equeftrit. T. J. P. II. p, 
534* 76) PIuks exftiterc caufac , quae principia baec (ne- 
ccmtatia confenfui agnatorum in alienationibus) infringerc po- 
tuiflenc; conatui cJcricorum, qui ho* limites confundere ftadoe- 
runt, quo liberior foret inhiandi bonia laicorum ftcuJta* etc. 
Biener36» 77) Immo nullua dubito, quin excincra linea 
ejua, qui in feudum obtulit allodium avham, reliqua famiiia 
hoc a nexo fcudali vindicari poflii, Oclrichi. 18. 
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tt préjudicier ainfiaux agnats de la maifon de Looz? 
11 exifte vifiblemcnt des rapports très étroits entre 
ces queftions et la valeur ou la nullité de fa ceflion, 
qui au refte prouve, que Peglife ne Ce fioit pas trop 
à Tes autres titres, et que pour cela elle étoit jaloufev 
d'en groflïr le nombre. 

Fin de cet examen. 
Après avoir déroulé ainfi les actes des ans 1014, 
1016, 1040 et 1203 etc. il paroitra évident, que le 
domaine directe du comté de Looz, que s'attribue 
l'eglife de Liège, c. a. d. le premiér principe, donc 
elle veut couvrir renvahiflement du comté, eft très 
fujet à caution, fans qu'on ait befoin de réléver 
la grande circonftance, qu'aucun des refcrits ou 
bulles 78)» que l'églife de Liège prétend avoir obte- 
nus des empereurs et de la cour de Rome en con- 
firmation de fes poffeffions depuis le onzième fiecle , 
et nommément dans les ans, 1070, 1 1 55 etc., et dans 
lesquels ces poffeffions iusqiifes aux plus infignifiantes 
font récapitulées, ne dife mot du comté de Looz, 
qui pourtant (bus plufieurs afpects méritoit une men- 
tion particulière. Ons'efforcera peutêtre, à éluder ce ré- 
sultat en obfervant, que les comtes de Looz euffenc 
fiêgé dans les affembléesdu pays de Liège, et recon- 
nu par le concours aux débats y élévés, p. e» à la 
conclufion des paix de Fexhe et de Waroux, la dé- 
pendance de leur comté de l'évêché de Liège 79), Mçis 
il n'en fera pas moins vrai , que les comtes de Looz 
éroient les voués de la cité de Liège, et qu'ils avoient 

% Ij. été 

78) Lunîg 439 — 503. 79) Notabile crt, quod ipfimet 
Arnoldui cornet Loflenfis et Ludovicus cornes de Chiny paci de 
Fexhe nominatiflime aceeflerinr , quandoquidem hoc fuo ad pa« 
«cm concurfu ognoverint et patriae fuhjectionem ecclefiae Leod. et 
■patriae cum comitatu unionem pace ifta firitiandam , cui alioquin ad- 
éfle comirem Arnoldam cjutque filiura, prorfas inane fuifleu 
Principati» fubltm. 9.* . 
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été impliqués dans les guerres, qut précédoient ces 
deux traitésde paix; confequemmenf il ettaflèz natu- 
rel, qu'ils ayent allifté aux dits congrès comme partie 
belligérante, ou comme pofièfleurs de l'une ou de 
Vautre terre» iituée dans le pays de Liège, ou comme 
vaflaux Liégeois à caufe de Montigny, Bmftem etc.» 
ou comme princes voifins, et du diocefe. Jl eft donc 
peu fort l'argument pour la fouveraineté Liegeoifè, 
qu'on, veut dériver des apparitions des Comtes 
de Looz à Tune ou l'autre aflemblée Liegeoifè 
$o) % et avec lequel on metamorphoferoit aisément ea 
vaflaux Liégeois, tous les princes et feigaeurs, qui è 
l'érection du tribunal de paix foumertoient leurs per- 
fonneset leurs fiijets aux décidons des évêques de 
Liège en matière d'infraction de paix publique: pré- 
tention, dont les auteurs Degeois même font fi loin» 
qu*ils reconnoiflent expreflêment l'indenpendance par- 
faite des dits princes, parmi lesquels on rencontre les 
comtes de Looz , en d'autres matières temporelles 

Deuxième bafe du fyfteme de féglife de Liège, 

et examen d'icelle. 
L'autre principe, que pofel'eglife de Liège, et 
félon lequel Louis III auroit été le dernier rejettoti 
mâle de fa famille, doit céder à cette vérité bien prou» 
vée et généralement fentie, que les lignes et bran» 
ches 

80) Sed nec alia fuperioritatU territorial)'* Ggna , fi de probant 
da ea eontroverfia agimr, fine ceutrone admittenda fane; vefir- 
ti — comparitio in comirnt provincial ibui, ut diftinguator, 
ntrnm in quatitate fubjectionts,. an alia mente fâcta? J. S. Piute- 
li tnftitut. jur. pubL Goetting. 1781. $. 476. &l) Le fe>i 
meux concordat — touchant l'érection do tribunal de paix , — 
fut fignÉ — par leacomteade Louvein, de Namur, — àtLooz^ 
de Jolieri, dt Gueldre> et par d'autres feigneura, qui pofle< 
dotent des terrea dam le diocefe de Liège, quoiqu'elles ta fiiffita 
fa/ fujetm à ïivéotti en matière tmprtlle. Louvrex L 154* 
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cries de Looz Agi mont et de Horne fè font confer* 
vée9 jusqu'au quinzième et dixhuitiéme iîécle, et que 
celle de Gorswarem exifte encore aujourdhui. Mais 
cjuand même ce fécond principe fut jufte, qu'y gag* 
neroit l'églife de Liège, fi elle ne peut prouver en 
même tems une fuzerainêté légitime fur le comté de 
Looz? ou bien feroit - elle munie d'un pouvoir, de 
confisquer les pays immédiats, qui aux yeux de la 
loi ne font pas mouvant d'elle, et de fêles approprier 
à l'extinction de l'un ou de l'autre polTeiîeur? ou fe 
flatte- 1 • elle , que ce pouvoir feroit (uperflu après l'or- 
dre du pape, donné â l'évéque Adolphe delaMarck, 
de réunir le comté à l'évéché? Dans ce cas on répon- 
dront, que le dit ordre Papal, auquel on fuppofe pour 
le moment toute l'authenticité, qui eft regrettée dans 
tant de referits papaux 8?)» peut bien, confidéré com- 
me curiofité hiftorique, valoir lin veftiture, que Nicolas 
II donna en 4059 à Robert Guiscard de toutes les 
conquêtes, qu'il pourroit faire, foit dans la 
Fouilleet dons la Calabre, foit en Sicile, etqrfl peur 
suffi être comparé à la donation, qu'Alexandre VI 
fit à l'Espagne de tous les pays, fitués à l'oueft des 
Adores, ou, pour ne pas trop s'éloigner du pays de 
Liège, à la fentence de Paul II , nui adjugea à l'églife 
de Liège la propriété du (61 et la fouverainété etc. du 
pays de Liège 83); mais que pour le refte, le die 

ordre 

$2) Très fouvant l'affaire étoît confié par des rcfcriti (do Pa- 
pe) a des ioges refidans hors de Rome; ei c'étoit auffi la voit 
la plus naturelle etc. Mais elle nttoit pas fuffifame contre les 
détours de la chicane* Car outre la quantité de faux refirittp 
90e l 9 on fabrique etc. J. M. Schmidt IV. 250. 83) Verum 
Mt plénum âommium omnimodamque jarisdiciionem in fpirituali- 
bus et temporalibus ac merum et tnixtum impcrîum ad episco* 
pstum et ad cccleuam Leod» fpectaâcct fpectare, pextinuifle et 
pcrticcrc. Lùnig, 526, 
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ordre ne mérite aucune confidérarion, tant qull nVft 
pas démontré, que la cour de Rome ou d'Avignon 
étoit légitimement appellée, à s'établir juge du comté 
de Looz, et des differerends, occafionnés par lui: 
et cette preuve, fur laquelle infifta déjà très energi- 
quement Thierry II, feigneur d'Heinsberg, lorsqu'il 
fè réfufa à repondre devant le Pape, fera difficile à 
adminiftrer, puisque chez les Allemands du moyen 
âge tous les différends dévoient fe vuider fur les 
lieux mêmes, qui les avoient vu naître 84), et que 
le recours à Rome en matière temporelle étoit depuis 
la prémiére union électorale de l'an 1338 réputé 
crime capital 85) » et puni comme tel 86), ou qu'au 
moins les décifions papales à caufe de leur infub- 
fiftance reftoient fans éxécution , témoin le jugement 
de Paul III de l'an 1740, adjugeant à l'évéque d'Hii- 
desheim devaftes poffeffions, déténus par les ducs 
de Brunsvic et les princes de Calenberg 87). U fe 
pourroit même, qu'en examinant de près le recours 
clandeftin et pour cela fuspectdel'églifede Liège au 
Pape, on découvrît, qu'à cet appel s'applique, ce 
qui eft dit de prèsque tous les recours de ce genre, 
favoir, qu'à caufe de la protection très prononcée, 
qu'on accordoit à Rome à tous les chicaneurs 88)» 
ils n'étoient communément interjettés, que dans des 
caufes 

84} tffffel J- 337- 8$) Quiconque s'y ( au maintien de 
l'empire dans fe droits) oppofcroit, feroit déclaré perfide et par. 
jure devant Dieu et les hommes. J. M. Schmidt IV. 511. 
(orig. Àllem. III. 540). 86) Conradus III ve! propterea Tra- 
jectenfes majeftatis reos declaraffe Icgitur, ouod ad Romanum 
epifcopum appellavcrint. J. F. PfcfFmger corp. jur. publ. Go* 
thae, 1739. III. 436. 87) L. T. Spitrlers Gefchiehrc des 
Furftenthums Hannover. Gôrtingcn, 1786 I. 205. 88) la 
cour de Rome (difoit St. Bernard en 1145 * Eugen 111) fa* 
vorifc toujours les appellans et les appels. • , 
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canfès mauvaifès et désespérées 89) î peutêtre decou- 
yriroit- on auffi, que pour cet appel l'eglifede Liège 
a mérité d'encourir ia déchéance de ion prétendu 
droit, qui félon les loix eft inféparabîe du recours à 
des juges incompetens 90). J] eft probable même» 
gue cette confidération ait influé fur les jugemens, 
rendus en faveur du comte de Rummen par Charles 
IV au poffeffoire et au pétitçire. 

Troifîéme bafè du fyfteme de l'églife de Liège 

et fon examen. 

En venu de fon troifieme principe Peglife de 
Liège prétend , que depuis fon occupation du comté 
de Looz plus de trois fiécles feroient écoulés, er que 
par ce laps de tems elle et la maifon ducale de Looz 
Corswarem auroient, Tune acquis des droits fur le 
comté de Looz, l'autre perdu les Cens. 11 convient, 
de donner quelque attention & ce principe, quoique 
de célèbres favans (oient d'avis, que la preferiprion 
ne Ce compte pas parmi les moyens légitimes, d'ac* 
quérir des états en Allemagne 91)* 11 lera donc que* 
ftion en premiér lieu de la prescription, fous les 
aufpices de laquelle l'églife de Liège croit avoir ac- 
quis des droits fur le comté de Looz, puis de celle, 
qui doit avoir anéanti ceux de la maifon ducale de 
Looz et Corswarem. 

Con- 



89) 11 étoit rare» de ne pat voir accueilli celui» qui pour la 
plus inftgne chicane s'addreflbit à Rome» H. P.C. Hcnke'sGe- 
fchichte der chriftlichen Kirchc. Braunfchweig, 1795. IL 35. 
90) 1» f. C. de in jus voc. 1s y qui adverfarium ad vetitum tri- 
bunal vocavit, pnnitur amiflione actionis. J. A. de Berger oeco- 
nomia joris. Lipfiae, 1772. p. 687. Tafinger §. 390. 91) 
Schnauberts Staatsrecht der teutfcheu Rcichiiandc. Jcna, 17 87. 
P* 82. 



■ 
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Continuation. 

Le prémiér devoir du prefcrivant eft, de pre* 
fcrire des chofes, qui ne foienr pas hors du com- 
merce, les chofes' inaliénables étant impréfcriptibles 
92). Confequemment le comté de Looz, comme 
propriété ftemmatique de la famille de Looz, ne pa- 
roit pas être un objet, fur lequel l'avidité d'un étran- 
ger pût fpeculer, fans s'expofer aux révendications, 
que les fuccefTeurs et agnats font autorifés» à exercer 
en pareil cas. 

Continuation. 

Le fécond devoir du preferivant eft, de s'être 
mis légalement en pofTeffion. L'eglife de Liège ne fe 
lavera donc jamais du reproche , que lors de fon en* 
vahifTement la pofleflion n'étoit pas vacante, mais 
dévolus de plein droit aux comtes de Looz Agi- 
mont, puis à la maifonde Looz Corswarem 93), 
et que par confequent l'occupation ne pouvoit 
plus fe faire, qu'avec l'infraction la plus injufte des 
droits (àcrés du poflefleur 94). Aufli pourroit-on 
lui reprocher, que le comte de Rummen, dont l'u- 
furpation vis â vis des maifons de Looz Agimont 
6t de Corswarem n'eft pas moins manifefte 
que celle de l'églife de Liège, lui ait rendu par fa 
détention du comté de Looz, approuvée par pluGeurs 

fen- 



92) Fundus dotalis non eft elienabiii* fi m pl ici ter, ergo non 
eft praeferiptibilis. de Mean obf. 288. n. i- 10. 93) Ubi 
ppueiHo ipfo jure rraniit, apprehenûo poffcflîonis praeventa nul- 
lins eft effectus. de Cramer obf. I. 771, 94) Omnisappre- 
henfio poflcflîonii medio tempore facta eft nulle, nuliiusque 
omnino effectus. Nec enim haec pofTeffio dici poteft, fed cjua 
turbatio; cum hères ex confuetudine poffeffor immédiate • mor* 
te defunctl tlîo occupante torbetur. Mean J« c 



Digitized by Google 



fentences impériales, foute occupation ultérieure 
impofltble, fans que le renon poftèrieur de ce comte 
y puiiïe rien changer, puisque celui ci étoit extorqué 
par les violences les plus atroces , donc nul de 
toute nullité» félon les principes, que l'égltfè de 
Liège elle même a enfeignés d'un ton fi touchant 
et periuafif dans les doléances fiir la révolution 
du 18 Août 1789* Ainfi, plus lenvahiflement 
Liégeois du comté de Looz étoit illicite fous plu- 
fieurs rapports, moins Tégltfe de Liège du quator- 
zième fiecle et celle de tous les fiécles fubfequens, 
qui entr'elles n'en forment, qu'une et la même, pou- 
voient commencer ou achever une préfcription 9 s> 

Continuation. 

Un troifieme devoir du préfcrivant eft d'être 
muni de titres folides et légitimes 96) , et de ne pas 
colorer, à l'exemple de l'églife de Liège, fespréten. 
tionscTune férié de maximes, qui individuellement 
font autant fautives, que collectivement elles s'entre- 
detruifent, et qui, fi on les admettoit, prouveroienc 
le contraire, de ce qui eft à démontrer, (avoir la 
"v déchéance du même droit, que le préfcrivant veut 
avoir acquis, comme on Ta vu, et comme on le 
verra encore. La volonté des loix eft au refte fi 
précife I l'égard de la neceffité d'un jufte titre, que 
même le laps d'un tems immémorial ne fauroit en 
compenfer le défaut 97)* 

Con- 



95) Vitia poffèffiomtm a majorihus contracta perdurant > et Juc- 
ceflbrcm auwris fui culpa comitatur, I. il, Cdeadq. v. am. pofl*. 
96) Diutiat pofleflîo, tanquam jure fucceffionis fine jufto titu* 
h obtenu, prodeffe ad prtcfcriptionem non poteft, de Cramer 
Ncbenftunden 71. $0, 97) Corrmcpriefcripcio#«w«wnW/y, 
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Continuation» 

Vraiment fi Téglife de Liège eft deftituêe de 
titres valables» elle ne *peut être de bonne foi : et (î 
de plus il eft de fait, qu'elle a è:è interpellé fans cefle 
fur Ton tort tantôt par les documens, actes et livres 
dTiiftoire, qui paflent chaque jour par fes mains* 
tantôt, comme Livinus Torrentius et le mefFage aux 
états de Liège de 1793 le certifient, par les reprefen- 
tations remuvelléet du légitime propriétaire, qui en 
aucun tems n*a ceffé de porter le nom et le titre du 
pays, qu'il reclame 98), et que cette églife malgré 
toutes les exhortations, et malgré (on évéque, a 
confiamment décliné le juge compétent, pour s'ad- 
âreflêr par des voyes fourdes â des tribunaux incom- 
petens, et qu'après l'occupation du comté elle a fait 
insérer celui-ci dans fes lettres dlnveftiture impé- 
riale, et renoncer Tévéque Jean d'Heinsberg en fà 
faveur à fes prétendus droits, pour fe ménager des 
titres après coup 99) ^ une telle conduite et de telles 
interpellations, qui quoîqu'extrajudiciaires font en 
elles mêmes 100) , fur tout en matière d'héritage, de 

la 



fi injvftitia pojjfjponu per documents docetur. J. A. Hellfeht 
opuicula. Jenae, 1789» P» l6l« Injuftui» prtneipium mho tem* 
porit curfu immémorial* vaKdarr aut pracfcribi poteft. de Cra- 
mer h c. Preefcriptien immémoriale ne peut avoir n'eu, lorsqu'il 
eonfte d'un titre vicieux ou de mauvaise fou Sohet L» 2. T. 
76. & 6cx 98) Q£» palam tkulum territor ii> quod a/ter bo> 
M fide tenet, ufurpar» jus, quod fîbi in tlto afferit» abundeeo 
ipfo déclarât r atque id ita publiée poflcflbri dcnuncwri» hkve- 
ro fimul iu meta fide confhtui dicitur. Zepernicfc I. 329. 99) 
Frobarar mate fide* eju* » qui procuravit tirufam > poftquam 
eoepit poffîdere» Mascaid de prebat. c. 1004. n» 47. iooj 
J. L Scbmid de tmerpelîattoneextrajudieiafi ab interrumpenda 
praefcrtpcione haud cxdudcnda, Jenae, 178& Monitorta: an ad 

imer» 
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la même valeur que l'interpellation judiciaire i) t 
mettroient hors de doute, qu'au prefcrivant manque 
totalement cette ignorance du droit d'autrui, qui 
même dans la prélcription immémoriellea) eft auili 
effentielle, que le titre légitime. Pour «'en con- 
vaincre, on n'a qu'à confuker le droit canonique 3)» 
oui en matière de prefcription eft généralement reçu 
en Allemagne 4) , et aux fanerions duquel 1 eglife 
de Liège, qui s'honore, d'avoir mérité la dénomi- 
nation de fille ainêe de teglife de Rome 5) , ne pourra 
fe dispenfer de rendre hommage. 

Continuation. 

Vient enfin le laps du tems, requis pour la prS- 
feription, et dont Fexiftence ou le défaut fe fera con- 
noitre par l'examen de la prefcription extinctive , 
qu'on voudroit alléguer contre la iraifon ducale de 
Looz etCorswarem, et qu'on va confidêrer à préfent. 

Continuation. 

Elle fuppofe en premier lieu, que celui, dont 
elle doit amortir les droits, ait eu l'occafion et la fa- 
culté, de les pourfuivre. Pour décider, fi les auteurs 

Kl et 

interrumpendam pracfcriptionem profint? affirmât Kind inquaeft. 
for. Lipt. J79Î- »• «99- D & de Cocccji controverse ju- 
ris civitis. Lipfiae, 1766. L. 41. T. 3. qa. 15. 3) Verior, 
reccptior et in confeienria tutior eft opimo, nulli actiom vel 
reali i aut perfonali praeferibi, fi in mala fide praeferibeni exts- 
tit immo ne quidem immemoridem currere, fi confiai de tituU 
M aut nulle, de Cramer Nebenftunden, 22. Il8. 3) 
ln nulla temporis parte, qm pracfcnbir, rei débet habere con- 
feientiam alienae. c. 5- 17- » X. de praefer. 4) Gail L 
18 Mynfingcr IV. 6. de Cramer Nebenltunden 72. 84' 5) 

£»4 lifc dc Lie 8 c a meril * à droit U tiîrt * fi UeAitiée 4***2^ 
* fe de Rome. Sohet 2. et 10. 
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ancêtre* de la roaifon ducale de Looz et Cûrsws- 
rem d'au jourdhui fe fbient trouvés dans ce cas* oit 
s'a qu a répéter» que la famille de Looz Agimont, 
qui était la première â Tordre de la fuccefiîon, ne 
s'eft éteinte, qu'au quinzième fiécle, que longtems 
avant, que la maifbn de Looa et Corswarem ne fur 
appellée à la fijcceffion par cette extinction , Téglifè 
de Liège avoit envahi le comté, enlevé les archives 
des comtes de Looz 6) r et concerté les mefures les 
plus efficaces» pour comprimer tes agnats de cette 
famille, que depuis les Pays bas n'ont cefl£ d'être te 
théâtre de la guerre, fur lequel nombre des mem- 
bres de la maifbn de Looz et Corswarem fe font 
fîgnalés avantageufement (N. 30. 34.}$ et que ce non 
obftanr ils ont élévé des réclamations è différentes 
époques, comme il fè voit par le rapport deLivinus 
Torrentius, par les mémoires de 1764, 1765, 1791, 
1794, et par le meffage de h cour de Liège de Tan 
1793 (N.40.). Si néanmoins il y eut eu de la négli- 
gence, les fuites en rejailîiroienr plutôt fur ceux, qui 
s'en fait rendus coupables, que for leurs agnats et 
descendais , qui dérivent de l'auteur commun et do 
premier acquéreur leur droit de fuccéd«r r qui eo 
jouaient indépendamment de celui des autres agnats,. 
et qui ne peuvent te foire valoir, qu'après avoir été 
appellés à la fucceffion 7), ni te perdre, que de 
teur propre volonté ou par leur propre négligence; 

L'appli- 

6) Si it» eut fvmdum colendum dediftî, poft inârumcnta» 
«juibui dommium ad rc pertinere probiri poflet , per novercam 
taam fubrraxtt, hoc fola praeferiptione longi temporis defendi 
non poteft L I. C. in- quib. cauf* ceffat longt eemp. praefer» 
7) Nec agnatis , qnamdiu ordo fucceffionis ad eos non perve» 
nit, boira atienata revocarc permittirar. PtttctrsRcchtsfalie UJ. 
1791. In fideicommiffo fucceflbr demum a temporc delatac fuo 
«flioni* igcre pouû. de Cramei obC III, 856k 
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L*appIîc9tîon eft aifée à faire, puisque la maifon'du- 
caîe de Looz et Corewarern d aujourdhui n'a été ap- 
pelé à k fucceffion , qu'en 178* p« l'extinction de 
fa ligne Hubertine, et que depuis elle n'a pas omis 
à faire retentir fes réclamations par tout, où il con- 
vient. 

Continuation. 

Comme en fécond lieu la préfcription, deffinê* 
i écarter les droits des fucceffeurs agnatiques , doit fe 
diriger non contre k famille toute entière, mais in- 
dividuellement contre tout agnat, appellé à la fuc- 
celfton, il ne ftffit pas, que le laps de trente ans, 
qu'elle exige, ait eu lieu une fois, ou è l'égard de l'un 
ou de l'autre agnat \ il doit plutôt fe renouveller toutes 
iesfois > qu'un agnar, vit-il même te jour après mille ans 
S), vient d'être promûâ la fucceffion. D'après cet- 
te donnée la maifon ducale de Looz et Corswarcm 
d* aujourdhui, dont l'appel è k fucceffion date feu- 
lement de l'an 1792» n'a non plus, ce femble, à re- 
douter k prescription, qu'on lui oppofe. 

Rapprochement du tyfleme de I'eglifè de 
Liège et de (on examen. 

Les principes, appellés à fappuy du fyfleme 
de réglife de Liège, n'étant donc pas recevables, que 

de- 

I II ! ■ I 

$) Praefcriptio contra pofferTorem fîdcîcommiflî ex 30 in* 
Itorum fpatio perfecta ipfi quidcm poJTcffori praejudicet, non 
veroeju*dcm facceftorî, fut ex prima institution* vocatos, et 
agere nondum potuit, noccrc. — Ncc 100 vel 200 anni prae* 
tcrlapfi reliqufs agnatis noccnt. Idem eft in mHtenarra prae- 
fcriptionc. Knipfchild c i6« 96» Qui ntendi occafionem 
rrullam habtrit, ei née pracfcriptio 500 annorunr nocct, Lcytqt 
fp. 463. n. 9. 
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deviendra la condufion, qu'en faveur de Ton 
envahiflement la même églife veut tirer de la pré- 
tendue fuzerainêté fur Je comté, de la prétendus 
extinction des comtes de Looz et de la prefeription! 
Cependant cette conclufion eft non feulement erro- 
née, pareeque fes bafes ne valent rien, mais auflï 
par ce que ces bafes, fuflent elles bonnes, tourne* 
roient contre leurs auteurs. On le prouvera par un 
exemple. L'églifede Liège prétend avoir donné en 
ioi6 le comté de Looz en fief aux comtes de Looz, 
et à leurs deicendans mâles; elle cite eniuite une lettre 
d'inveûiture de Tan 1203, en vertu de laquelle doi* 
▼ent avoir été reçus vaflkux Liégeois et Louis II et 
tous fes proches héritiers <> expreflion, qui comprenoic 
tous fes parens et héritiers ab inteftat, capables de 
pofleder fiefs 9), et qui etoit ufuelle alors dans les 
obîarions des fideicominis et biens de famille to). 
Or il eft conftant, par la table généalogique de la 
maifon de Looz et par le témoignage de Livinus 
Torrenrius etc., que les ducs de Looz etCorswarem 
descendent par une longue fuite de générations en 
ligne masculine et directe des anciens comtes de 
Looz, et que pour cela ils doivent être comptés 
parmi les dits descendans masculins de mêmes comtes, 
et parmi les dits plus proches heritiérs de Louis II, 
dont les droits ont été pleinement fauvé par la pre- 
mière in veftiture, qui doit fervir de bafe â toute fuc- 
eetfîon féodale. Par confequent il refulteroit des 
propres moyens de Téglifc de Liège, qu'à la mort 

de 



9) Inmateria fendali nometi : hères» folo* comprebend/t he- 
rede* fanguinis et mafculoi. Finfterwald Pr. obfervation. IV. 
69. 10) de Homheim hift. Trcv. diplom. I. 802. II. 26. 
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tte Louis III et i l'extinction des comtes de Looz 
Agimont le comté nëtoit pas ouvert à fon prétendu 
direct , mais qu'il devoil revenir à la m aifon de Looz 
et Corswarem. 11 en refutreroit encore, que par 
l'exclu lion de cette mai fon de la fucceflion 1 eglifè de 
Liège, en manquant ainfide foi à Tes vaflaux, au» 
roi t non feulement encouru la déchéance de & fuze- 
raineté ftatuée parles loi x u), et défendue par elle 
même avec grande ferveur à d'autres occaûons 
m), mais auffi qu'elle fè feroit attirée toutes 
les cenfiires acerbes, provoquées dans l'acte 
de 1203 contre tour infracteur du contrat féodal. 
11 n'y a donc, que 1 esprit de corps et l'ambition, 
qui peuvent avoir empêché Hocfem, chanoine ca- 
pitulaire de Liège, dont les lumières devançoient 
fouvent celles de fon fiécle, et les autres cory- 
phées du chapitre de St. Lambert du rems de 
Louis III, il n'y a que ces deux pallions, 
dis- je, qui puiflènt les avoir empêché à preflèntir 

les 



* » 

II) Domino comm mente fefoniam, per quam vafal/u* aroif. 
met feudam, — refpondctnr, proprtetarem fêudt ad vafaJlnm 
pertrâere» IL F- -26. J. E. de Globig de rébus dubiia in jure 
feud. Dresd» 1788- P- 180. 12) Reciproca eft dominum tt 
vafattum inter obïigario, adeo ur ex eiadem caufo, qnibua va- 
iallna teiada privatur, dominoi proprîetaien* amittar» Ifcrnie— » 
àicit, hoc capitutor» mite efle, et aequatiretero, qnam jura de- 
fiderant, commère, hencqne fentemiaro terri bi lem effe dominia 
et (ancrant jus* Nec eft diffèrent!* dominant inter et va» 
fattom» nid qnod hic facrameitto, il le fine facramemo obftrin- 
gatnr. Boer d. 504. n. 7, ubt mulre cumnlat contra dominer 
abn tente» automate in fubdiros et vafallos, quibushtegrum eft, 
de facto 1 convbcatis amicta domino refîftere» Frinctpatus fubL 
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les funeftes refultats de leur propre fyfteme, les maus 
vais fervices, que fon examen pourroit rendre un 
peu pius tài, un peu plus tard, et les impreffions 
défavorables, que le développement de fa nullité de- 
voit faire. En gênerai on ett tenté de croire, que 
les chanoines de St. Lambert fe connoiïTent mieux 
enéxécurion de grandes entreprifes, que dans Fart 
de les motiver dignement. De nos jours un d'en- 
tr'eux fut pris de l'idée, de donner plus de latitude 
à la fentence de Paul II, dont on a parlé ci deffùs, 
et de procurer ainfi à Péglife de Liège la propriété 
abfolu'ê de tout ce, qui exifteroit dans Tévéché, foie 
vivant ou inanimé, meuble ou immeuble etc. II eft 
connu, que par un concours de circonftances les 
plus finguliéres il eft parvenu au comble de fe* 
voeux , et à faire drelTer une espèce de loi fondamen- 
tale auffi analogue à fes vues, que deftructive de 
l'ancienne conlBtution Liegeoife, et intitulée Tedit 
du il Août 1791, Mais on n'a jamais entendu 
dire, que le public impartial et éclairé, fi l'on en 
excepte la cour de Liège et la grande majorité du 
Chapitre de St. Lambert, ait applaudi â fes principes 
ou a l'écrit 13), dans lequel il les avoit livrés au arand 
jour: au contraire, les connoiflèurs les mieux renom- 
més ont tellement maltraité ce dernier de leurs per- 
fiflages 14)» que peu après fa naiflànce il eft rentré 
dans le néant 9 d'où il n'auroit jamais du fonir. 

Examea 

13) Coup d'oeil fur Hiiftoire et la conftitution du pay* de 
Liège (par de Wafeige, trefoncier et miniftre pleniporen- 
titire de S. A. C. l'évéque et prince de Liège). Lieee, 1786. 
ï4 ) JX. Sthlôzeri Snacwueigeo XIV. 314. ^ 7b * 
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Examen de la manière, dont ce fyfteme 
: a été fuivL 

Quant i la manière vraiment revote ri onaire; 
dont leglife 4e Liège a fait valoir fes prétentions , 
il ti'eft pas difficile, de la mettre* fa place. Car , 
comme Ton peut parfaitement bien apprendre par 
fes fusdites doléances for la révolution du ig Août 
1789^ et put Ces Jet très paftor aies, allocutions de grâce* 
tdrts à'ammftit) et autres proclamations , quimarchoienr 
à la fiiite delà contrerevolution de l'an 1791» rien de 
fi fubverfif de tout ordre ibcitl, tjue la voie de fait, 
particulièrement fi elle eft accompagnée cfégorge- 
mens* pillages et deva dations Ans cefle renahTans; 
et fila pratique du droit du plus fort eft condamnable 
en elle même, eHe devient révoltante, quand les mi- 
niftres d'une religion, qui prêche humanité, desinté- 
ïeffement et abnégation, y ont recours, pour aflbuvir 
au mépris des tribunaux Jeur cupidieê dans le patri- 
moine paternel d'un héritier légitime 15), dont la 
famiHe a mainte fois verfS fbn fang et celui de fou 
peuple, pour foutenir dans des crifes dangereu- 
ses leur trône chancelant î Venger des violences 
aulfi barbares par la perte du prétendu droit re- 
clamé, c'eft ce qu'approuvent auffi bien les loix ex- 
preffes 16), que les decifions conformes des tribu» 
naux 17), qui tout récemment ont eu i discuter un 
cas femblable 18). 

Con- 

1$) Sic • finguine ecclefiam abhorrera, non ornmno veto m. 
C.T. Hommcl rhapfodia <juaçftionum. Byruthi, J782. V. 57. 
j6) L. £. Eitcnhart de poena legîbus Rotninis adverfus vin» 
dictam privatam fancita adhuc valida. Helmftadt. 1787* 
xy) Krnd I. c I. c. 76. 18) Pûtter von Mifsneurathen teut* 
fefrer Furften und Çrafen. Gôttingcn, 1796. p. 270» 
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Tels (ont les titres et moyens, qui juftifient te» 
réclamations de la maifon ducale de Looz et Cors» 
warem, relativement au comté de Looz, et qui ont 
mérité l'approbation de l'univerfité de Gôtringue», 
dont ta confùltation, rédigée par le célèbre George 
Louis Bohmer, eft imprimée à la fuite du préfenc 
traité. Plus Toppreffioa , que l'èglife de Liège * 
néanmoins o(ë exercer» a été longue, plus il eff ui> 
gent, d'en effacer la mémoire, en réintégrant la 
maifon ducale de Looz dans ce, qui lui revient de 
droit» ou en l'indemnifant des privations, qu'elle a 
fupportées» et qui pourroient l'attendre encore. 
Elle espère avecraifôn, cette maifon, que l'augufte 
Chef de l'Empire, après tous les (àcrinces, quelle 
a fait à fes glorieux prédecefleurs et ancêtres (N. 16» 



et realifer atnn les fusmentionnies procnefles folem- 
oellesâe Frédéric 11» portant afTurance» de vouloir 
maintenir les droits des comtes de Looz, de les in* 
demnifer des infractions, qui pourroient y avoir été 
faites, et de ne pas les oublier dans fes pacifications» 
qu'il iroît conclure (N. i6.\ Elle espère de même» 
que les hauts et très hauts états d'Empire inclineront, 
2 y concourir efficacement, ceux de Fordre ecclefiafti- 
que, parcequ'èlle a toujours biens mérité de l'èglife 
(N. 30. ), entre autres par limmenfité de fès fondations 
pieufes(N,480»etceux frcuJiers, parcequ'en partie ils 
font parenset iffûs de la matâm de Looz , qu'à d'au* 
très cette maifon a rendu des (êrvices efïèntiels, et 
qu'ils font tous égal émeut interefTés à ce qu'à la fuc- 
ceffion agnatique foit rendu ce caractère d'inviola- 
bilité, qui presque feul leur perpétue le rang, qu'ils 
occupent parmi le$ puiflànces de l'Europe, et fans le- 




quel 
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«juel le luftre, qui les environné, pourrait bientôt 
devenir précaire. Elle eïpere de plus, que tout le 
corps Germanique, empreffé d'exercer la garantie 
fociale des droits, «près laquelle il a laifTé 
foupirer trop long tetns un illuftre membre, fera en- 
fin exécuter Tes loix, qui ont tellement en horreur les 
ufurpations, même les plus anciennes, que le chefs 
de l'Empire à leur événement au trône s'engagent 
folem nettement* de terminer fans perte de temsTaf* 
faire de tout prince ou état, qui auroit à fe plaindre 
de la violation de fes regaux, immunités, prérogatives 
et immédiateté 19), et deredamer fansdelay les prin- 
cipautés, Seigneuries et pays, qui enflent partes illégale» 
ment en main étrangère 20). Pour ce quieft des moda- 
lités, elles fe trouvent indiquées dans laconftirotion et 
dans l'hiftoire d'Allemagne, et en afllz grand nom- 
bre. Celles , qui mènent au but parle chemin le plus 
court, mériteront Gmsdoute la préférence. S'il a donc 



que les ducs de Bouillon, depouiflés auflî de leur du- 
ché par reglife de Liège, Je recupéreroient provifoi- 
rement, et que les différends, quirefteroient ice fu- 
jetavecla diteeglife, feroient renvoyés à des arbi- 
tres à choifir d'un commun accord 11) : il aTté fta- 
tué dans la capitulation Impériale, que lechefde l'Em- 
pire auroit à procurer par des voyes de conciliation 
à l'ordre de St. Jean de Malte la reftirutiondes biens 
confidérables , dont cet ordre a été privé dans le cou- 
rant des guerres des pays bas 22), rien certainement 
ne fauroit étreobftatif, à ce qu'on ne cherche, à ren- 
dre juftice de la même manière à la maifon ducale de 

% L 2 Looz 



19) Capit. Imp. art. 19. J. 4. 20) Ibiâ. art. 10. }. g. 
' 31) art. 28. 32) art. 10. §. 8* 




• 

Looz èt Corswarera. Ou biea le célèbre Mofer au- 
doit- il encore une fois dit la vérité, en décriant 
23) : ce qu'il y a de pis*, c'eft que fiuvent [un cherche â 
devancer l'autre * et à fi mettre en poffefjhn. Celafait % 
on dit: bcatï pojfijentes* II fi trouve de chicaneurs *. qui 
s'attachent à dénaturer plus- ou moins fpecieufiment Is 
cbofe la plus claire du monde. Si de plus tufurpateurefl 
plus fort* que fin adverfaire* ou s'il fait mieux em* : 
ployer fis forces * ou s'iL a des protecteurs puiffins % 
il arrive facilement, que h juge mime nofi ï attaquer 
de front * comme il devr oit k faire * eu que fufur pâteux 
élude ht jujhce par k recours à la diète ; ou fi loti 
craint y que des troubles ne naijjent de l'affaire* Jurtout 
dans un tems* où ils femhlent pouvoir fi communiquer 
i t Empire* des médiateurs officieux s'interpofent fous 
prétexte* qu'il firoit efjbitiel % de faire abfir action des 
mérites, de la caufi* et de ne regarder* que le fidut pu* 
ilic. Ceft ainfî, que malgré fin bon, droit le foible efi 
Migé de mollir à la fin devant fin opprejfeux * de confié 
tir à fme des facrifices *. ou* s'il ne veut s'y p éter* de 
fi laiffer éconduire entièrement. 



*3) SttMiurccht Th. 15. p. 45^ 



. . . 
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Confultation, 



concernant le comté de Looz *). 



- 

^Vu un expotS hiftorique et juridique, concernant 
le comté de Looz, comme pays agnatique des an- 
ciens cojntes, et actuellement de la maifon^lucalp de 
Corswarem Looz., détenu jusou'à préfeqt par VégUfe 
de Liège» et reclamé par la fusdite maifon ducale, 
vu aulft là table généalogique annexée au mémoire it 
recueil pour fervir à tbifioirc du comté de Looz y et 
plufienrs documens, qui nous ont été envoyés avec 
requifition de donner notre avis fur diverfès que> 
ftions; nous, après avoir mûrement examiné les di- 
tes pièces, et délibéré fur le tout en collège alfem* 
blé, eftimons ce qui* fuit. 

Le comté de Looz, avoifinant vers midi la mai- 
rie deÏÏoiS îeDtic et le comté deGueîdre» vers foueft 
les quartiers de Louvain et d'Anvers, vers Tefî la 
MeuÊ et le comté de Reckhem, et vers midi fève- 
ché de Uege, et comprenant une partie de THes- 
baye* et une plus grande de Ta Campinne, eft un des 
plus confidérabtes comtés d'Empire» puisqu'il ren- 
ferme dans une circonférence de 35 lieues dix villes 
aflèz importantes, plus de 120 bourgs et villages, et 
nombres de châteaux, et qu'à toi eft mouvante une 

quaa- 

*) Lea Numéro, allégués dam et £ la marge de cette consul- 
tation, fe rapportent les uns an dipiomataire de la \ prémicre » 
les autres ï celui de la ttoifierac édition du'préfcïn traité de 
recherches &C» 
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quantité de fieFs, plus ou moins conïïdërablèf." II 
faifoit anciennement partie delà Gaule belgique, puis 
de rAuftrafie, et enfin -du royaume de Lorraine. 
Au dixième fiécle il retomba à Rudolphe, fils cadet 
de Ragiper il, comte d'Hainam, et prit de la ville 
de Looz le nom de comté de Looz. Rudolphe le 
pofféda héréditairement , et indépendamment de 
tout tiexe féodal» furtout â l'égard du comté de Flan- 
dres; néanmoins il s'attacha, principalement depuis 
Jà réunion de la Lorraine 3 l'Allemagne, effectuée 
par l'Empereur Henri I, à l'empire -Germanique, 
fur les matricules duquel îes comtes de Loen fonc 
N.i. infcrits. Dans un document de l'an 944 (N. 1.) le 
comté eft à caufe de fon poflèfleurjiommé le comté 
de Rudolphe, 

Arnoud, fils ainé deRudolphe, fuccéda â fon père, 
et comme il nelaifla point d'hoirs, le comté pafla 4 
fa mon à fon frère Louis, feigneur de la fcigneurie 
de Corswarem , Tune des plus anciennes terres ftem- 
matiques de la maifon de Looz. Celui - ci eut de fon 
prémier mariage avec Aleyde , comtefle de Lim- 
bourg, troisfils, Gifeîbert, Baudri et Arnoud, donc 
rainé régna après lui* Baudri, qui avoit embraffé 
Vétat ecclefiaftique, devint évéque de Liège. 11 cite 
dans un document de l'an 1016 fes deux frères com- 
me témoins, en y propofant ^n même tems à l'ab- 
baye de St. Jacques, d'offrir à fon frère Gifelbert, 
comte de Looz, la vouerie de l'abbaye, à laquelle 
communément des puiffans protecteurs laies étoienc 
appellés a), ef en nommant fon frère Arnoud ou 
Arnulphe parmi les témoins Amplement comitem h). 

; a) ut fratrem meum Gifelbcrtum Comitem de Looz fibi elige- 
rent idvocatum. b) Arnulphus Cornes, ira ter Cornais Gifclbcm. 
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Gafelhert. - J - ' - } ; 

Gifelbert procréa avec Emme* comteflfe de Ns- 
mur , deux fits», Emmon C£ymo> et Otton. Ereraon, 
Vainé» qui lui (uccédav eut de fbn époufe Irmén- 
garte* dame d'Home » un fils, nommé Arnoud, gui 
fuccéda: dan* les pays agnatiques de fon pere, et dan» 
la feig neurie maternelle d'Home, et qui fut comte 
deLooz:etd'Hesbaye r feigneur d'Home, Steinvort 
etCorswarem» et voué de l'abbaye de Su Jacques 
il Liège* > 

Ceft: dans ce tem* feulement* que peut avoir en 
fieui la prétendue donation, que l'on confideréra plus 
bas», et par laquelle en 1Q40 5 l'empereur Henri- III 
doit avoir donné le comté Hispang, appartenant à 
un certain comte Arnoud, et fitué- dans PHispangoMr, 
i Nithard, évéque de Liège», pour y exercer divers 
droits impériaux. 

Arnoud» fife d*Emmo», fùccéd» dans Te comté 
tfe Loor et autres feigneuries.. II fe trouve parmi 
les témoins* prefens S h> fondation» de l'abbaye de 
Flone r faite en 109a (M. i o.>, et eft cité avec £ba N. 11. 
époufe AleydedeDieft dans IfcchartreN, 34. comme N. 23. 
fondateur de certaines prébendes dans i'eglife pa«» 
loiffiale deCorswarem* 

Parmi fès&pt fite on* remarque» 

1) l'aine Arnoud (I),. fucceffeurdans fe- comté de 
Looz» et tige de la; branche ainée dîe la- maifon de 
Looz , qur s'èft propagée par plufièurs générations 
fins nouvelles divifions} 

a) le fécond* Jean î h qui eut le comté: de Cors-. 

warem* 



- » - . ' 
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jwfiwm; et quidevim l'«yeul 4e Janbtâncfaè cadett* 
deCorswarem Looz; , :j 

■À) le troiûéme, Theodoric I, qui eut la feigneurie 
d'Home» que fon fils ôflïft en 1*147 avec le château 

N. 13. cj'Home en fief * Cou oncle Arnoud (N. 14). Ceft 
jâifiTî, que ce pays agnatique de la maifon de Looz em 

K17. ^ft auiïi devenu le fief f lien , qui, en 1243 (N. 18.) a 
'ëtç; renouvelle; ; Au refte les deux Theodoric font 
Jès auteurs dés comtes d'Horne et princes d'Homes, 
gui en figne de leur origine ont longtems continué de 
porter le nom dé comtes de Looz, fcigneurs d'Home* 

. .Les, autres £Is d'Arnoud , fils d'Emmon, furent 
compënfes par 6pç apanages. , ; ' 

Les comtes de Looz de la branche ainée , descen- 
dais d'Arnoud I, et régnant l'un après l'autre dans 
le comté de Looz, favoir Louis I, fils d'Arnoud J f 
Gérard, fils de Louis i, et Louis 11, fils aine de 
Gérard , fe fignalérent au douzième fiécle par leurs 
guerres avec les comtes de Duras et d'Hollande et 
avec les évêqes de Liège, et dans les croifàdes diri- 
gées par Baudouin , comte de Flandres. Ces guer- 
res et l'intention, de fe ménager un rempart contre 
le duc de Brabant, furent la caufè, que Louis H avant fon 
• ' départ pour la Hollande offrir en iaoj fes châteaux 
et ,terres y appartenant en fief à Tévéchè et à l'êvé-i 
que de Liège, Hugues, qui enfuite de la chartre 
N. 15. N. 16. en in veftit lui et tous fes heritièrs prochains c) 9 

en 

c) Ludowicus Cornes de Looz ecclefiae noftrae contradidit 
«aftrura de Montergny cum territorio et omnibus ejus appen-' 
ditiis, fimîliter et Cad ru m de Bru item cura orani etiam terril 
torio fuo et omnibus ejus appenditiis, et allodiura etiam in 
Hailud cum munition* ejus, cum etiam icrritorio fuo *t om. 

nibui 
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en renonçant en faveur des comtes de Looz i toutes 
prétentions fur le château de Duras. 

Cette oblation établit relativement aux fusdits 
châteaux et endroits entre les comtes de Looz de la 
branche ainée et entre l'évéque et l'évéché de Liège 
le nexe féodal , fans que ni la chartre fusmentionnee 
ni Fhiftoire fournifTent aucune trace, que la branche 
cadette de Corswarem Looz y ait confenti». Ce nexe 
féodal s'eft perpétué parmi les comtes de Looz jus- 
ques à Louis 111» auquel fon pere Arnoud IV remit 
dans fa vieillefle les rênes du gouvernement, en fe 
ftipulantune penfion de 4000 livres, qu'il vouloit 
s'aflurer en renonçant , àcaufedu nexe féodal affec- 
tant les fusdits châteaux et endroits, à fon fief en fa- 
veur de fon fils; acte, que le document notarial de 
1323 (N- *!.)• allégué parles hiftoriens Liégeois, N«io. 
reprefènte comme un renon fait au comté de Looz 
en faveur de Louis 111 , dont celui ci, &uf le droit 
de quiconque, auroit été réinvefti. 

Louis III décéda en 1336 fans descendans maies, 
et laiffant quatre foeurs , Mechtilde , époufe de Go- 
defroy II, feigneur d'Heinsberg, Jeanne, époufe de 
Guiileaume d'Orey, comte de Rummen, Marie, 
époufe de Jean» feigneur d'Hamal, et Marguerite, 
époufe de Guiileaume de Neufchateau. Ces quatre 

foeurs 



nibas ejus appenditiis, et totum allodium de Tcflendrelos, in 
quo eft fita abbatia de Averbodio, et allodium et caftrum de 
Luman, quod Ludovicus, advocatus de Hasbania, de ipfo Comi- 
té te ne bat et tenet, in manu» noftras reportavit, et hacc om- 
nia in feudum recepit a nobis fibi et omnibus heredibus fuia 
propinquioribu» fub eadem feudi lege in pcrpetuuro renenda 
relingucns (N. i6.) ~ ( 
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foeurs ou leurs héritiers prétendirent au comté de 
Looz à la mort de Louis 111 ; et ce fut le filsdeMech- 
tilde, Thierry II, feigneur d'Heinsberg, inftitué hè- 
ritiér du comté par Louis 111, qui parvint à fe main- 
tenir à l'aide des ducs de Brabant et de Luxembourg 
et des comtes d'Hainaut dans la poffeffion du comté* 
confirmée par l'empereur Louis de Bavière, contre les 
efforts de l'eglife de Liège, qui voulant s'incorporer 
le comté comme fief vacant, lui déclara non feulement 
la guerre en dépit de l'eveque et de la nobleffe de Liè- 
ge, après l'avoir mis en interdiction, mais qui re- 
courut aufli , lorsqu'elle vit fes armes fpirituelles et ' 
feculiéres infuffifantes, à la voye judiciaire, en s'ad- 
dreflant tantôt au pape, qui ne fe décida qu'à regret 
à ordonner la réunion du comté de Looz, et que le 
feigneur d'Heinsberg ne reconnut jamais pour juge 
compétent; tantôt à des arbitres, qui malgré leur nom- 
bre et diverfité prononçerent unanimement en 1338» 
1344 et 1346 en faveur du feigneur d'Heinsberg. 

Celui ci ne lai/Ta point d'hoirs, et fut inhumé à 
caufe de fon excommunication non dans l'abbaye 



A fa mort Godefroy d'AIembroucK , heritiér et fuc- 
ceiTeur de Thierry, et particulièrement Arnoud d'O- 
rey, fils de Guilleaume d'Orey, et les comtes de 
Looz Agimont, comme les plus proches agnars de 
la branche ainée, cherchèrent à vérifier leur préten- 
tions fur la fucceflîon du comté de Looz par des re- 
montrances et déductions communiquées à lcveque 
et au chapitre cathedral de Liège: cependant leurs 
démarches furent inutiles, puisqu'ils n'obtinrent , que 
la repcnfe tranchante, qu'on ne reconnoiffoit d'au- 
tres droits, que les liens propres. 




Gode- 



Godefroy d'Alembrouck, fuccefleur deThiery 
II, prenant la deffùs la poflefion du comté de Looz, 
l'eglife de Liège Ini déclara la guerre malgré la no* 
blefle et les bourgmeflres de Liège, et le reduifit, 
après avoir convoqué par le fon du tocfin tous les 
Liégeois, en état de porter les armes, au point, qu'il 
défespéra de la defenfe du comté, et qu'il abandonna 
fes prétentions au comte de Rummeo» 

Les efforts de ce comte, pour foumettre le diffé- 
rend à la decifion des pairs de l'évéché, les mande» 
mens et fentences multipliées, que l'empereur Char- 
les IV rendit en 1462 et 1463 en faveur des comtes 
de Rummen, après avoir entendu les deux parties , 
et même les exhortations de plufieurs gens de bien , 
<jui reprefemoicnt à 4 Teglife de Liège l'injuftice de fes 
procédés, rien ne fut capable, d'arrêter les violences 
de l'eveque et de fon chapitre C8thedral, quifeulement 
offrirent la fomme de 40000 et une penfion de 2000 
moutons cfor en indemnité, que le comte de Rum- 
men à caufe de fa disproportion envers un comte 
de la grandeur de 1 evéché ne put accepter, 

L'eglife de Liège dirigea donc fes armes victo- 
rieufes contre lui, et obligea par le pillage et la deva- 
ftation de fon château lui et le feigneur d'Hamal, 
descendant de la troifiéme foeur de Louis III , de lui 
céder le comté avec les archives moyennant une rente 
viagère de 3000 florins. Quant aux plus proches ag- 
nats, favoir les comtes de Looz Agimont, ils 
ét oient hors d'état, de faire face à la force armée de 
J'évèché. 

L'eglife de Liège s'étantde cette manière emparé 
du comté de Looz, fes évéques prirent d'abord le 
même titre de comtes de Looz, que les agnats de la 

M 2 roaifon 



maifbn de Lo<tfz, etauffi les feigneurs d'Heinsberg, 
qui fe font éteints dans l'autre moitié du quinzième 
fiécle, n'ont discontinue de poner. 

Entretems les évéques de Liège travaillèrent de 
leur mieux à fe fortifier dans le comté de Looz; on 
affure même, qu'ils ont fait enforte, que ce comté 
fut inféré aux lettres d'inveftiture impériales : ils ont 
auflï, pour s'aflTurer les bras des Liégeois, impofë 
dans l'introduction de la quatrième paix des XXII» 
qui eft jurée comme loi fondameutaîe par chaque 
Liégeois, le devoir à tout individu de cette nation , 
de ne rien Iaifler départir de l'évéché, etdedefendre 
le comté de Looz contre les feigneurs d'Heinsberg 
et contre tout autre prétendant. 

Les comtes de Looz Agimont, qui lors de la 
mort de Thierry 11 avoient élevé des réclamations» 
et qui avoient dû céder à la fupériorité, venant à 
manquer vers la fin du quinzième fiéele, la famille 
des comtes de Looz ne fubfiftoit plus , que par les 
descendans du fusmentionné Jean , frère puiné d'Ar- 
noud 1, et tige de la branche cadette des comtes de 
Looz et feigneurs de Corswarem. 

La table généalogique, contenus dans le fusdit 
Recueil etc. et dans les écrits connus des auteurs bel- 
giques, développe aflez la filiation de cette famille 
florifiante encore, dont on remarque les divifions 
fuivantes : 

En premier lieu Rafe I et Jean II, fils d'Arnoud 
III, mort en 1479, chevalier de l'état de noblefTe de 
Liège, et gouverneur du duché de Bouillon , fondé- 
rent une ligne ainée et cadette» La première seteig- 
nît le 1 2 Nov* 1558 dans Rafe H. L'autre fe propa- 
gea 
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gea par Jean III, et fon fils Jacques. De ce dernier 
1 anecdote fuivante eft racontée par Jean Doyem- 
bourgh, chanoine de St- Lambert, et auteur d'une 
chronique manuferite très eftirnée. Jacques « revêtu 
d'une dignité (ignalée à la cour de Liège, faifit fou- 
vent l'occafion de rendre compte des droits de fa 
famille fur le comté de Looz à l'évéque Gérard de 
Groesbeck, décédé en 158 0 » et de te plaindre des 
violences de Feglife de Liège; en même tems il lui 
fir part des preuves de fa filiation, entr autres de la 
lettre de fondation des anciennes prébendes de l'eglife 

Earoifliale de Corswarem. L'évéque confentit, à 
lire examiner ces papiers par le célèbre Livinus Tor- 
rentius, chanoine de St. Lambert, dont on fe fer- 
voit dans toutes les affaires majeures, p. e. dans les 
tentatives, qu'on fit pour faire échouer le plan de 
l'empereur Charles V, tendant à créer des nouveaux 
êvéchés dans les Pays bas; et Livinus Torrcntius 
avoua dans le rapport, qu'il fît à l'évéque et à plu- 
fieurs de fes confrères, que la descendance des com- 
tes de Looz Corswarem des vieux comtes de Looz 
en ligne maie et directe n'admettoit aucun doute 
CN. 30)* N. a?. 

Les petitsfils de Jacques, mort en 159?, Jean 
IV et Rafe III, fondèrent des nouvelles lignes dans 
la maifon de Looz Corswarem» Le dernier descen- 
dant mâle de Jean IV (-J- 1657) f°ri arriére pe- 
titfîls, François Bernard Jofeph, comte de Looz 
Corswarem, capitain au fervice J. et R. (f 1763.) 

Les fils de Rafe III, Hubert et François II, fon- 
dèrent encore des nouvelles lignes dans la maifon 
des comtes de Looz Corswarem* La descendance 
maie du premier fut en 1734 promue par l'empereur 

Charles 
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Charles VI à la dignité de ducs des duchés de Looz 
Corswarem et de Corswarem Looz, avec la permit 
fion, de transmettre au défaut d'hoirs maies la dig- 
nité ducale à d'autres de la maifon et du nom de 
Looz; elle manqua en 1792 dans Charles Alexandre 
Augufte, duc de Looz. Celui-ci inftirua héritier de 
fes duchés et de fa dignité ducale l'arriére petitfils de 
François 11, le feigneur Guilleaume Jofeph , comte 
de Looz, qui déjà en 1778 en récompense des fer- 
-vices rendus à la maifon archiducale d'Autriche avoit 
été décoré de la dignité ducale par l'Impératrice Ma- 
rie. Therefe, et qui, comme chef actuel de la maifon 
de Looz , s'eft chargé , de faire valoir dans les voyes 
convenables les droits de cette maifon fur le comté 
de Looz, et qui pour cette raifon a fait protefter à 
la cour féodale de l'Empire contre toute inveftiture, 
•que les évéques de Liège pourraient demander rela- 
tivement au comté de Looz. 

- 

Les preuves de l'authenticité de cette filiation de 
la maifon de Looz Corswarem , de la descendance 
de cette maifon en ligne directe et maie d'Arnoud, 
comte régnant de Looz, et de fon époufe, Aleyde 
Dieft, ainfi que de la table généalogique fusmention* 
née, font nombreufes. Les inferiptions et lettresde 
fondation, tjni conftatent la fiiintion des comtes de 
Looz Corswarem du douzième et treizième fiéclede- 
puis Jean 1 jusqu'à Arnoud 11 (N. 24-2$); le te- 
27. moignagede Livinus Torrentius, chanoine de Sr. 
Lambert, de l'autre moitié du feiziéme fiecle fur l'in- 
dubitable origine des comtes de Looz Corswsrem des 
anciens comtes de Looz, le certificat de l'ancienne 
dignité noble et comitale de lamaifon deLoozCors- 
warem, expédié daus la première moitié du dixfep- 
tiéme fiecle par ks duc de Lorraine, prince de Ho- 

hen- 
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benzollern, et les comtes de Naflau et de Furften- 
berg; ec le diplôme impérial de dignité ducale de 
la première moitié dudixhuitiéme fiecle, qui en con- 
formité des documenset attestions des hérauts d'ar- . 
mes détaille et déclare vérifié la descendance descom- 
les de Lpoz Corswarem de Jean 1, fils d'Arnoud et 
d'AIeydé de Dieftj tous ces documens doivent jouir 
de l'autorité, que les loix leur accordent. Une preu- 
ve non moins claire eft Fournie par îa circonftance» 
que le chef actuel de la maifon de Looz a pofledé et 
exercé, et exerce encore par droit de fucceflion les 
mêmes bien agnatiques de la branche de Corswarem* 
et particulièrement le même moderne duché de Cors- 
warem et le patronage des prébendes* fondées dans 
l'eglife paroifliale de Corswarem» que fes ancêtres 
ont pofledé depuis cinq fiécle?» D'ailleurs il eft re- 
connu par le dit diplôme Impérial* que fes ancêtres 
et parens de l'un et de l'autre (èxe ont été. reçus aux 
principaux chapitres nobles des Paysbas et de" l'Alle- 
magne, aux ordres Teutonique et de Malte, auxeorps 
de noblefle de l'évéché de Liège et du comté du Na- 
mur* et dans ce derniér comme pairs héréditaires > 
qu'ils fe font alliés par mariage aux plusilluflres mai- 
fons Allemandes et Belgiques, indiquées en partie dans 
le diplôme impérial de dignité ducate * erqu'auxeours 
Belgiques, et notamment â celles impériales devien- 
ne et de Bruxelles ils ont occupé des places* qui ne 
peuvent être données qu'aux gentilshommes d'ancien- 
ne extraction, comme celles de grandechanfons, grand* 
maîtres de cour , et pages» Viennent enfin fes gé- 
nealogiftes et autres écrivains* qui font unanimes 
fur la haute et très ancienne noblefle de la maifon de 
Looz Corswarem. 

Les 
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Les chofes en étant là, il s'agit de /avoir : fi au 
feigneur duc régnant deCorswarem Looz, après que 
le comté agnatique et allodial de Looz, occupé par 
Teglife de Liège dans le quatorzième fiécle violem- 
ment et d'autorité privée, a été dévolu à lui dans la 
ligne cadette de la maifon de Looz, compéte encore 
un véritable droit de fucceifion agnatique dans le dit 
comté de Looz? 

Quoique, à en fuivre les récits de quelques hi. 
ftoriens Belgiques, 1) les rapports, fubfiftant entre 
le comté de Looz et i'évéché de Liège ne dareroient 
pas tant de l'oblation faite en 1203 , mais plutôt d'une 
relation, établie à une époque antérieure, puisque 
félon une certaine tradition, un comte Arnoud, pré- 
tendu petit fils de Rudolphe, comte de Looz, doit 
avoir donné ou légué au lit de la mort en expia- 
tion de fes péchés le comté à l'eglife de Liège fur les 
inftances de l'évéque Baudri, Ton coufin, et que d'au- 
tres encore aflurent, que l'évéque Baudri, après avoir 
offert le comté à l'empereur Henri II dans la ville de 
Metz, en ait inverti en 1016 Ton frère Arnoud ' 
pour le poffeder, lui et fes fuccefleurs maies, en fief; 
et que d'autres enfin croyent pouvoir déduire un ar- 
gument particulier de la chartre de l'empereur Henri 
111 de Fan 1040 d), dans laquelle il eft fait à Nithard, 

évéque de Liège, la donation fui vante : ut — r 0 « 

tnitatum Avnoldi comitis, nomine Haspinga % inpago 
Haspingorn fitum, cum tali jure, talique di/iricto, quale 
Pare fis nofter aut nos bactenus in Mo vifi fumus babere 9 
in moneta vel telonio , immo cum omni utilitate % quac 
feribi vel excogttari potefi , praedictae Lcodienjî ecciefiae 
— — ea lege in proprium concedevemus ', ut banc pro> 
prietatem 

d) in Aub. Miraci Oper. diplomat. tom, 1. ç, 30, pig, 264. 
edit. II* 
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prieiaieml quam bactenus in iïïa bahuimuS, praefatm 
Episcopus NîtbarJus fuique fuccejfora Mine poteftatwt 
babeant; ajouraot, que, comme Jes comtes de Looz 
•voient aufli été appelJé comtes d'Hesbaye, ledit ro- 
mitatus Haspinga % fitué dans le Haspingow, dévoie 
defigner le comté de Looz, et que c etoit donc celui 
çi 9 qui avoit été donné à l'évêque Nitard; 

Quoiaue II), pour ce qui eft de loblatiorr du 
comté de Looz, faite è l'egmè de Liège, il confie 
par la chartre de 1203, que Louis H, fils ainédu 
comte Gérard, et auteur de la dite chartre, ait offert 
en fief i Hugues, êvéque de Liège, fon château de 
Montigny, Bruftem et Hallud, Teffenderlo et Lu- 
main avec le territoire y appartenant, et qu'il eA ait 
été réinvefti pour lui et fes agnats et héritiers; d'où 
levêché de Liège cherche è dériver fon domaine 
direct du 'comté de Looz, en appuyant cette inter* 
prétation fur la lettre d'inveftiture, donnée â Louis 
111, dernier pofleffeur du comté, dans laquelle il 
eft expreffement fait mention du comté de Looz, et 
en alléguant, que Louis II n'auroit pas interpellé 
Jean, rrére de fon ayeul, ou fa descendance, a con- 
fentir â foblation fusmentionnée, pareeque Jean, 
comme fils cadet d'Arnoud , avoit reçu le comté de 
CorswaremLooz; 

Que 111.) en confèquence de cela, et vu que 
Louis III fèroit décédé en 1336 fans descendance 
maie, il paroit, que l'êvéché de Liège ait pu exercer, 
en s'incorporant le comté de Looz, comme fief va* 
cant, (es droits féodaux, oui autorifent fans doute 
le feigneur directe â confolider le fief, devenu vacant 
par le défaut de fucceflèurs féodaux ; 

Que IV.) d'ailleurs il femble être peu impor- 
tant, qu'à cette époque *yent exifté encore parmi les 



N 



agnata 
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agriats de Louis lï, en faveur desquels il a été invefft <fc 
• comté de Looz, les comtes de Looz Agimont, descen- 
dais de Jean dans la branche ainée, parceque, la ligne 
de ces comtes s'étant éteinte , il y a deja quelques 
fiecles, et n'ayant point pourfuivie (es droits par la voye 
judiciaire, l'évêcné fe seroit trouvé à l'abri de toute 
réclamation, quelque fondée quelle auroit pu être % 

r «• 

Que V) à l'égard de la branche cadette de la mai- 
ion de Looz , ou des comtes de Looz Corswarem » 
descendans de Jean I , frère de l'ayeul de Louis 11» 
il feroit à obfcrver, qu'après l'extinction de la bran- 
che ainée de la maifon de Looz, arrivée par l'extinc- 
tion des comtes de Looz Agimont, et après que 
les droits fur le comté de Looz font retombés à la 
branche cadette, celle ci ait négligé pendant plus de 
deux fiecles à les pourfuivre, d'où il refulteroit en 
faveur de l'eglife de Liège une prefcription extinctive 
de 30 et 40 ans, et même une prefcription immémo- 
riale , puisque la bonne foi du poflefîeur doit fe pre- 
fumer, et que pour fonder la prefcription extinctive» 
que ce foit celle de quarante ans 0» ou celle immémo-; 
riale/), l'existence d'un titre n'eft pas exigée'; fi enitn 
in praefcriptione longijpmi temporis jus commune prae- 
fcribendi non eft adverfum* et contra eum praefumtio 
non babetur^ bona fides fufficit, nec eft necejfarms titu- 
ba, qui caufam tribuit praefcribendiy et que conte- 
quemment il fembleroit fuivre de tout ceci, que l'e- 
véché de Liège pourroit oppofrr aux réclamations 
des ducs de Corswarem Looz la préfcription im- 
mémoriale ; 

Cepen- 

— ■ 1 . , ■■■ ■! 

...... . , * 

#) L. 8- §• 1. C, de praefcripe. 30 vei 40 ma, II. F. 26. M» 
. /) & 1. de praefeript, in 6» 
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Cependant I) le comté de Looz a été dès fou 
origine et depuis le dixième fiecle, la propriété allo- 
diale et héréditaire des dynaftes et comtes de Looz, 
nommés amfi du château et de la capitale de Looz» 
vu que i) ce comté 5 comme pays libre et héréditaire 
de la Lorraine et de la Bourgogne, n'a reconnu d'au- 
tre fouverainêté, que celle des empereurs Allemands» 
(ans être aftujetti â aucun lien féodal, et qu'à l'exem- 
ple des pays voifins, il a eu fa conftitution particu- 
lière, et que Tes vaflaux et feudataires lui ont conci- 
lié un haut dégré d'autorité, comme il eft prouvé 

1>ar les guerres des comtes de Looz du douzième 
iecle, et par la part, qu'ils prirent aux croifades; vu 
encore, que malgré les rapports fubfiftant entre le 
comté et entre l'evéché de Liège depuis l'oblation , 
faite au treizième fiecle, et malgré la réunion de Tua 
à l'autre, opérée depuis (bus prétexte de recadence, 
cette conftitution particulière s'efttoujoùrsconfèrvée, 
furtout en matière de juftice et des fiefs, dans fou 
ancienne indépendance à l'égard des tribunaux Lié- 
geois, et que chaque évéque de Liège eft encore te- 
nu de jurer le maintien de cette conftitution dans l'er 
glifè collégiale de Looz g); 

D'ailleurs 2) la fucceflion de ce comté eft toujours 
retombée à l'ainé, conformément à l'ordre de fucces- 
fion , ufité dans le comtés des Paysbas et de la Bour- 
gogne enfuite d'une obfervance, que l'hiftorien de 
rempereur Frédéric I attefte ainfi: mos eft in Buvgun- 
dia % oui fere in omnibus GoUiae pvovinciis fervatur^ 
quod /imper feniorifratri ejusque lileris paUrnae btv édi- 
tât is cedat auctoritas b) , enforte que Petrus de Vineis 

N a ex- 



g) de Cramer obf. jur. univerf* toro. 3. obf. 623. §. 83* 32* 
b) Otto FriGogenfii de geftii Fridcrici h Jib. a. c. 9. 
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explique la fucceflion , qui fait Jure francoruni* de 
la manière fuivante: vivats jure francorum^ in eo vi- 
ckticet* quod majornatu* exclu 'fis minoribus fratribut 
et cobereaibus , in eaftro ipfo fucceâat> inter eos nuïïo 
ttmpore dividendo i)$ Ce droit agnatique dérive d'ail- 
leurs des anciennes moeurs germaniques, qui pour 
la conservation de la famille attribuèrent les immeu- 
bles exclufivement à la descendance maie tant qu'il en 
exiftoit» comme ileft prouvé par les lolx Germani- 
ques» rapportées dans le traité de Charles Guillau- 
me de Bode *>♦ 

« 

Cette obfèrvance a été 3) finvie dans les fucces- 
fions par la maifon des comtes de Looz» depuis les 
lems les plus reculés » le comté de Looé ayant con- 
tfamment été le parcage de l'aipé.feul* ou à fon dé- 
faut du plus âgé parmi les cadets» qui ainfi que les) 
filles étoient compenfès par des apanages ou par des 
dotes* Le même ufage a été continué fans interrup- 
tion et avec confervation du nom de la famille dans 
les deux branches principales de la maifon de Looz > 
fondées dans le onzième fiecle par Arnoud I , tige 
de la branche aînée» et par Jean I» tige de la branche 
cadette de Corswarem Looz: ce qui caractérife 4) les 
biens de famille et agnatîques » vu quod bona a prima 
acquirente in pqfleros transmifia non primae tantum gé- 
nérations y fea ferae in infintium pofteritati relicta cen- 
feantur » ideoque nef as habeatur , bona a majoribus oriun- 
da eujusqut pojjejforis dispofitioni committeret); et ce 

caracte- 



0 Petr. de Vinei» lib. VI. cpift. 23. k) de fucceffione 
gtntilitia prmcipitaum, cormtaruum et dynaftiar. Germ. c I. 
P* 15 — 39» 0 Jo* Steph. Piitter in jure prive to principum» 
Jib. i, c» !♦ §. 17. Ferd. Wilh. Brandt dénatura bon or u m avi- 
torum, vu%a StammgUfer y §. 10. et 36» 



caractère ne fe trouve nulle part fibienconfervé, que 
ndans les familles des princes et comtes et autres feig- 
neurs, tellement, que les biens* qui une fois ont fait 
l'objet de la fucceffion, doivent félon droit faxon m) 
continuer à le faire, et qu'ils ne fàuroient être aliénés 
fans le confentement des héritiers et agnats »), ec 
qu'avec les mêmes biens on a conftamment fuivi le 
principe , qmà bona avita extra familiam ftnebcredutti 
confenfu alienari non poffint o), et cela pour la raifon, 
que tout membre de la famille n'eft pas redevable de 
fon droit de fucceffion au dernier pofTefleur, mais à 
fes ancêtres et aux premiers acquéreurs des biens ; ce 
qui fait, que ces biens peuvent parfaitement bien 
être regardés comme fideicommiflàires, en tant qu'ils 
n'echéent au fuccefleur, que fous la condition, de 
les reftituer à fon plus proche agnat/0* Cequi enfin 
a été allégué au doute i contre l'allodialité du com- 
té de Looz à la fuite d'un prétendu nexefubtiftant en- 
tre le comté* et l'évêché de Liège, eft dépourvu de 
tout fondement, puisque les récits de quelques chro- 
niques d'une donation, faite parle comte Arnoud en 
1014, au lieu d'être confiâtes par des documens ou 
par les témoignages d'écrivains contemporains, ne 
repofentquefurde fimples traditions, dont aucune 
famille illuftre n'eft reftée exemte, et qui répugnent 
à cette vérité bien prouvée, que le comte Arnoud 
n'a jamais régné, étant décédé avant fon frère Gi- 
felberr. Puis la confirmation de cette donation , at-, 
tribuée â l'empereur Henri H, n'eft etteftée ni par 

des 



m) lib. 2. art. 34. ti) Phiiipp Knipfchifd de fideicommiftl 
famil. c. I. i). 14. 0) J. H. Bobmcr de fundamento pacto- 
rura familiae ad fideic tnciûiantiiun. cap. II, §. 3. et 5. p) 
y H. Bôhmer Confult. et Dec tom. 1. P. 2* confult, 45. 
il 47. 
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des témoignages authentiques , ni par des document 
quoique l'empereur Henri H félon le ftyJe des chan- 
celleries impériales de ce tems en ait fait expédier 
nombre fur d'autres actes de fon gouvernement, et 
principalement fur des actes , concernant les droits 
d'autrui, comme les exemples, cités par l'abbé de 
Gottweich q) t le démontrent fuffifamment. 

Quoiqu'il en foit enfin de la donation, mention- 
née dans les diplômes belgiquesàz Miraeus f en vertu de 
laquelle l'empereur Henri III doit avoir conféré en 
1040 le comté d'Hasping, appartenant à Arnoud 
et fitué dans l'Hispangowe, à Nithard, évêque de 
Liège, il n'y a aucune raifon plaufible d'entendre fous 
ce comté celui de Looz ; car a) le comté d'Hasping 
étoit â caufe de fafituation cenfé être du Haspingow, 
ou d'une province, à laquelle on donnoit alors le 
nom de canton, et qui comprennoit non feulement 
la baffe Lorraine, mais aufli, félon l'acte de partage 
de Tan 870, paflë entre Charles le chauve et Louis 
le Germanique, fils de l'empereur Lothaire r), 
quatre comtés, parmi lesquels fe trouve celui d'His- 
pang s): lnter quatuor illos Comitatus enim peculiarit 
quidam comitatus nomine Haspinga y qui cum pago 
Haspinga vel haspengom confundendus non eft, quem* 
admodum communiter fieri folet, Pagus enim Has- 
pengom vel Hasbamus multo latius fe extenderat> quant 
Comitatus Haspinga vel Hasbaniae* k comté de Has- 
bain; outre cela b)pcrfonne, comme Miraeusl'ob- 
ferve, ne fait, qui ait été ce comte Arnoud, nom- 
mé à l'occafion du comté d'Hispang : quis verofuerit 

Ole 



q) toro. I* Hb. 2. c. 6. p. 227 26 !• r) inMiraei opcr. 
diplom, tom. I. e. 21. p. 31* s) Chrooicon Gottwicenfe 
lib. IV. n. 199. p. 623. 
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ïïïe Arnoldus, ultimus cornes Hasbanicte (Haspinga) 
alibi non invenituri ideoque non \iquet % pqfterisne carue* 
rit, atque ita comitatus redierit in potefiaUm Régis , 
an forte ob crimen eo privatus fit f ) > aufli c) n'elt ce 
qu'à caufe de fa fituation, que le comté de Looz peut 
être regardé comme comté fitué dans la baffe Lor- 
raine et dans FHespangow, et fe ranger parmi les 
Quatre comtes de ce canton , comme Ta obfervé le 
favant abbé de Gottweicb dans les termes fuivans : 
Alter comitatus pagi Hasbanienfis baud dubie efl 
tatus Lojfenfis (Loos) infra comitatum Hasbaniae (JHas* 

pingà) verjus Seftentrionem fitus\ reliqui Uni 

Comitatus Hasbaniae ignoti rémanent «)> enfortc 
qu'on s'abufe, quand on applique ce qui efl: dit dans 
la dite chartre d'Henri III des divers droits fur le 
comté d'Hasping, accordés à l'èvéque Nithard, à 
tout autre comté fitué dans la province ou dans le 
canton de Haspengow ; le peu de fondement d'une 
affertion auffi gratuite femanifefte aufli d)parrhiftoîre 
bien avérée du comté de Looz de Tan 1040, et des 
tems precedens et fubfequens, félon laquelle le com- 
té a été gouverné par des fucceffeurs héréditaires et 
agnatigues de la famille de Looz pendant plus de 
deux fiecles pofterieurs â la dite époque, fins qu'on 
ait reconnu aucun nexe avec l'évéché de Liège j 

Quant II) à l'oblation, faite dans le treizième 
fiecle, Hugues, évéque de Liège, en parle ainfi dans 
la chartre de Tan 1203, quoi Ludowicus cornes de 
Looz — — — ecclefiae noftrae contradidit cafirum 
de Monteigny cum territorio et omnibus ejus appendi- 

tiis* 



i) in oper. diplom. loc. cir. c 30. p. 264. in not. 1. 
11) ChroniconGottwiccnfe lib,IV« de pagis Germa mac œcdiac, 
p. 623* 
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fHs , fimUter tajhum deBruftem cum omni ethm ter* 
ritorio fuo et omnibus ejus appenditiis % et allodium etiam 
de Hattud cum munitione ejus » cum etiam territorio 
fuo , et omnibus ejus appenâïtiis , et totum allodium de 
Tejfendrehs , in quo fita eft abbatia de Averbodio % et qUo* 
àvum et caftrum de Luman y quod Ludovicus advocatus 
ée Hasbania de ipfo comité tenebat et tentt y ipfe cornes 
in manus mftras reportavit » et baecomnia Jupradicta 
in feodum recepit m Nobis fibi et omnibus beredibus fuis 
propinquioribus fub eadem feudi lege in pevpttuum te- 
nenda rehniuens; à fon tour ii renonce dans la même 
chartre à (es prétentions fur le château de Duras et 
appartenances» pour céder ee château à Louis» comte 
de Looz en propriété t;) . II refulte donc i ) de ce 

Erecis de la chartre de lévéque Hugues» que le comte 
ouis II a offert les châteaux et endroits de fon 
comté fusdits à 1 evéque de Liège» et que de celui ci , 
cnfuite des termes fui vans de la chartre: et baec om- 
ma fupraâicta infeudum recepit a nobis, il en a reçn 
l'inveftiture avec ceffion de toutes les prétentions de 
levêque de Liège fur le château et territoire de Duras. 
Ces actes» où des châteaux étoient donnés en fief» 
êt oient tellement conformes à l'état du treizième 
fiecle» tracaffé par tant de petites guerres» que des 
évéqueset abbés même» félon la remarque de l'ab- 
bé Schannat jz>), y recoururent pour plus de furête; 
mais quant au comté de Looz» dont le vafte territoire 
ne fe bornoit nullement auxdits chateaus et endroits, 
la chartre fusmentionnée nautorife pas à croire, qu'ils 



v) libère et abfolute conceifimus, ut ipfum caftrum, euro 
omni territorio et omnibus homagiis ad ipfum caftrum pertinen- 
tibus fine ulla réclamations ipfie cornes et omnes heredes ejua 
propinquiorca poffideant. m) in dicutcU Fuidcnû P. I c. 3» 
S. i. et 3. 
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foit entré dans l'oblarion en queffion. Ced ne s'ob- 
ièrve tout au contraire que cent ans plus tard en 1323 
fous le comte Arnoud IV, qui voulant céder au dé- 
clin de fes jours le comté de Looz à Ton fils aîné 
Louis 111 9 moyennant unepenfion de 4000 Livres, 
dut pour cet effet faire félon l'ufage d'alors la remi* 
fe de fon fief entre les mains du feigneur direct ea 
faveur de fon fils; remUè, qui ainfi que laréinfeoda- 
* don de Louis 111, dont elle étoitfuivie, eft rappor- 
tée dans le document notarial , drefTé fur cet acte x) , 
de la manière fui van te; et nos eidem Domino Ludovi- 
€0 comitatum ipfum redàidimus , eumque de ipfo comi- 
tatu cum juramento et pacis osculo adbibitis Jolennitati- 
bus debitis tt tonfuetis recepimus in noftrum bominem 
feudalem* concordi fententia fiujudicio nofirorum bomi- 
num fiudaitum adftantium fuadtnte , falvo femper 
jure cujuslibet* ut in t&libus fieri confue- 
vit; par quelle claufe Jes droits des agnats d'alors 
ont été (àuvés auffi à l'égard de l'extenhon du nexe 
féodal , qui au reûe en elle même ne pouvoit leut 
prejudicier. Outre cela 2) l'inveftUure des fusdits 
châteaux et endroits , offerts en fief, fut donnée à 
Louis 11 et à tous fes proches héritiers, comme por- 
te l'expreflïon fui van te: recepit a Nobisfibiet omnibus 
beredibus propiuquioribus fub eadem feudi lege in perpe- 
tuumtenenda % enfone, que par cette première inve- 
ftiture, qui doit fervir de bafe à la fucceflion féodale, * 
les droits des agnats et parens ont été pleinement 
fauvés, puisque la dite expreffion fut ufuelle alors 
dans les oblationsdes biens sgnatiques et de famille, 
vu que le château agnatique de Moylsberg a été of- 
fert 

x) Louvrex Recueil des Edits du pays de Liège et comté de 
Looz P. 2. p. 388. _ 

O 
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fert en 1273 pour les enfans, et à leur défaut pro be- 
redibus pYoximioribus y) % et que le château agnatique 
de Wunncnberg a été offert par les feigneurs du mê- 
rne nom en 1304 a J'archévéché de Trêves fous Jare- 
ferve : qttod dictum caftrum non débet cadere de parente" 
la mea 9 fed femper devolvetur ad proximiorem beredem 
tneum z) % et puisqu'aulïi les fusdits châteaux et alleus, 
offerts en fief par Louis 11» étoient des biens agnati» 
ques et de famille de la maifon des comtes de Looz, 
qui raifonnablement ne pouvoient être offerts en fief, 
que fous referve de la fucceflîon agnatique, compe- 
tente aux plus proches agnats ou beredibus pYopinqnio- 
ribus % aux droits desquels il ne peut être prejudicié 
par des aliénations, ou, ce qui revient au même, par 
des oblations en fief; bona enim avita % Erb- und 
Stammgûter , fine beredum confenfu in feudum vfferri 
non pojjiint* quia oblatto efi fpecies alienationis a). Qu'il 
foit donc 3) queftion ou de l'oblation primitive des 
fusmentionnès châteaux et endroits du comté de Looz, 
ou de l'extenfion au comté même, donnée par après 
à cette oblation , il eft certain , que ni Tune ni l'au- 
tre n'eft capable de tourner en préjudice aux âgnats 
des lignes et branches cadettes de la maifon de Looz, 
puisqu'en premier lieu au défaut de leur confentement 
dans l'oblation de 1203 et dans fon extenfion pofté- 
rieure, leurs droits à la fucceflîon peuvent, félonies 
motifs, allégués fous n. I, d'autant moins fouffrir 
par les dits actes, qu'en gênerai les fiefs, qui en cela 
reflemblent entièrement aux biens agnatiques, nefau- 
roient être aliénés au préjudice des agnats, alienatio 

feudi 



y) Hontheîm hiftoria diplomeiica Trevirenfî* tom. 1. p. 8oa- 
z) Hontheîm I. c. tom t II. p. 26. a) Henius de fcudis ob- 
latii P. II. S* 1& 
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jeudi paterni enim non valet etiam àomini voluntatt 
nifi agnatts confentientibus , ad quosfeudum quandoque 
fit reverfurum by y et que fecondement ce préjudice 
n'a non plus été dans la volonté des parties contrac- 
tantes, en ceque parl'inveftiture, donnée pour tou- 
jours à tous les procht s agnats, le droit de ceuxci, 
de fuccéder un jour comme agnats dans le fief à eux 
dévolu , à été pleinement confervê. 

Confequemment 111 ) le comté de Looz ne pou- 
voit, lorsque Louis III vint â décéder en 1336 fans 
descendance maie, aucunement être envifagé comme 
fief vacant et revenant à l'eglife de Liège, parceque 
félon les droits le fief ne devient vacant, que par l'ex- 
tinction de tous ceux, qui (ont compris dans la pre- 
mière investiture O ; et qu'en vertu de l'oblation de 
Louis II et de l'inveftiture donnée en 1203 à lui et 
à tous fes proches agnats, non feulement les comtes 
de Looz Agimont, descendans de lui, et les comtes 
de Looz Corswârem, iffûs de Jean, frère de fon 
ayeul, dévoient à la mort de Louis III être confidé- 
rés comme agnats, compris dans l'inveftiture, mais 
aufli parceque Louis 111 a laide après lui quatre 
foeurs, et les descendans d'icelles, provenant de leurs 
mariages avec les comte d'Heinsberg, feigneur d'A- 
lembrouck, comte' de Rummen, et feigneur d'Ha- 
mal : et quand 1 ) , pour ce qui regarde la fucceflïon 
féodale, il s'agiroit de déterminer, fi ce font les 
comtes de Looz Agimont, dont deux, Jacques et 
Louis, furent préfens à l'acte rédigé fur l'inveftiture 
de 1323 comme témoins confentans <0, ou bien 

O 2 Thier- 



b) II. F. 39. pr. c) I. F. 8. §• I. II. F. 23. $. ulr. 
d) Mantel in hiftoria Loflenfi, inter dipl. p« 18. Louvrex 1. c. 
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Thierry II , comte d'Heinsberg, héritier de Louiir 
III, qui doivent fuccéder, cette queftion concerne* 
roit les fucceflèurs féodaux entr'eux feul^, et feroic 
à vuider judiciairement, tandis que le comté féodal 
de Looz ne pourroit nullement être cenfë vacant» 
comme l'cvéque de Liège d'alors, Adolphe de la 
Marck, quoique fes détracteurs veulent attribuer (à 
conduite à ses relations de parenté envers le comte 
d'Heinsbcrg 0.» l'a fenti en reconnoiflant les droite 
de la. maifon de Looz » et en defapprouvant la refb- 
lution du chapitre cathedra! , de réunir par la force 
le comté à Tévéché; comme aufli 2) le chapitre de 
faint Lambert a employé contre le comte d'Heins- 
berg , qui fous les auspices de l'empereur Louis de 
Bavière et à l'aide des ducs de Brabant et de Luxem- 
bourg et du comte d'Hainaut avoit pris pofTeflïon du 
comté de Looz » les armes ecclefiaftiques de l'ex com- 
munication et les armes feculiéres, en foulant au 
pied les décidons arbitrales des ans 133g, 1344 et 
1 ^46, comme en outre il a opprimé Godefroy d'A- 
lembrouck, heritiér et fucceffeur féodal de Thierry 
II, qui s'étoit mis en poiïeflion du comté, après ra- 
voir reclamé aufli inutilement,, que Tavoient fait 
tes agnats de Looz Agimont; et qu'enfin le même 
évéché a, à la fuite d'une longue lutte» obligé le 
comte de Rummen, troifiéme neveu de Louis 111 , à 
faire fi paix en 1366, et à accepter une penfion de 
^coo florins,, il en refulte, que le dit évéché s'eft 
emparé du comré de Looz , à lui offert en fief, au 
préjudice de la maifon des comtes de Looz et des 
agnats, compris dans l'inveftiture, et ceci, ditl'hi- 

ftoire » 



e) Foulon in hifloria LeocHenfî tom. i. p. 4J2. Bïrthol. Fi- 
(en in bift» eeelefite- Leodienfii , P. II. p. 87* 
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floîre, fous le prétexte frivol d'une recadence, et 
par le moyen d'une guerre fàngiante de trente ans; 
d'ailleurs il eft connu, qu'il a tellement cherché à s'af- 
fermir dans le comté , qu'il a impofé dans la quatriè- 
me paix des XXII le devoir à tout Liégeois, de quel 
état qu'il foie, de défendre le comté de Looz contre 
les feigneurs d'Heinsberg et contre quiconque , 

Si dans ces conjonctures, engrendrées par la force 
IV), les plus proches agnars de la branche ainée, 
ou les comtes de Looz Agimont, avec toutes les re- 
montrances, qu'ils firent à la cour de Liège» pour 
la convaincre de leurs droits , n'ont rien pu obtenir, 
s'ils ont gardé avec leur descendance le filence fur le 
préjudice, que leur caufoit la force des armes,, cette 
conduite n'a pu, tant qu'ils fùbfiftoienr, tourner an 
préjudice à la branche cadette de Corswarem Looz, 
fondée par Jean I , frère de Tayeul de Louis H , par- 
ceque celle ci , foit qu'on admette la fucceffion agna- 
tique ou la'fucceffion féodale, n'étoit pas encore au- 
torise â fuccéder, et que ce droit n'a commencé a 
lui compéter que vers la fin du quinzième fiecle, 
époque de rentière extinction de la branche ainée, 
qui au refte pour confèrver fes droits n'a jamais ceflee 
de porter le nom des comtes de Looz Agimont» 

Cependant les comtes de Corswarem Looz ont 
fait diverfes démarches, pour fauver leurs droits; 
rhiftoire dit entre autres, que vers la fin du feizieme 
fi écle Jacques, comte de Corswarem Looz, fils de 
Jean 111 , qui étoit revêtu d'une fonction diftinguêe 
dans l'évéché de Liège, fè foit fervi de la confiance, 
que lui marquoit Gérard de Groesbeck, évéque de 
Liège , non feulement pour expliquer à celui ci les 
droits de fi famille fur le comté de Looz \ et de iY 

plain> 
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plaindre des violences de l'eglife de Liège, qui mê- 
me enfuite de la prétendue inveftiture donnée par 
Baudri nauroit pas été autorifèe à exercer la recaden> 
ce, qu'après l'extinction entière de la Touche maie delà 
maifon de Looz, mais aulïi pour lui communiquer 
en même tems les preuves de fa filiation, et parmi el- 
les les lettres de fondation des anciennes prébendes 
de l'eglife paroillîale de Corswarem , félon lesquel- 
les la maifon de Corswarem Looz y a conftammenc 
exercé le droit de patronage-, l'hiftoire attefte encore, 
qu'en fuite de cela l'évéque a voit chargé le célèbre Li- 
vinusTorrentius, chanoine de St. Lambert, et ac- 
coutumé i être employé dans toutes les affaires ma- 
jeures, d'examiner les papiers, comme l'obferve Jean 
Doyembourgh, chanoine de faint Lambert, dansfon 
eftimable chronique manufcrite /) , qui fur le rap. 
port, que Livinus Torrentius fit a plufieurs chanoi- 
nes capitulaires du refultat de fes recherches, s'expli- 
que ainfi: Uvtnus Torrentius^ Bvabantiae Arcbidiaco- 
nui % tôt am rem examina?] dam ab eptfcopo commifJù$ y 
retulit tne praefente et pluribus confratribus de discen- 
dentia Conwaremiorum e domo LoJJèn/fi per lineam rec- 
tum 



f) Fuit quidam Nobilis in aula Principis e gcntc Coriwa- 
remmia, qui fréquenter apud eum conquerebatur de crepto vi 
armata per ecclefiam noftram Leodienfem fub Joanne Arckelio 
Comitatu Loflenfi , que m dicebat ad noftram ecclefiam devolui 
non potuiffe juxta Balderici II. Coroitis Loffenfis et principis 
Leodienfis voluntatem , nifi poft extinctam abfoliite totam ftir* 
pcm masculinam comitum Loflenfium, a quibus genus fuum 
descendere contendebat per Joannem de Looj, fîlium Arnoldi 
IV. Comitis Loflîenfis ; praeferebarque profapiae fuae document 
ta indubitata, et inter cetera fundationem capellae in ecclefîa 
parochiali de Corswarem a Robcrto de Ghoer, fîlio dicti Joan- 
ni$ de Loos, filii Arnoldi quarti Comitis Loflenfi* anno ngo 
factam. 
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Afw mafculinatn nuUam ejfe dubitationem. C'eft 
donc par là » que l'eglife de Liège a été poihivement 
ec itérativement ceniorée fur Je bon droit de la mat- 
fon des comtes de Corswarem Looz, et fur l'injufti- 
ce de la réunion du comté faite au préjudice des dits 
comtes 9 quoiqu'au réfte l'intérêt ecclefiaftique n'aie 
pas permis» que l'impreffion» que devoit faire cette 
certioration , eut des fuites, ou qu'une reponfe feule- 
ment fut donnée; 

Or V) comme Ton doit confidérer le droit de 
fucceflion» dévolu à la branche cadette» non feule- 
ment comme un droit propre aux premiérs membres 
de cette branche» mais auffi comme un droit appar- 
tenant en vertu de la volonté des ancêtres à la bran- 
che même et à chacun de fes membres félon Tordre 
de la prknogeniture » il s'enfuir» que chaque mem- 
bre, appelJé à la fucceffion» peut en ce qui con- 
cerne fa perfonne» et à fon préjudice négliger 
l'exercice de ce droit» fins cependant que fa potté- 
rité» qui tire fes droits de fa naiflànce, eut à en 
fouffrir; 

Car i) le comté de Looz fut félon les raifbns 
expliquées en I) le pays agnatique et patrimonial des 
comtes de Looz » 

et cette qualité fut 2) confirmée par l'introduc- 
tion du droit de primogéniture» qui a été confiant- 
ment obfervê comme une loi de famille non feule- 
ment depuis le premier ayeul jusques à Arnoud 1 et 
fon frère Jean I » et par les branches , qui leur doi- 
vent rexiftence, et notamment par la branche ainèe 
pendant tout letemsde la durée» qui finît au quin- 
zième fiécle» mais auffi par la branche cadette jus- 
qu'à nos jours; 

une 



une telle obfervance de famille donne 3) â la 
primogeniture, qui â fa faveur s'eft introduite, toute 
l'autorité, dont pourroit jouir celle, qui repoferoic 
fur un pacte de famille, cum obfervantia familiarum 
illuftrium vint taciti bacti familiae babeat g), et elle 
acquiért par le laps ae fiecles la même valeur, qu'on 
reconnoit au droit coutumier, qui en conformité des 
anciennes moeurs Germaniques a introduit la pri- 
mogeniture dans les familles illuftres b) ; 

félon cène obfervance 4) le droit à la fucceflîon 
eft acquis à tout membre de la famille par fa naiffan- 
ce, en fuivant toutefois Tordre préferit par le droit 
de primogeniture; in ipfo ntomento enim % quo in fa- 
tnilia in lucem ed'itur fucceffîonis capax , ipfa nativitatc 
intervenit modus acquirendi jus primogeniturae jufto ti- 
tulo delatum : idque ideo inter defeendentes in familia 
fecundum ordimm geniturae tam primogenito quam cui- 
libet poflgenitorum a momento nativitatis acquiritur t 
et jus primogeniturae eo ipfo momento y quo quis natus 
. eft y acquiptum et radicatum efti); 

et c'eft fur elle 5) que repofe la transmiflîon du 
droit d'aineffe dans les lignes de Tainé et des puinés 
ft), au fli bien que la fucceflîon, ufitée dans les fa- 
milles des princes, comtes et états d'Empire, eft 
fondée fur ce que les puinés, auxquels la fucceffion 

n'eft 



g) Jo. Steph. Pûtter de normis decidendi fucceffion. faro. il/. 
§. 70. 71.; in jur. priv. princ. p. 23 1. b) de Ludolf de 
introd. jur. primog. part. fpec. J. iç. p. 83. ï) G. L. Bôh- 
mer de ordine fuccedendi ex jure primogeniturae, c. 2. §. 24. 
ée Ludolf de inrrod. jur, primog. P. fpec. n. 9. p. 36. k) 
Boehmer !♦ §. 26, 28* J°» Wolfgang Textor de facccffioi 
ncexlinea,$. 13. 
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o'eft devoluê qu'après l'extinction dc9 branches pré- 
cédentes, doivent toujours en venir à la fucccHion; 
dut- elle leur echeoir dans les tems les plus éloignés/)» 

confequemment 6) et en vertu du droit d'aineffe 
la fucceffion dans le comté agnatique de Looz n'a pu 
retomber à la branche cadette de Corswarem Looz et 
aux lignes particulières» qui s'y étoient formées» 
qu'après l'extinction de la branche ainée; 

cet événement n'a cependant 7) eu lieu, que 
dans un tems, oû l'évéché de Liège s'étoit deja em- 
paré par la force des armes du comté de Looz , et oû 
les comtes de Looz Corswarem, intimidés par la fu- 
périorité du détenteur, n'ofêrent faire valoir leurs 
droits, ni ne jugèrent a propos de recourir en con- 
fervation de ces droits au remède, fourni par la loi 
2. C. de annali exc. contre tout adverfàire puiflant» 
parceque le droit de fuccéder êtoit dû à eux et à cha- 
cun de leurs descendans àcaufe de leur naiflance, et 
fe trouvoit par confequent de plein droit à l'abri de 
tout préjudice; et comme la tentative, qu'ils firent 
en produifànt à Tévéque de Liège un expofé authen- 
tique de leurs droits, comme on l'a vu dans le n. IV, 
eft reliée infructueuse, cela n'a pu préjudicier au droit, 
que tout individu de cette branche a reçu de fa naif- 
fance; 

confequemment 8) la fucceffion agnatique dans * 
le comté de Looz étant dévolus aux deux lignes fon» 
dées par les comtes Hubert et François II, et en pre- 
mier lieu au duc et comte Charles Alexandre, des- 

cen- 
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t) Mofei im Ftrailicn • Stinuccht c*p, s» 
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.tendant d'Hubert, *t décédé é«i iy^\ fer afcrës'fi 
mort , qui étoit précédée de diverfes dem arches ta»» 
'dan tes à reclamer fes droits agnatiques fur le comté 
de Lôoz, au feigneur Guilleaume lofeph, duc et 
^comte del.002, et descendant de François ÏI, Ip 
J dit ïèigtreur duc eft appelië par rinftiturion de fes an- 
hêtres 1 la Fuccèffion du comté de Looz; 

il V * * • 

* ' Dans ces conjonctures VI) fon droit eft fuffif- 
famment muni contre toute prefcription , parce- 
3jlfe laprêfcription, qui anéantit les droits, eft en- 
tièrement inadmiflible, àcaufe que ce droit, acquis 
par l'inftitution des ancêtres à toute la famille 1 , 
n'a pu fe transmettre à la branche cadette de Cors- 
warem Looz, qu'après le défaut de la branche 
ainée, ni au feigneur duc fusmentionné, qu'eri- 
fiiite de l'ordre de fuccetfion , conforme au droit 
<Tainefle, et qu'avant cette époque le droit de fuccèf- 
fion n'eft pas fujet à la préfcription, cum illudpks 
quant manifeftum fit, quod jura* quae fubaliqua con- 
dition vel Jub die certa vtl incertaponuntur, non prius 
quant poji conditions exitum vel diei certae velincertae 
ïapfum praefcriptioni fint obnoxia m); et eis f qui agere 
non potuerunt % praefcriùtio opponi non pojfit; quis enim 
incufareeos poterit* fi hoc nonfecerint* quodetfi malue- 
fini , minime adimplere , lege obftante, valebant ri); cf 
qui s'applique parfaitement bien, par l'identité des 
raifons, à tout bien agnatique, fideicommifTé, féo- 
dal, et fojet au droit d'aineflè, tandis que la pré- 
fcription, qui pourroit avoir lieu contre l'un ou l'au- 
tre des agnats, eft impréjudiciable à tout fuccefTeur 
agnatique, parcequ'il tire fon droit de fon iflue de 

fes 

») L. 7. }. 4. C, .de praefcripr. 30 vel 40 ann. 
u) L. 1, $. oit. C» de annaV cxcept. 



fes ayeuls et ancêtres ; praefcriptio emm mira 



nondum fuit dilata , nocere non poteft o). 

L'évéché de Liège ne peut non phis VU) invo- 
quer la préfcription, qui eft infticuce pour acquérir 
des droits, parceque toutes les qualités effemieltes 
lui manquent) 

1 car i) l'évéque et le chapitre catbedral de Liège 
Ônt eu lors du décès de Louis III , mort fans pofté- 
rité, pleine connoiffance de ce droit des comtes de. 
Looz à la fucceflion, tellement, que l'équitable évéqme, 
Adolphe de la Mirck a pendant tout fon règne re- 
fufé d'accéder aux démarches de fon chapitre, et qu'a- 
près la fentence arbitrale de Tan 1344, rendus pat 
les comtes d'Hainaut et autres princes belgiques eu 
faveur du comte d'Heinsberg. et méconnue par le 
chapitre de fairit Lambert* il s'eft par dépit éloigné 
de Liège, comme il eft attefté par un hiftorien Lié- 
geois: Pronunciatum item ah Hannonio aliisquepro» , 
ceribus pro Hinsbergio de comitatus Lojfenfis pofjeffïone. 
Sed fententiae ftare abnuit Lamlertinum coïlegium^ 
profecto Veftfaliam per valetudinis fpectem praefulep); 
et comme le dit chapitre , fécondé par le fuccefleur 
d'Adolphe, s'eft emparé de vive force du comté, 
Tévèché de Liège s'eft trouvé dès le commencement 
en mauvaife foi, ce qui eft incompatible avec la pré* 
fcription, puisque les lois canoniques, qui lient fin- 

Îçuliérement les ecclefiaftiques, portent, ut nutta va- 
eat absque bona fide praefcriptk tam canonica quam ci* 



,o) Knipfchild de fidcicommift ftmil. c. ld.l1.9i. 96. 97. Sim, 
Str/ck de jqre fuçccfforis in revocan dit boni* ftniiutc & 3a. 43, 
f) FouUon io hiftorit LcodicnG, p. 419. 
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vilist cum gêner aliter fit omni çonftitutioni atque 
fmtudini devogandum % quae absque mortaii peccàto non 
poteft obfervari: unde pportet , ut qui praefcrikt, in 
nullatemporis parte rei bahut confcientiam aliéna* q)î 

alors on trouve 2), en confiderant de prés 
l'envahiffemept . du comté, que l'évéché de Liège 
a dépouillé, les armss à la main, le comte d'Hein*- 
berg de la poffeflion du comté deLooz, et qu'il 
a continué dans l'espace de 30 ans ces violen- 
ces au point, que les beaufreres de Louis III, qui 
revend iquoient les droits de leurs epoufes, et les ag- 
xiats de Looz Agimont durent céder au droit du 
plus fort; ce qui fait appliquer içi la loi 
romaine, qui accorde en tout tems fafliftance 
du juge contre les fpoliations violentés, en ftatuant: 
quod adverfus violentant dejectionem fine omni diftinc- 
tione faha fit vindicatio r) , neque enim poteft currere 
alla ïllius temporis praefcriptio , ubi popffîo a vitio % 
db invafione et cum fcientia rei alienae coepit % uti id 
êmnijure divino bumanoque evidens eft s) ; 

comme 3), le prétexte d'une recadence du com- 
té a été combattu fous n. III , l'évéché eft auffi dé- 
pourvu de tout titre légitime ; 

parconfequent 4) il n'y a pas lieu â une prefcrip- 
tion immémoriale, puisqu'il confie du commence- 
ment de la poffellîon , que l'évéché a acquis vio- 
lemment et d'autorité privée, et que par là la bafe 
de la prefcription immémoriale, qui repofe fur la 

pré- 

q) c. ult. X. de praeferipr. 

r) L» 8. $♦ 3« C. de praefcrîpr. 30 vcl 40 annor. /) Henr. 
Çttccji in dteifioaibua caufar. iltoftr. tom. 1. p. 440. §. 9. 
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préemption de la légitimité de l'acquifition f)t 
eft d'autant plusrenverfeé, que Tévéqueet l'eglifede 
Liège, quoique certiorés par les evenemens, examen 
et rapports, cités fous n. IV, fur l'origine des com- 
tes de CorswaremLooz, et fur leur droit à lafucces- 
£on , ont néanmoins continué à l'égard de la bran- 
che cadette la pofleflïon, daus laquelle ils setoient 
introduits au préjudice de la branche aînée, vonpoteft 
veto immémoriale tempus dici % fi malaefidei* quae ab 
initio intervenir memoria extat «), et fi evidenti modo 
cflenditur^ vitiofum fuiffe ab initio poffejfîonis initium* 
eamque nullo titulo Juffultam, fed de facto apprebenfam 
ejji f et fie omni tempore vitio laborajfe % non poteft ad- 
mitti praeferiptio immémoriales : cum omnes negent* 
ex folo temporis lapfujus aliquod nafcipojfe v); et qu'en 
outre le prétexte mal fondé d'une reverfion du 
comté de Looz ne peut appuyer une telle préferip- 
tion à caufe de la violence , exercée à main armée, 
cum titulus vitiofus apparens bonamfidem tollat etiam 
in immemoriali pojjeffione; deterius entm efl, malum 
titulum babere, quam nuUum w); enforte que l'évéché 
ne peut alléguer la bonne foi, qui à la vérité fe pré- 
fume ordinairement, mais dont le contraire eft claire 
dans le cas préfent, ni reclamer le c. /. de praefcripu 
in 6 , qui fuppofe au moins la bonne foi) 

fi enfin 5) dans des temspofterieurs, et dans la 
vuë de fe ménager un nouveau titre l'eglife de Liège 
ait par fes ménées fait inférer le comté de Looz n fès 

lettres 



t) Wernhei obf. for, toro, I. P. IV. obC V. per tôt. Bôhmer in 
jure «clef. lib. II. tir. 26. $. 40. in f. ») Fab«r ad Cod. Iib. 
7. rît* 13. def. 3. in f. v) Wernher toc. cit. P. IV. obf. V. 
p. 29. fq. w) Brturoemaon ad Cod» L» 4. d« praefeript. Ion* 
gî temp. 
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lettres d'inveftiture, un tel acte unilatéral, et auquel 
les comtes de Looz n'ont aucunement concourut ne. 
ûuroit préjudicier aux droits de ceux ci; tout au con- 
traire il neceiGteroit d'appliquer, ce qu'enfèignent les 
vieux jurisconfultes, endifant: probari malam fidem 
ejus, qui procuravit titulum > poft quant coepit ftoffi- 
dere x), , 

Comme de cette manière tous lesdoura, récen- 
ts plus haut» font entièrement levés; 

Nous eflimons en confidération des circonftan- 
ces, qu'on vient d'énoncer: qu'au feigneur duc rég- 
nant de Looz et Corswarem , vu que le comté agna- 
tique et allodial de Looz, envahi par l'eglife de Liège 
dans le quatorzième fiecle violemment et d'autorité 
privée, eft retombé à lui, comme chef de la ligne ca- 
dette de la maifon deLooz, compêteencore un véritable 
droit de fucceflion agnatique dans le dit comté de Looz. 

Le tout comme de droit. 

En foi de quoi nous avons appofé notre fceau. 

L'ordinarius, fenior et tout 
les affeffeurs de la faculté de 
droit de l'uni verfité royale de 
la grande Bretagne et électora- 
le de Brunsvic-Lunebourg de 
Georges Augufte â Gôttin- 
gue. Au mois de Mai 1795. 

jr) Mafcardoi deProbttionibut, conclut, 1004. 11. 47* 
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Recherches 

fur le légitime gouvernement 

du comté d'Home. 



La ci devant feigneurie d'Hornefeit partie intégrait 
xq du comté de Looz depuis les tems les plus reculés 
a), et contient quatre villes ec bourgs et vingt neuf 
villages. Près et dans la ville de Ween on trouve 
quatre monaftères, près de Kayfersbosch une prévô- 
té, et à St- Elifabeth unecanonie, outre le côuvent 
de Halen. La nobleffe y jouit de différentes préro- 
gatives. Cette feigneurie appartenoit en propriété 
et comme bien agnatique «*) aux comtes de Looz, 
qui pour cela portoient le titre de comtes de Looz, 
feigneurs iHwm* Steinvort etc. Ceft déjà dans le 
onzième fiêcle, qu'on découvre les traces de cette 
union, puîsqu'Emmon 0* etfon fils Arnoud, com- 
tes de Looz de ce teins, gouvernoient non feulement 
le comté de Looz, maïs auffi la feigneurie d'Horne, 
et que celle ci reflbnît de tout tems aux tribunaux du 
comté de Looz i). 

Des 

*) M P. 171* W\ S* 4* in "PfiiHof ne» c. tueticn. 

Citât. Louvrex IV. 150. *) |39[ P* S» 0 l39[ f - 1*4- 
J) Hiûor. ond gentil. Prôftingeo «ber die Succeffionsord- 
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Des fept fils dWrnoud l'ainé, Arnoud I, ft C ç& 
da, comme chef de la maifon, dans le comté de 
Looz: les autres eurent des apanages; Jean I eut p. 
e. la feigneurie de Corswarem , et Theodoric I celle 
d'HorneO* dont les feigneurs furent toujours im- 
médiats et états d'Empire f). Les comtes d'Home 
conjointement avec les princes d'Homes font fortÎ9 
du (àng de Theodoric I g) , et portèrent en figne de 
de leur origine Iongtems Je titre de comtes de Looz, 
feigneurs £ Home (N. 16.) Ils étoient les grands 
veneurs héréditaires du Su E. R., et les voués de 
l'abbaye princiere et immédiate de Thorn b). Leur 
revenus annuels étoient évalués en 1607 a dix mille 
florins *), non compris le don gratuit de deux mille 
florins» qui fe payoit à chaque fucccflion, et autres 
redevances. 

L'un des comtes deJîorne, Theodoric II, fils 
de Theodoric I f offrit en 1147 le château et la feig- 
neurie d'Home en fief à fon oncle Arnoud I, comte 
régnant de Looz ( N. 13,). Depuis ce tems fes fuo. 
ceflèurs fè font toujours et notamment en 1243 (N* 
17.) fait inveftir par les comtes de Looz de la fusdi- 
te feigneurie comme d'un fief mafculin de la maifon 
de Looz fe) ; ils ont auffi reconnu leur dépendance feo* 
dale dans d'autres occafions, en demandant p. e. en 
1302 la permiffion du feigneur direct d'aflurcr un 
douaire fur Horne (N. 19.) 

Ils oublièrent cependant dans les tems fubfe- 
quens les liens, qui les attachoient à la maifon de 

Looz 

■■■■■■mMMBa — — — — — — i fr— ^ — — 

oung in dcr k. unm îttelbaren Reichsgraffchaft Hoorn. 1765. 
p. loi. 0 |39| P.124. ib. f) Bùfching 190. g) Î39I 

p. 125. ib- b) Louvrex IV. 149. i) Hiûor. tu gencalog, 
Prufungen, p« 99* k) Louvrex IV. 151» 
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Looz au point, qu'ils offirirent, probablement en 
1390, la feigneurie d'Horne en fief à l'eglife de 
Liège A. Cette oblation prépara la perte de :leur 
descendance, dont la ligne mâle, qui fe conferva 
encore pendant plus de quatre fiecles confecutife, et 
qui obtint en 1450 de l'empereur Frédéric 111 pour 
elle et pour fon pays les honneurs lie la dignité de 
comtes et comté d'Horne*»), ne put prévenir, qu'au 
dixfeptiéme fiécle l'eglife de Liège n'envahît fous 
prétexte de décadence leur comté» au mépris des de- 
cretsj multipliés du tribunal de la Chambre Impériale. 
Elle manqua en 1763 dans Maximilien Emanuel, 
prince d'Hornes, qui peu de tems avant fa mort 
, avoit eqt?mé, afin de revendiquer le comté d'Horne, 
à la Chambre Impériale un nouveau procès contre 
i'églife de Liège. 

Après lui, ce Furent la princéffe fi fille, mariée 
au prince de Salm Kirbourg, comme héritière allô- 
iiak* les ducs de Croy , descendais tiu coté féminin 
de la maifon d'Horne, etlamaifonducaledeLoozec 
Corswaremcwww* intervenant , et le comte de Ben^ 
heim Stekifurt, comme herkiér du bacon de Cer- 
claire et de Guilleaume Adrien, comte d'Horne, qui 
continuèrent un procès, que les inouïs fubterfoges 
et détours de l'eglife de Liège ont rendu un des plus 
Singuliers, dont les annales de la juftice Allemande 
faffent mention* Car le croira- 1- on, que ce procès 
a été poulie de la part des plaideurs , des interve- 

nans 



!) Bufcbing i38« «) Mir. dipk t*lg. L 785» 
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nans et du jûge depuis arts accomplis avec tout 
le zélé poflible , et que néanmoins l'eghfe de Liège,, 
inépuisable en création d'incidens et d'exceptions, 
dilatoires» rfa point encore repondu au principal! 
Cependant les procès verbaux, dreflés fur ce procès, 
en font foi, et on livrer oit ceux ci , qui méritent de 
devenir le manuel de tous les pofleffèurs du bien 
d'autrui, i l'impreffion, fi Ton ne preferoit pas d'é* 
pargner la delicateffe du lecteur» dont la jufte indig* 
nation ne pourroit (e dispenfer d'éclater à la vue d'u? 
ne fi affreufe profanation des loix* 

Mais après tout il paroît, que la plupart des 
fusdites parties fe foient faites la guerre potir des ob- 
jets, étrangers à Tune et à l'autre» Car les comtes 
et ducs de Looz et Corswarem descendent,, comme 
Tatteftent les recherches fur le comté de Looz, en 
ligne directe et mâle d'Arnoud , comte de Looz , et 
pere non feulement de Jean 1 , ayeul de la maifon de 
Looz et Corswarem, mais autfi de Theodoric I , 
tige de la maifon d'Home , et font par confequent 
de la même origine avec la maifon d'Home, dont 
les membres font appellés dans des documents pu • 
blics les partm confângtiim (N* 26.) des comtes de Looz 
et Corswarenu 

Comme ce font donc les droits du fing, qui dé- 
terminent les rapports, fubfiftant entre les deux 
maifons* il eft de droit notoire et coutumier des di- 
tes maifons, qu'à l'extinction de la fouche mâle 
d'Home lecorotéd'Horneretombeàlafouchemâlede 
la maifon de Looz et Corswarem, foit qu'on leconfidé- 
re comme fief masculin mouvant des comtes de Looz, 

foit 




foit qu'on le confidére comme pays agnstigue de la 
même maifon. Dans la première fuppomion, il 
doit retomber à l'extinction des vaflaux à la maifon 
ducale de Looz et Corswarem, parceque par elle 
feule la famille des comtes de Looz , ou du feigneur 
directe fubfifte encore. Dans l'autre elle doit écneoit 
à l'extinction des agnats pofTefleurs aux agnats fur- 
vivans? ou encore, comme il a été prouvé plus haut» 
à la maifon ducale de Looz et Corswarem. 

Il eft bien claire, que dans cet état des chofes il 
n'y peut encore avoir lieu à une fucceffion ni fémi- 
nine ni quelqu autre, qu'on puiflTe s'imaginer. Moins 
encore l'eglife de Liège peut elle fe prévaloir de (es 
•droits féodaux contre la maifon ducale de Looz et 
Corswarem ; parceque les droits féodaux de la dite 
maifon; étant plus anciens, font plus forts, et que 
ks obligations , que les comtes d'Horne peuvent 



neurs directs avec l'eglife de Liège, font frappées par 
les loix de la nullité la plus abfoiue n). 

La fouche maie de la maifon d'Horne n'ayani 
au refte manquée qu'en 1763 , et la maifon ducale 
de Looz et Corswarem d'aujourdhui , et particuliè- 
rement fon chef actuel, n'ayant été appelle à la fuc- 
ceflion dans les droits agnatfqucsdela maifon deLooz 
qu'en 1792, il s'enfuit, qu'elle n'a pu revendiquer plu- 
tôt ceux fur le comté d'Horne, et que pour des rai- 
fons, détaillées dans les recherches fur le comté de 
Looz, aucune^ préfcription nempeche, que la dite 
maifon ducale réclame, par tout où il convient, 

Q^a la 



w) Voyez les autorité*, citées à la page 65. 
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h propriété et là poflefSon du comté d'1 
Dans cette perfuafiou le chef actuel de la dite mai* 
fon a toujours eu foin, de combiner dans Ces 
réclamations les deux comtés de Looz ee de Hop- 
ne o) (N.41), et les motifs, qu'il a, d'en: attendre 
un refultat, conforme à fes droits notoirs, font à 
peu près communs aux deux pays» 



#) voyez p. 33. 
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Recherches 

< 

fur le légitime gouvernement 

du comté de NyeL 



G e ft une vérité bien reconnus, que MEmpfre Ger- 
manique reprefente un faifceau d'états immédiats, 
réunis fons un chef commun, Une vérité, moins 
fentie quoiqu aulïi inconcevable, eft celle, que cette 
multiplicité" d'états, qui confthuent 1 Empire Gei> 
manique, fe divife en trois caftes, } une participant 
directement au gouvernement de l'Empire, et aux 
fraixd'icelui, Tautre exclut du gouvernement, et ne 
eoncourrant qu'imparfaitement à fes fraix, la tren- 
tième ne eoncourrant ni au gouvernement ni a les 
fraix La première eft compofée des états, ayant 
droit de fuffrage aux diètes de l'Empire, l'autre des 
corps de la noblefle immédiate, et la troifiémed'un 
certain nombre de territoires d'Empire, plus ou 
moins confiderables, et fuués la plupart dans les 
cercles de Baffe Saxe et de Weftphahe. Ce qui ca- 
ractérife cette dernière, ce ft qu'elle jouit de tous 
les droits de la deuxième, et de I* presque totahte 
de ceux de la première, fans que fur elle péfe aucun 
des fardeaux, que doivent fiibir les deux pre* 

m i ères 
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jniércs i ). Cequi la caractérife^ncore^c'eft que fa confti- 
tution n'eft pas toute aufli connue, qu'elle devroit l'être, 
ibic que fes membres ayent préféré de refter dans 
une forte d'oubli, foit que les publicités d'Allemagne, 
diliraits par d'autres occupations, ayent été empêchés 
de lui donner l'attention qu'elle mérite. Ce fort a 
été tellement celui du comté de Nyel, que le célèbre 
Bùfching même, qui à jufte titre eft nommé le châ- 
telain de l'Europe, a négligé d'en fairemention dans 
fa géographie. 

Notice géographique fur le comté de Nyel. 

Ce comté de Nyel eft limitrophe au duché de 
Btabant vers les terres franches de Montenacken, 
Landen, Attenhoven, et aux terres franches et com- 
tés de Frefing, baroniede Cranewyck, feigneuries 
de Rofoux, Corswarem et Ghoyer, dépendantes 
des duos de Looz. La tour ou forterefTe de Nyel» 
refpectabie par fon âge, étoit la refidence des feigneurs 
et comtes de Nyel, auxquels la dignité de voués hé- 
réditaires de la hauteur d'Andenne lez Gingelom eft 
inhérante. Le château actuel de Nyel eft fitué à coté 
du village de Nyel, qui eft habité par quelques cent 
propriétaires. La circonférence du comté eft de 
quelques lieues * et fe trouve analyfée â l'article 36 
du record de 1661 (N. 49.). 

No* 



i) Non fequitar > familiam non eue immediatam , quum nec 
ad circulos imperii, nec ad nobilitatein imperii jinmediaram 
pertineat. Fieri enim poteft, ut fingula fuperfint membra im- 
perii immediata , quae ad neucram claffem referrî poffunt. Fut- 
urs Rechtstalle il, 829. 
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Notice généalogique fur les comtes de NyeL 

Le gouvernement de ce comté a refide autrefois 
dans la famille des feigneurs deNyel, dont la Touche 
masculine a manquée au treizième fiécle,. et dont les 
pofleflions ont paffées alors par le moyen d'Eleono- 
re de Nyel* héritière de Nyel> et époufed*ArnoudI r 
comte de Looz et Corswarcm , dans la famille de 
ce dernier y qui depuis ce tems jusque? aujourdhui» 
c'eft à dire depuis un espace de cinq (iécles r n'a dis- 
continué d'en jouir y comme il eft reconnu dans les 
diplômes impériaux de dignité ducale des ans 1734 
ÇN. 30.) et 1778 (N. 34. )t et conftaté tant par la 
chartre de l'an 1294 (N* îW» datée de la tour ou 
fortereflê de Nyel , que par la notoriété publique* 

Sources du droit public de NyeL 

Pour connoitre toute rétenduS des pouvoirs, 
dont font revêtus les comtes de Nyel, il faut conful- 
ter principalement le dit record du mayeur et des 
echevins de la feigneurie et juftice de Nyel, donné en 
prefènee de la commune en 1661 le 28 Juin,, et con- 
tenant une déclaration des droits , privilèges» ftatuts 
et coutumes>que les comtes de Nyel ont et poffédent 
d'ancienne obfervance et depuis un tems immémorial* 
et que leurs ancêtres et prédecefleurs ont toujours 
exercés dans la feigneurie de Nyel. Ce record forme 
un recueil d'autant plus précieux des coutumes fon- 
damentales et autres de Nyel , qu'à fa teneur une foi 
parfaite et entière tant en juftice, que par tout ail- 
leurs peut et doit être ajoutée 2). Ceft de cette 

fburcG 



2) Phjmmciatt» fcsbînorum * Gîrrmanis non folum priscis 
tcmporibui msgni acftknata funr , verum etiam hodie moximi 

pon- 



Digitized by Google 



4 

j 

# 

fource approuvée et légale, qu'efl: forti la plupart «de 
ce qu'on va lire. 

Inauguration des comtes de Nyeï. 

Quand Je comte régnant de Nyel vient à mou- 
rir, la fucceffioB fe détermine d'après les principes 
du droit de prwnogeniture ou d'aineffe, reçu dans la 
famille ducale de Looz. Quant au fucceffeur même, 
il fait , pour indiquer fon avènement, convoquer te 
peuple au fon de la cloche, que lui fèul peut faire 
former, et au fon duquel tous les habkans (ont te- 
nus defe réunir. Le taflemblement fait, le nouveau 
comte jette au peuple contre le foleii des monnayes 
d'or et d'argent, qu'il a Je droit, fouvent exercé, de 
frapper, et reçoit immédiatement après l'hommage 
et la foumiflion, que lui jurent les mayeur et cche- 
vins de la juftice et feigneurie et les habkans de Nyek 
Ge ferment eft fuivi cFun autre , par lequel le comte 
s'engage envers les habkans, de les protéger et de 
maintenir leurs privilèges. La cérémonie finie, le 
peuple applaudit par dès acclamations répétées,* vive 
notre comte et feigneur foncier de Nyel, et celui-ci 
clt cenfé avoir pris folemnellement la pofreffion du 
comté 3) , {ans qu'il eut à s'acquitter d'autres devoirs 
envers qui que ce foit. 

Immediatété du comté et des comtes de NyeL 

Cette dernière circon fiance, qui fe vérifiera plus 
encore par la faite, permet de préjuger favorable- 
ment 



ponderîs habentur, quin etiam fide plena in dicafteriis impetii 
fupremis, ut et in judiciis ordinuin intermedii$gaudcnr. J.A* 
Hofmann de feabinorum detnoniirationtbus. Marb. 1792. p. 
19. Journal v. u. f. Teutfçhland 1790. p. 298. 3) v. 
Buri'aLehnrecht. p. 446» 
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ment fur fimmediatété» dont les fiefs fokires» p. e 
ceuxdeSchônau, deRyckholcetc. fontconftainmenC 
accompagnés 4)» et qui parconfèquent ne pourra 
écre disputée au comté de NyeL Car cette cérémo- 
nie même» par laquelle les comtes de Nyel » avant de 
recevoir les hommages des habitans du comté» ont 
de tout tems femé de l'or et de l'argent contre le 
foleil, n'a d'autre but» que de proclamer à la face de 
l'univers» qu'il ne recotraoiiïent de feigneur direct» 
féodal ou territorial» et qu'ils ne tiennent» comme 
s'exprime le record de 166 1 (N. 49. art. a.) leurs 
droits que de Dieu et du foleil 5)» ou bien d'eux 
mêmes» de leur narflànce ou de la volonté de leurs 



jetti à aucune fouverainêté territoriale» jouit neceffai- 
rement v danslefens du droit public d'Allemagne* 
de l'immédiatêté» fortour, 6 ce pays étoit accoutumé» 
à ne prêter hommage » qu'à ce chef feul » et que celui 
ci fut déjà par lui même unperfbnnage de la plus haute 
extraction 6). 



4) Suîfîcit, quod fcuda folaria oihil tliad qûam allodialra fînr, 
et altodia immédiat* prorfusqae immédiat*, de Cramer Neben- 
ftund. 9. 66. Fendum (folate)ajuriidictioneetterritorio exetn- 
eum. de Buri L c. p. 441. 5) Feudum fohre «il ïecogni. 
tîonis feodtfticae expert, ac plane ubefcm, fie dictum, qood 
non nifi a folo De© vel foie recognoscatnr* de Buri p. 43$, 
«5) de Cramer 1. c p. 67. 
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Propriété du comté de Nyel. 

Le fol du comté de Nyel appartient* comme 
cela fe trouve dans tous les fiefs folaires 7) , en pro- 
. priétê aux comtes de Nyel , qui dans le record 
de 1661 font nommés feigneurs fonciers de la 
feigneurie et du territoire (N. 49. 6. 1. a r ). Ceft 
, par un effet de cette propriété foncière, que le com- 
te de Nyel a, et exerce le droit, de régler les chemins 
et rues du comté et leur largeur (N. 49. §.36), et 
que ce n'eft que lui, qui ait un moulin à vent ou à 
l'eau dans Nyel, en figne, que lui feul eft le maitre 
du vent et des eaux dans fon territoire* Encore eft- 
il à obferver, qu'une partie de cette propriété fon- 
cière, oui embrafle l'entiérêté du comté, eft divifée 
en nombre de parcelles rendues aux habitans, qui les 
poflédent héréditairement (N. 49* §. 24.)» et qui 
payent en reconnoiflance un cens et autres rétribu- 
tions (N. 49. §• 18* 19O» conftituant les principaux 
revenus du comte» Au milieu du comté fe trouve 
un chêne des plus vieux» que les fiecles euffent re- 
fpecté dans ce canton : c'eft de ce point central , que 
panent les divers chemins, qui vont aboutir aux bor- 
nes ou poteaux feparatoiresde la juridiction de Nyel, 
dont le contour eftdecritdans le record de 1661 $.37* 

Pouvoir IegisIatiC 

Tous les objets de législation et de police (ont 
réglés par la volonté du comte, dont on pourra en- 
core 



7) K» F. Zeperaîck Sa m m), von ÂbhtndJungen tut de» 
Lthorecht* Halle, 178 U U. 105* 
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corc â cette occafion reconnoitre la fupériorité terri* 
toriale. Car de tous les droits, émanant de la fiipé- 
riorité territoriale, le pouvoir législatif eft le plus 
important et le plus eflentiel » enforte, qu'on fè trom- 
pera rarement, en attribuant la fupériorité territoria- 
la à celui, qui a la faculté de porter des lois. Les 
cas , que la loi dû comte de Nyel n'a pas prévus » 
font décidés en conformité des anciennes coutumes 
et obfervances, consacrées dan9 le record de 1661, 
et renouvellêesavec ce record foleranellement chaque 
année» et en dernier lieu le 26 juin 1793* et félon 
les loix de l'Empire 8)* Quant i la nature et la te- 
neur des loix et coutumes de Nyel, on doit remar- 
quer, qu'en plufieurs points elles divergent de celles 
des paysvoyfins; comme l'on pourra s'en convain- 
cre par quelques exemples frappans» Les furceans 
du pays de Liège ne peuvent être faifis au corps» 
pour quelque délit que ce fbit» (ans loi et jugement 
préalable du juge compétent; ceux du comté de Nyel 
peuvent être fiifis fur mauvaife famé fans enquête ou 
jugement préalable (N. 49. §. 1 3.), Le furceant du 
pays de Liège eft dans l'intérieur de fa maifon à l'a- 
bri de toute pourftite judiciaire, en venu du prover- 
be : pauvre homme dansfamaifon roiefl; celui deNyel 
eft foififfable, s'il ferme fa porte à la juftice (N. 49. , 

34.). Dans le comté de Nyel on encourt une 
amende pécuniaire en laiffant un bien fans être reali- 
(e (N* 49. §. 26.)% tandis qu'au pays de Liège la rea- 
lifation eft un acte de pure et bonne volonté. Auffi 
les coutumes de Nyel, concernant les bêtes trouvées 
dans des terres d'autrui» et les amendes» à acquitter 

R 2 par 



8) Mantel III. 170. 
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par teursproprietaires (N. 49. 27 - 3 r) f font très 
différentes des loix, qui pour le même objet ont été 
portées dans le pays de Liège* 

* ! -, 

Pouvoir judidaîrcw 

Le pouvoir judiciaire tant en matière civile qne 
criminelle & trouve entre les mains du comte de- 
Nyel, qui l'exerce par une cour compofée d'ua 
mayeur et echevins, nommés par le comte» et amo~ 
vibles à fi volonté. Outre cette cour de juftice Ut 
cft tenu fous le fusdit chêne en prefence du feigneur 
ou de Ton reprefentam trois plaids généraux par an» 
pour terminer les différends furvenus entre les hab^ 
tans (N. 49* §. 20. 04% Pour ce qui eft des appels 
des jugemens, rendus en matière civile par les auto- 
rités conftituées de Nyel v . ils ecbéenc en premier 
reflbrt au banc de la ville impériale de Su Trond 9)» 
et en fécond reflbrt au* collège des Jurisconfultes de 
la ville impériale d'Aix la Chapelle» En matière cri- 
minelle ceïbnt encore les echevins de la juftice de la 
ville libre de St* Trond, que ceux de Nyel recon» 
noiflènt pour leurs fupérieursy mais les coupables ne 
peuvent » pour obtenir grâce > avoir recours qu'au 
comte* qui feul dans le comté exerce le droit, de 
Faccorder (N. 49. §. 4.% Ce n'eft aufli qu'à Con pro^ - 
fit, que s'appliquent les amendes „ qui font payées 
(N. 49. $• 1* ?S Dans le pays de Liège et comté 
de Looz oa ohferve tout le contraire^ là ce font les 

eche- 

r » 

I 



•) Manal 111. 70. 
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echevins de Liège er de VJiermaeï, qui jugent en 
matière civile en premier reffort, les appels de leur 
nigemens échéant au confeil ordinaire de Liège ou 
a la falle de Cwrense ; et en matière criminelle les 
ecbevins de Liège (ont juges fouverains du pays de 
Liège. L'on fait d'ailleurs > Que plufieursdes meil- 
leurs publtciftes attribuent 1» fupèriorité territoriale 
à celui, qui eft en poffèflïon de la juridiction crimi- 
nelle 10). 

Pouvoir éxécuti£ 

Le pouvoir éxécutif eft adminiftré par le comte» 
Ceft lui, qui met en exécution les fentences» et qui 
a fak mettre la potence» roue et pilori» ou peron de 
juftice, fubûftant depuis les tems les plus reculés dans 
et près de Nyel (N. 49. §. 1)» et dont le dernier eft 
furmonté des armes de la maifon de Looz. Nul autre 
n'a le droir, de faire exécution dans Nyel (N. 49. 
$. 54). La force armée eft compofée d'une compag- 
nie d'archers, jouiftànt de différentes prérogatives» 
et de k totalité des habitans* qui fur la proclamation 
du comte font obligés de prendre les armes. La 
commune slmpofe elle même pour fubvenir gux be- 
foins, que le confeil des fages, nommés par le corn- 
te, auroient jugés neceflaires* 

Conclufioû en favenr de la fupèriorité territoriale 

des comtes de Nyel. 

D'après ces confidérations fur les divers pou- 
voirs, qui exiftenc dans le comté de Nyel» et qui 

tous 



10) Poteftas gfadii , meram knpwium, jus vîtae et necît, 
oïïm dcnominwio jurâ tcmcorialtt fuit» Weftphal* Suaisrccii** 
P. 575* 
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tous fe confondent dans la perfonne du comte de 
Nyel, la fupériorité territoriale de celui-ci ne peut 
être méconnue, pareeque félon les inftitutions Ger- 
maniques elle eft inconteftablement là, où les pou-! 
voirs législatif, judiciaire «t exécutif fe trouvent 
réunis u)« 

Hiftoire moderne du comté de Nyel* 

Quelque bien fondée cependant, que puifle 
être cette conftitution du comté de Nyel, elle n'a 
pourtant pas été à l'abri des attentais de la malveil- 
lance et de l'ambition; et c'eft encore feglifè de Liè- 
ge, qui malgré toutes fes proteftations connues 12), 
<le refpect pour Fétat de pofleflîon et ledroit d'autrui, 
a ofé troubler la paix publique et allumer pour ainfi 
dire la guerre civile entre les deux territoires, en in- 
trodui&nt fes foldats nuitamment dans celui de Nyel 
le 16. Septembre 1793» afin de faire violence aux 
poteaux, et bornes fcparatoires fusmentionnées. Se- 
lon les forces, qu'il avoit à fa difpofition, et â Yem* 
ploy desquelles lautorifbient également les loix na- 
turelles et civiles, et celles du comté de Nyel ( N. 
49,), il ne dependoit (ans doute, que du chef actuel 
de la maifon ducale de Looz et Corswarem, de re- 
poufTer â Tindant une aggreifion auffi contraire au 
repos et aux loix publiques. Mais des confidérations 
majeures le décidèrent, à en ajourner la réparation 
à des époques plus favorables à fes vuês de juftice. 

L'an- 



ll) J. R. de Roth Staatsrecht deutfcher Reichslande, I. 87. 
J. C Majcrs teutfche* 6taatsrecht, 111. 43. 12) Voyez 

. P. Si. 
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I/année fui vante furvinrent les evenemens delà guer- 
re, qui fubftituérent à cous Jes gouvernemens des 

Says de la rive gauche de la Meufe un nouvel ordre 
es chofes» et qui ne laiflerenr. pas* d'influé* en mê- 
me tems fur le comté de Nyel et fur fon gouver- 
nement, La maifon ducale de Looz et Corswarem 
en a pris occafion , de recourir il la dépuration de 
l'Empire fèante à Râfiadr* et de lui recommander 
fes intérêts (N* 38.)» pour quiiyfoit fait droit d'a- 
près lesbafesde pacification (N. 41.^ Effectivement 
la deputatton de l'Empire s'eft occupée dans fa note 
du 17» Octobre 1798* dérégler le (on des membres 
immédiats de l'Empire * qui n'appartiennent point 
è un état d'Empire* ni à l'ordre equeftre» et ne fe 
trouvent en aucune liaifon avec un cercle ou canton» 
Mais comme le congrès de Raftadr n'a pas eu de fui- 
te, ilnerefte, que d'attendre, qu'un avenir plus heu- 
reux permette de reprendre avec phis de fuccês une 
affaire» qui* à l'inftar des autres réclamations de la 
mêms maifon * eft digne d une attention particulière» 
tant à caufè des circonftances perfbnelles des recla- 
mans 13) » que pour fes mérites intrinfeques. 



33) Voyez p» isr* 
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Diplomataire 

de la famille des comtes et ducs de Looz* 



Num. I. De anno 944» 

Conrado Lorharingiae duce postulante, Otho ï» 
Imperator anno 944. dat Faraberto Leodiensi 
episcopo monasterium Eiche, quod nunc est 
Canonicorum CoIIegium in Maseica, ditionis 
Leodiensis oppido. 

In nomine sanctac et indh'iduae trinitatis, Otto, di, 
vina pvovidentid l\ex. 

Si locis divino cultui mancipatîs aliquid impcndi- 
mus, augmenti aeternae rémunération! s cumuium spc- 
ramus in de nos adc|>turus. 

Quocirca noverit omnium fideliurn nostrorum cau- 
tela, tam praesentium quam succedcntium, qualiter 
ob amorem omnipotcntis dei, interpellante nostram 
liberalitatcm Duce (1) Conrado, tradidimus ad Leodien- 
semsedem, in honore semper Virginis Mariae dedica- 
tam, quoddam monasterium, (2) Eiche vocatum, su- 
per fluvium Votra constructuin, jsitum in pago Husu 
in comitatu J.iodnlphi , quatenus praefalae Ecclesiae, 
cui modo pracrst. Faraberi.us episcopus, suique succes- 
sores caïufem inde teneant potestatem, quam in reli- 
quis habent rébus ad suam sedem perïinenlibus citm 
omnibus ad praenotatum Coenobium juste spect antibus 
terris, mancipiiç, cunctisque, quac dici vel nonùnari 
possunt. 

a Et 



)gle 



Et ut haCc autoritas nostra pvieceptiunqtie tradi- 
tionis inviobtum deinceps permanent, jussimas hoc 
conscribi sigillique nostri impressioue munitum firmari. 

Signum Domini Ottonis serenissimi Régis. 

Fimo Notarius ad vicem Brunonis archicancellarii 
recognovi. 

Actum Chuitilenburg anno incavnationis Domini 
nongentesimo quadr.igesiino quarto IV nonas Julii, 
regni autem Domini' Ottonis decimo sexto, indictione 
eeptima. 

(1) Conradus , seu Cuno, Lotharingiae Dux ab 
Othone I. imperutore anno 944. creatus, ejusdem filiam 
Luidgardam anno 947. duxit uxorem , qune anno 903. 
decessit: ut contiimator Reginonis testatur; idem Dux 
diplomati Gemblacensi anno 950. subscripsit. 

(2) Fiche Monasterium olim monialium fundatum 
circa annum ^7>o. ab Adelerdo et Grinuara, parentibus 
S. Harlindis virginis, de qua vide fastos Belgicos ad 
diem 2. Octobris. 

Sanctimonialibus post' modum sufFecti siuit Cano- 
niei decem, una cum decano, et praeposito scu abbate 
seculari, qui e gremio Canonicorum S. Lamberti Leodii 
fligitur. Anno iÔ7i. capitulum illud e veteri habita- 
tione in AldenEyck migravit in urbem Mosacensem, 
vulgo Maseych , Leodium inter et Ruiemondam. '(A/ï- 
raei codex, 1. 25o.)> 



Num. IL De anno toi6. 

In nomine sarutae et individuae Trinitatis, quia ma- 

hentem in hoc mundo civitatem constat quem- 

quam non habere futuram quae in coelis est, qui 
■jam consilii sunt non negligniit inquirere et ad hanc 
possidendam quant o quisque potuerit studio anhelare, 
in qua etsi primum obtinere gradum ex divina prome- 
jentur gratia qui optimam partem eligerunt cum Ma- 
yia f illos tamen ab ejus beatitudine nequaquam cre- 

den- 



Digitized by Google 



dendum est excludi, qui more Marth.ie ipsi Christo 
in suis ndclihus ejns scilicet vestieiis adhaerentibus 
officiosa charitate frequens minifterium satagunt impen- 
dere, nain quorum voluntariam paupertatem in pro- 
posito beatae ne quietae vitae de suis f iculiatibus pro 
nominc Jesu videni.ur sustentée, eoruin eîiam in fu- 
turo donabunlur mt'rcede , ipso Domino in f'vjiicelio 
sic attestante, qui recipit prophelam iji nonurie pro- 
phetae, mercedem prophetae accipiet: harc I.loinini 
autoritatem mecum rerractans, et cum fidelibus Christi 
tantam mercedem accipere desiderans, ego Baldricus, 
s;\nctae Leodiensis Ecclesiac sacerdos indignus, cum ex 
propriis operibus plus odii timerem, quàm amoriî spe- 
rarem, decrevi cos mihi amicos et adjutores praepa- 
rare, qui me delicientem in acterna possent taberna- 
cula recipere : ca ergo spe et consilio refueiens ad tute- 
lnm et patrocinium s^ncti Jicobi apostoli fratris Domini 
et omnium apostolorum Christi, qui omnia pro ejus 
a more relinquentes ipsum secuti sunt nudi in honore 
et venerabili memoria eorum coenobium monachorum 
tcmplum construere in Insula Loodii, ubi collocato Ec- 
clesiae fundamento cum jam eriptam ipsius ad effectum 
perduxistem nesciens dicm neque horam, acceleravi 
eam dedicare VIII idus Septembris in honore sancti 
Andreae apostoli, cujus pias ac semper vencrabilcs re- 
liquias ibidem in altari recondidi, tali autem meae de- 
votionis aedilicio incepto in dotem adscripsi plusquam 
bonuarium terra e undique adjacentis, eamque liberam 
fore ab omni exact ione decrevi, et allodium, quod silva 
nominatum haereditario mihi jure competebat; eodem 
die ad ipsum altare per manum Wigeri advocati con- 
tradiùi, praesentibus fratribus meis, Gileberto videli- 
cet Comité de Ijos et Arnulp}io y et aliis quam pluribus 
clericis ac Laicis liberis beatos videlicet apostolos Jaco- 
bum et Andream faciens inprimis patrocinii mei hae- 
r<-'des : deindé fralres ibidem Deo sub régula et abbate 
„servientes, quos cum sanctis aposlolis redemptionis 
„arûmae meae fidejussores esse decreveram, quorum 
„amabiles pri initias quas ibi jam ad cultum dei consti- 
„ tueram , cum postmodum iiirerrngassem, que m prae- 
,,dicti allodii vel Ecclesiae advocatum esse vt lient," 
fratremque meum Gileberèum Comitem de t.ooz sibi- 
eligerent, libcnter annui petitioni eorum, sptrans a 

a 2 milJo 
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nullo fidelîus aut reotius quam ab ipso et ab ejus hae- 
redibus detineri ac fo\'eri Ecclesiam , quam pro mea et 
eorum salute construere inceperam; sed iterum me- 
tuens, ne forte aliquando vel ipse, vel haeredes ejus 
obliti fidei et propinquitatis justitiae , ac pietatis libéra 
vellent uti potestate, et pravas consuetudines per ac-' 
cessum temporum bonis Ecclesiae violenter irrogare, 
visum est mihi sub judicio et testimonio iilustrium vi- 
rorum illi constitucre, quid juris haberet, quid prae- 
jrfîi speraret pro ipsa advocatione , et ne aliquando quis- 
quamillud infrixigere vellet, praesenti car ta e cum ido- 
ïieis testibus inserere; noverit ergo ipse, cum sua suc- 
cessione, noverint omnes filii Eccles-iae in praedicto^ 
fundo, quem silvam ex pulchritudiiie circumstantiutn. 
•ilvarum nomiriavimus , id juris illi tantum modo con- 
stitution esse, ut ad tria generaiia placita solummodo 
in anno illuc veniat, sic tamen, ut non amplius quam 
ad omis decem virorumet undecim equorum servitium, 
quoi ei adjudicatum fuèrit, acipiat, et de omnibus, 
quae in his tribus placitis annunciata vel correcta, seu 
forrigenda et placitanda usque ad légitimas noctes fue- 
rint, ministri et scabinorum consilio tertium denarium 
sibi tollens abeat inpace; de omnibus vero aliis, quae 
foris vel intus abbas vel minister ejus per se corrigere 
toto tempore poterit , nihil exigat , nec de ullo negotio 
molestus sit ei in ipso praedio, non pernoctet, nihil 
praecetur, denique non veniat, nisi juxta proprietatem 
nominis sui advocetur; praeterea ipsam advocationem 
in manu sua semper teneât, nulli uiiquam bénéficier, 
neque sub se quenquam instituât , nisi abbatis et fra- 
trum voluntate et consensu id fiât; pro quo id meriti 
sperei, ut de peccatis suis consequatur veniam: sin 
autem aliud fecerit, iram dei, quam meretur, se in- 
currere sciât -, itaque advocatione Ecclesiae data fratri 
meo Gileberto Comiti sciluet de Los , tradidi per ma- 
jiiun ejus ad suprudictum altare sancti Andreae duo 
praedia cum omnibus appendiciis et procinçturis suis* 
jiauretium videiicet et Matrenam, tertium quoque, 
quod dicitur Krnawe, quod de bonis Sti. Lamberti per 
palualdes commutavi , eodem die tradidi cum omnibus 
appendiciis suis, excepta Ectlesia et nona, s"ed duo 
«juae pracmisi, quia a comitatii. fratris mei remota 
•eraiit, aliis providenda committere decrevi, Ernawe 

vero, 
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vero quod propinquum erat, sub advocatione ejus- 
dem fratris mei constitui , ea tamen leçe, qualem anti- 
quitus ibi fuisse compertum habui ; videlicet ut m pro- 
cincturis Ernawe nëmo sequentium forestem, vel ali- 
quampotestatem intercipere praesumat , sed cum quan- 
ta pace sanctus Lambertus possederat, cum tanta et 
snncri anostoli in perpetuum possideant. Testes Dux 
Godefridus, Aruulphus Cornes frater Coinitis Gileberti, 
Wigerus advocalus, Godescalcus de sancto Germano, 
Oldo de Torninel, Ptogerus films Lamberti , Evrardus 
hlius Thebaldi, Rodulphus de Haleck, Lambertus de 
Ottapa, Hethelinus de Sencile , Eugo de Vilemen, 
Hu£0 de Fultuen, Hugo de Tormala et alii quam plu- 
res liberi homines. Acta sunt haec anno ab incarna- 
tione Domini MX VI. indictione XIV. imperante félici- 
ter Henrico secundo. (Martene vctt. script, coll. I 
3 77 . Miraei op. dlpl III. 297. Délices du pays de 
Liège p. IL des additions pour U premier tome.) 
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Num. m 

E Davidis Blondelli tom. 2. in pîeniori 
assertione genealogi i franciae pag. 
XC. N. 143. in genealog. 

Jmmo, qui Lotharienses ad versus Brunonem Ar- 
chiepiscopum An. 959. concitasse dicirur» 

A 

< ï 

Otto. 

. . y< 



Gislebertus Cornes Losscn- Baldricus Leodii Episcopus 
sis maritus Ao. 1017. denatus. 

Emmae Namureicae 

t ^ 1 

Jmmo Ao. 1047. Otto Durasii Cornes 
» 



-v — ' 

Arnulphus Averbodii con- Theodoricus Gerardus. So- 
ditor Ao. 110g. denatus phia, Hungariae Dux. 

* v 

Ludovieus Ao. 1171. de- Philippus Raynaldus, Leodii 

nains maritus Canonicus 
Ermesindis, Gerardo a Rinck 
et Helvida de Castiïs natae 

l sr , » 

Gerardus Gertrudis Alaidis A pues Jmmia Laurcta 
Ao. 1191. uxor Al- uxor uxor On o- uxor uxor 
denatus berti de O^idii nisComitis GodeFri- Theo- 
maritus Lovanio Duraici de Schiren cl i 3 1 i i baudi I 
Mariae Dusburgi et Wittels- brabanti Barri 

Gcldricae Comitis *back Comitis 

« ^ , 

N. Cornes Namurcensis 
Albertus LutgardusNa- OdaNamurcen- Ermengardis 
2dusCo- mureensis genuit sis genuit Namurcensis 
mes Na- Emmonem comi- Oi.i.oncm fra- JVlensindram 
murcen- tem de Los qui iremEmmo- matrem Sti. 
sis genuit nis genuit Arnulphi 



Arnulphum Comitem Gislebertum 
de Los. de Duras. 
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Num. IV. De anno 1031* 

Raynardus Episcopus Leodiensis nova praedia in 
augmenrum canonicorum Sri. Barrholomaei 
Leodii donar anno 1031. 

In nomine sanctae et individuae trinitatis. Cum beatae 
memoriae Godeschalcus praepositus ab ipsis fundamen- 
tis excisset basilicam St. Bartholomaei expensis in sub- 
urbio Leodiensi , suisque patrimoniis inibi duodecim 
cortslituisset canonicos, scilicet de allodio de Lynsen 
et de >$aisù et de Flirreis , fidèles de animabussuis sol- 
liciti, spe retributionis aeternae, seduli illi afFuerunt 
consilii et operationis Juvamine ; tradidit ergo Baldri- 
cits episcopus allodium de Buttines , aJlodiumqiie de 
Hila cwm Ecclesiolis suis ad altare ipsius apostoli, per 
manus fratris sui, Gisleberti Cormtis de Lan , IVoU 
bodo Ecclesiam de Nalines, Hezelo y Tullensis epis- 
copus, praedicti praepositi nepos, allodium de Duze- 
l(fn , additis ad supradictum. numerum canonicorum 
quinque clericis , praeter beneficium praepositi , decanj 
et scholastici, ego quoque Raynardus episcopus, ulti- 
mus omnium, qui liaec scribi feci, volens tantorum 
imitator iieri virorum et cooperator tam fructuosi ope* 
ris, praefato numéro tribus adjectis viginti canonico- 
rum numerum supplevi, datis ad praebendam quoti- 
dianam septem mansis cum dimidio, cummatreEcclesia 
et dote sua apud I.ismunt, quae legaliter acquisivi a 
l\aynero fratre I\obcrti archidiaconi, et legaliter tra- 
didi per manus Wigeri advocati ad praedictum altare 
ipsius apostoli , Raynero praesente et libenter annuen- 
te, quia videbat de suis patrimoniis sanctam Dei Eccle- 
siam augeri et crescere, sed quia medietatem ipsius 
Ecclesiae dederat fratri suo praedicto archidiacono in. 
vita sua possidere, ne post illius decessum errore ali- 
quo pateretur dispendium Ecclesia, communi omniitm • 
consilio fuit statulum , ut singulis annis solveret pro 
respectu quinque solidos fratribus ipsius loci, dedi 
praeterea ipsi apostolo quasdam novas décimas , in ge- 
ner.ili synodo meis usibus adjudicatas, in villa, quae 
dicitur Jambincl. Quadam postmodum die cum milites 

mei 



I 



vin 



mci et Clerici ad colloquium convcnUscnt Leodii , hanc 
feci scripUiram in audit u omnium recitari et in posses- 
sione nominis mei signari ; iru erdicens sub anathemate, 
ne qviis haee auderet ulterius infringere; quia veronon 
permisit numerositas omnes quotquot ibi fucrant testes 
.^cribere, j\idicavi quorundam Majorum nomiua sub- 
notare, de Clericis Joannem pr aepositum , Wasonem 
Decanum, Robertum saconeni, Goldradum .Lamozo- 
nem archidiaconos , Gerardum, Arnulphum, Borib- 
ncm, r.mmonem canonicos; de laicis dneem Gozelo- 
nem Albertum Comitem d<i JS T amnrco> Albertum de 
TSTutaly Henricum de Bansarc , AVigerum adrocatum, 
Godefridum Calvum deFlorinez, Gérard uni lluphum, 
Adelardum de Cymaco, Floscuimim de /lalicurt, R« :• 
dulphum de Moncourt , Lambertum de Calvnmont • '. 
Aclum est hoc anno ab irtCitrn atiune Domini millesimo 
trigesimo primo indictione décima quarta régnante 
Conrardo invperatore, Ilenrico Hlio ejus designato rege. 



<XN?CO<XXXXXXX>CKXVOC 



Num. V. De nnno 1034» 

Raynardus episcopus Leodiensis molendinum de 
JVarlege^ quod bearo Laurenrio Leodii dederar, 
- ab omni servitute absolvit ao* 1034. 

Ubi res gesta magis perplexa est, ibi ad conservandam 
gegtorum memoriam majoris providenriae rautcla adhi- 
benda est; unde ego Raynardus gratia dei Lcodiensium 
episcopus, pro rébus, quas bealo Laureniio contradidi, 
recte sollicitus, notum facio praesenvibus et futuris; 
quia sicut caetera eidem beato Martyri tradidi, ita 
et molendinum dé IVarleiiC^ super fluvium Jccoram 
cunctis impedimentis legaliter absolvi, primum facta 
commutatione publica; datis scilicet tritms mansif, 
apud medianum fiairs, Junthero militi per m;mum 
vocatl, id est Comitis G isclberti; necepi itidem 
per manum ejusdem Comitit ab eodem Junthero mo- 
lendinum illud cum adjacent ibus XJI Bonariis; et quia 
cursus aquae trium Dominorum allodiis praelabitur, 
scilicet Sti.Remadi, et Illlielmi, consniiguinei mei, 
benrjîcium ibi habentis ex Comité Losscnsi , etJMrinrri, 

judicis 
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Vviàicis et civis Leodiensis, effeci, ut abbns Si i. Rcmacli 
Yoppo , qui cunsecrati«mi monisterii tjusdem Su. Lau- 
rentii praesens interfuit, eli.tm dicli // ilclmus et Mei* 
ne rus singuli ore et manu propria, illum aquae cur- 
sixm abdicarent, et ab onmi reditu sive servi tute in 
perpetuum absolverent , et Sto. Laurent io redonarent, 
annuente pariber ipso Gidcberbo Comité, de qito jam 
dictiis II ilclmus beneficium benebab. Quod si quis 
pravorum hominum infringere tentavent, sive per vio- 
lentiam, sive per dolum calumnianTintulerit, et rem 
bene et legaliter gestam immutaverit, illum ex auto- 
ritate patris et iilii et spiritus sancti, atque omnium 
sanctorum execramur, exterminamus atque eradicamus 
ab omni sorte justorum in perpetuum*, atque ut omnis 
legalis firmitas impleretur, ingenuorum tesîium nomina 
subsignamus , ego ttaynardus Leodiensium episcopus 
scripsi et proprio sigillo confirma vi , testes Cornes Ar- 
xmlphus , C o m e s G i selbertus , Cornes Gozelo , Wi- 
gerus advocatus, Reimbildus, Hubert us, Bernardus, 
Heribertns Wilelmus, Ileribertus, Oldricus, Gerar- 
dus. Data ITT nonas Novembris anno Dominicae iu- 
c.irnationis I\1 XXXIV, indictione secunda, anno vero 
Domini Chunratli imperatoris undecimo. 

* Cornes ille Amulphus non alius esse potesl quam 
Cornes Amulphus Flandrensis; nam Amulphus 
Lossensis , frater Gisleberti Comitis ? jam dudum ab 
anno 1022. vivere desierat. 



Nu?u. VI. De anno 1046* 

fpazo, Episcopus Leodiensis, quaedam bona, 
quae a Comité Lamberro Lovaniensi pro abso- 
lurione acceperar, assignat Ecctesiae sancti Bar- 
tholomaei Leodii anno 1046., testibus comitt- 
tus Emmone, et Ottone de Los. 

- 

Notum sit omnibus, quod cornes Lambertus de Lova- 
nio, pro culpis suis excommunicatus, dédit mihi Wa- 
zoni indjgno praesuli pro absolutione sua quinque man- 

b S03 
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sos fiscales apud Piliers in Hasbania , quatuor servile» 
et quintum indominicatum, liber scilicet homo, Hbe- 
* arum malis consuetudinibus aliodium, aquis, silvis, 
pratis, pascuis decoratum et consitum. 

Dédit etiam mini in eodem loco comitatum, cum 
procinctu totius villae et appenditiorum ejus in agris, 
wariscapiis, in proprii? et alienis aliodiis , dédit etiam 
ejusdem villae matrem Ecclesiam cum optima corte et 
certis decimae suae dominais. Ego vero praedecesso- 
rummeorum, Baldr ici scilicet, Wolbodonis et Raynardi, 
qui pauperem ecclesiam sancti Bartholomaei suis auxc- 
jrunt acquisitionibus, secutus vestigia, tradidi ibidem 
idem aliodium cum Fcclesia et ipso comitatu per ma- 
lins Gozelonis comitis, qui erat advocatus aitaris, quem 
etiam ibi pro animae suae redemptione advocatum con- 
stitua, interdicens sub anathemate, ut in procinctuali- 
bus tantum modo placitis, tertio praecepto denario nul- 
latenus ultra locum ipsum vel ecclesiam , hospitiis vel 
.exactionibus praesumeret gravare. 

Dcdi etiam ibi quidquid habebam apud Tlerlans et 
'Taverj, apud HuimeUncs et ecclcsiam de Marclia , et 
quidquid tcnebam <jpud Fravconi* cm trm et apud For- 
male et Roleliers , ad supplendam praobendam X cleri- 
corum, quos adjunxf ad numeruiu XX canonicorum, 
quos ibi inveni. Hujus rei testes sunt Zaozo, praeuo- 
situs de Sto. Lamberto , Roberlus archidi aconus , Giie- 



de liberis homimbus, cornes Gozelo, qui et 

advocatus, cornes Albertus de Namurco, comité s de 
Los Emmo et Otto, 

De familia Fcclesine Maincrus 

Actum est hoc anno iricarnationis Dominicae AIXLVI 
indictione XIV, régnante Ilenrîco imperatore, Goze- 
lone Duce, Wazone pontifice, advocato loci Gozelino, 
Erpone praeposito, Ailulf'o decano. (.Vlartene I. 412.) 



berius, Joannrs, praebendarii 
Bartholomaei , Erpo praenos 





Nuw. 
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Num. VU. 

E, D.iv. Blondelli pleniore assertione 
genealogiae Franciae ; tom. 2. no. 
îZp. pag. XC. 

_ f Jmmo qui Lotharienses adversus Brunonem 

Erronée J Archiepiscopum (Coloniens.) ao.ofy. con- 
^ ta \ citavit. \ 

1 — ^ — > 

Otto. 



r 

Gisleberuis , Cornes Lossensis, Baldricus , Leodii 
maritus Episcopus ao. 

Emmae N amure icae ^oij. denatus 

Jmmo ao. 1047. Otto Durasii Cornes 

..A. 



f ••• — — * 

Arnulphus, Averbodi Theodo- Gerardus. Sophia, Him- 

conditor, ao. ii^g. riens, gariae Dux. 
denatus. 



b a Num. 
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Num. VIII. 

Videatur vit a Sti. Arnulphi, Videatur histoire du 

episcopiSuessionensis, inactis Comté de Namur pav 

S. S. Bolland. tom. 5. augusti, le pere du Harne, je- 

pag. 223. Item Mante! hist. suite, pag. 96. 
comitat. Lossens. pag. 00. 

Albert I Comte de Namur 
mort vers l'an 1000. 

Epousa 

Emengarde de France, fille de 
Charles, Duc de Lothier 

yilhert II Comte de Namur Ludgarde dé Ode ou Gode 
tué près de Bar Tan 1037. Namur de Namur 

épousa épousa N . . . . d'ex- 

Regelinde fille de Gozelon Gislebert Comte traction Teu- 
Duc de Lpthier de Looz mort tone 

| après l'an io36. j 

t > , — s i * 1 

Albert III Comte de Emmon Comte de Meursinde 9 teu- 
Namur mort l'an Looz mort après tone d 'extraction 
1106. ^ l'an 1067. 

épousa épousa épousa 

Jde de Saxe , fille du Ermengarde Fulbert d'Aude- 

Duc Bernard j n ar de , seigneur 

J | de Pamele 

r * t * ( 1 

Godefroid,Comte de Arnoud Comte de Arnoud de Pâme- 
Namur Looz , mort après le.Evt Qucde Sois- 



epousn épousa Aoust 1087. 

1. SibilJe de Grand- Aleide de Diest. 

préz. 
o. Ermesinde de 

Luxembourg. 



Nam. 



Looz , mort après le,Evt quci 
l'an 3097. sons , mort le 10. 
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Num. IX. De anno itoi, 

Henricus III Imperator villam Andanensern > ab 
Alberto Comité Namurcensi occupa ta m , ad 
Corpus beatae Beggae reportât, et tradir anno 
iioi, praesenribus Gerarâo Comité de Los y et 
fratribus suis Arnoldo et Theodorico, 

In nomine sanctae et individuae trinitatis. Henri" 
eus, divina favente clementia tertius Romanovum im- 
perator augustus, notum sit universis Eccle.«iae catho- 
licae filiis; quoniam Albertus Cornes Namurcevdum 
Andanensis Ecclesiae diuturna proclamatione pulsatus, 
scilicet quod ipsam villam Andanum , quae ad septem 
Ecclesias dicitur, olim in usu praebendae ibidem Deo 
famulanliam habitam quidam praedecessor suus injuste 
suis distribuent militibus; maluit huic justae et con- 
tinuae proclamationi aurem pietatis tandem accommo- 
dare , finemque imponere nec praedecessoris erruri ne- 
fario diutius subjacere. 

Hac igitur poeniteniia duc tus Leodium venit, me 



siterem constituit, ut ego videns mihi praesentatum 
sacratissimae "Reggae corpus, et insuper divina inspira- 
tione laetus adjudicavi, non aliter légitime id posse 
jfieri, nisi eo pacto, ut Cornes villam licet injuste mili- 
tibus beneficiatam, per aliquam mutationem recupera- 
ret, et recuperatam libère et pacifice in manu mea ad 
tisum Ecclesiae reponeret; quod qui d cm Cornes prae- 
cedenter executus villam pro villa , scilicet Ëouveler 9 
quam firma manu tenebat, pro Ecclesia Andana mu- 
tuatus intègre recuperavit, et sibi recuperatam in manu 
mea absolute reposuit ; ego igitur Andanensem princi- 
palem villamcum suis appenditiis et villis adjacentibus, 
et cunctis earum reditibus, aquis, pratis, silvis, nio- 
lendinis, terris cultis et incultis , decimis et universis 
usibus ad corpus beatae viduae Beggae reportavi, et 
tradidi filiis supradicti Comitis Alberto, Godefrido, 
Heinrico, Alberto videntibus, audientibus et annuen- 

tlDUS. ' 




His 
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His ita depositis, advocatiam villae rogntu fratrnm 
et sororurn Ecclesiae Comia Alberto reddidi ea cutn 
conditione, ut ibi nullus oninino advocatus esset, nisi 
ille tantum, qui eam specialiter de manu imperatori* 
tenere-t, et hoc ipsius advocati jus esset, ut nihil aliud, 
quam tertium in tribus generalibus plicitis denarium 
ibi haberet, et ipsum denarium non sua, sed dispen- 
satione ministri Ecclesiae et Seabinorum reciperet. 

Pro hac largitione, quam Ecclesiae beatae Beggae 
pro remedio animae mcae feci, me vivente mihi mis- 
sam specialem omni seounda ferla et defuncto pro me 
et animabus omnium fidelium deAmc'torum. ipsa consti- 
tuit Ecclesia. 

Quod ut ratum et^nconvulsum omni aevo peftna- 
neret, meo praecepto, mea autoritate, me praesenie, 
Obertus Iieodiensis Ecclesiae gremio perpel uo anathe- 
mate segrcgavit, quicumque hoc aliquo censu, aliqua 
temeritate infringere praesumet. Jlujus igimr tradi- 
tionis testamentum sancitum et adstiuulatum ettottan- 
torumque praesentia et auctoritate illustrium virorum, 
qui subscripti sunt, Fredericus, archiepiscopus Colo- 
niensis , Obertus, episcopus Leodiensis, Albero, epis- 
copus Metensis, Cuno, episcopus Wormncensis, Bur- 
cardus dux, Fredericus Marchio, Burcardus, Heinri- 
cus fiiius ducis Welphonis, Cornes Bertholdus, et filius 
ejus Bertholdus Cornes, Wilelrnus Cornes, Gerardus 
Cornes de I^ooz, Arnold us et f rater ejus The o dori- 
cu>Sy Gislebertus filius Comitis Ottonis, Comitis de 
Duras, Heinricus de Chiny, Remcrus advocatus, 
Guillclmus de Dollen, Arnulfus de ftoden , Wigerus 
de Tudino , Menerus de Corteraes, Adelo de Namui\ 
co y W.dtherus de Baiengwt, de familia imperatoris, 
Fulmarus, Trohemboldus, Heinricus , de familia Sanctî 
Lamberti, Theodoricus Warnerus, Oiheïlus, Lambertus, 
Vazelinus, Fredericus Udafridus, Joannes Barcherus. 

Signum Domini Heinrici tertii Komanorum impe- 
ratoris invictissimi, ego Hubertus Canceiiarius vice 
Rothardi Archicancellarii recognovî anno Dominicae 
incarnationis millesimo centesimo primo indictione IX 
anno autem Domini Heinrici tertii Romanorum impe- 
ratoris Augusti Ordinationis XLVIII regni XLVI im- 
perii XVIÎI. Data Kalendis Julii ; actum Aqnisgrani 
féliciter in nomine Domini. (Aliraei op. dipl. I. 368.) 

JSum. 
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Num. X. De anno 1040* 

In nomine sanctae et individuae Trinitatis, Henricue 
divina favente clementia Bex. 

Si fidelium nostrorum voluntati ac petitioni no- 
strum assensum pium ac benevolum adhibere curamus, 
quin ipsi nobis in Futuro multo fideliores , et ad omne 
iiostrumservitiumpromptioressint, minime dubitamus. 

Quapropter omnibus divini nosrriquenominis araa- 
toribus, tam futuris quam praesentibus , perspicuum 
esse volumus, qualiter Nithardus, sanctae Leodiensis 
Ecclesiae venerabilis Episcopus nostram regalem adiit 
sublimitatem , humiliter deprecans: 

Ut in primis caussa divinae retr ibutionis , ac ob re- 
medium animae pii genitoris nostri Conradi Imperato- 
ris, a nobis, du m vixerimus, nunquam obliviscendi, 
nec non ob humilem interventum iîdelium nostrorum 
Brunonis sanctae Wirceburgensis Ecclesiae, et Thie- 
trici Metensis, venerabilium Episcoporum, ac pro suo 
assiduo et ndeli servitio, quopatri nostro m>bisque mul- 
tum fideliter servivit; 

Comitatum Arnoldi Comitis, nomine Haspinga, in 
pago Haspingow situm^ cumtali jure, talique districtu, 
quale parens noster, aut nos hactenus in illo visi su- 
mns pubère, in moneta vel telonio, imo cumomni uti- 
litaie , quac scribi aut excogitari poteft, praedictae Léo- 
diensi Kcclesiae, in honore sanctae Dei genitricis Ma- 
ri te, ac pretiosissimimartyrisLamberti, quiibidemcor- 
poraliter requiescit, constructae, ea lege in proprium 
concederemus, ut hanc proprietatem , quam hactenus 
in illo habuimus, prefatus Episcopum JNithardus , sui- 
que succcssores adhinc potestative habeant. 

Et ut haec nostrae concessionis auctoritas stabiliset 
inviolata omni permaneat aevo , hanc chartam inde con- 
scribi, eamque manu nostra propria, ut subter videtur, 
corroborantes, sigilH nostri impressiohe praecepinvus 
insigniri. 

Sigmim D. Henrici Régis invictissimi. 
Theodoricus Canceliarius , vice Burdonis Archica- 
pellani, recognovit. 

Datum 



Dattim IX. Kalendas Februarii, Indictione octava, 
anno Dominicue' incarnationis millesimo quadragesimo, 
anno Domini HenricilII ordinationisduodecimo, regni 
vero primo. Actum Ulmae féliciter, Amen. (M. Z. 
Boxhorn de Leod. rep. p. 469. Louvrex Il r . 25.) 



Num. XL De anno 1092, 

In nomine sanctae et individuae trinitatis amen. Hen- 
ricus Leodiensis episcopus , omnibus tam hujus tempo- 
ris quam in perpetuum successuris ndelibus perpétua 
notitia comprehendendum et vivaci memoria teneiv- 
dum: qui non renunbiat omnibus, quae possidet, ad 
me y ait Dominus|, venire non pobest. 

Hac veritatis sententia magis intcllecta , qiiam cre* 
dita, Christi iideles laici Folcuinus Lambertus atque 
Rodulphus instincto divino praeventi temporalibus de- 
sideriis abnegatis , suis omnibus volentes abrenuntiare, 
cum Abraham viro sanctissimo, de terra sua et de 
cognatione disponebant, egredi meo persuadcnte con- 
silio locum illum, qui Flona vocatur, elcgerunt soli- 
taria mansione inhabilandum, quem eorunr- voluntdtï 
pro salute animae suae sub taxa ta raiione tradidi. 

Canonicis Amaniensis ecclesi îe qui appendebat lo- 
cus ille quantum vero se tolèrent, possent in décimas 
provenire, dédit molendinum super Buviam pro hujus 
loci commutatione , quem ab eis acceptum et per mi- 
nistros meos certis limitibus distermina tum, tribus illis 
supra nominatis , in quem volebant, usum dohavi cum 
cousensu et approbationc tam principum quàra popu- 
larium, et cujuscumque conditionis iidelium sine ullius 
advocati' restrictione vel potestate, et sine omni con- 
troversia cunctorum. 

Annuens eis însuper ibidem ex meo jure cum ea- 
dem Iraditione silvam, aquam, pascua, potestati Ama- 
nts primitus appenditia, sed co posthac nvillo modo 
responsura. 

. Hi ergo très viri, manuum suarumlaboribus aspera 
loci vastitate perdomita tamquam in pvoprio aedificato 
ibidem hospitalicum oratorio sub honore s jnctiMathaei 

apostoli, 
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apostoli, constituas ibidem canonicis, domino regul.i- 
riler sonituris, praedia sua quae habebant, contradi- 
derunt in ministerium , vel in ecclesia Deo mililantium, 
vel in hospitali repangentium. 

Trardia vero, quae vel de proprio tradiderunt, 
vel ex suo conquisierunt , haec sunt , quarta pars de 
Aineus cum omnibus usuariis et appenditHS., tam villae 
quam Ecclesiae, exeeptis sex bonariis, quae mater en- 
rum S. Laurent.io dederat: quarta pars Ecclesiae de 
Pcresneis cum VIII bonariis in Piliers, VI bonaria in 
Gezalmont, V I bonaria apud Jairam , quarta pars tam 
villae quam Ecclesiae, cum omnibus usuariis, excepta 
nona parte, quam tenuit Rodulphus ante de Bonis. 

Familia autem sic est tradita, ut si denariumumim 
solverit, ab omni alio respect u libéra sit, sic tamen, 
ut quiciunque de illa copulandi conjugîis, non juncan- 
tur nisi Ecclesiasticis ; quod si fecerit et obierit, dimi- 
dium.bonorum ejus Ecclesiae erit. Si hasioltus obierit, 
similîter bonum ejus Ecclesiae dimidietur, reliqumit 
haeredibus pevmittatur; molendina quoque super I1<j- 
nam iidem viri constituerunt, quibus cursum aquat ne- 
cessarium concessi sufticientem et liberum, firmiter 
décernons ne ullus unquam impediat illum ; scd et 
silvam in quemlibet usum molendinorum vel molen- 
«îuni necessarium nullus prohibeat. 

Ex his autem rébus praedictis septem libras etduos 
solidos cum octo modiis siliginis, et decem modiis ave- 
nae placuit eis sperari in usum hospitalis destirmre, 
haec duo principaliter ab eisdem viris oblata pontincali 
nostrae potestati sic sunt supposita, ut libente animo 
decernerem, pontincali autoritate sancirem, ne eodem 
loco degentes sub religione, nec in prioris sui electio- 
ne, nec" in fratrum restitutione illius omnino potestati 

subjacere Hujus rei testes de clericis praepo- 

sitis Ty et Vinus abbas, Everhardus, Heinricus 

jDe laicis Dux Godefridus , Albertus Cornes Namurcen- 
sis, Cuono Cornes etfilii ejus, Arnuljus Cornes de .Los, 
Cornes Arnulfus de Kynei, Henricus et frater ejus, 
"Warnerus de Greis, Godescalcus de Cennaco, Hugo de 
DaveUes, Godefridus de Nam, Everwinus de 11 aide- 
mont, Rodulfus de Bossut, "Godescalcus de Jace, AVaJ- 

c cli cru s 
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cherus de Fosses, Joannes de Holinquits, Dodo de 
Hoio. Acta sunt haec Leodii anno Dominicae incarna- 
tionis MXCII, indictione XV, regn.inte Henrico impe- 
ratore augusto. (Martene I. 540." Miraei op. dipl. T. 
5. cura J. F. Foppens. p. 009.) 



Num. XII. De anno 1107, 

In nomine sanctae et individuae triniiatis. Fgo Gode- 
fridus, Dux et Alarchio Lotharingiae , cornes Lo van ii, 
notum fieri cupio ttim praesentibus, quam futuris, qua- 
liter Rodulfus de Dongclbergis, cum inspirante deo 
saeculi actibus renunciare dccrevisset , quîdquid apnd 
Sfllekam in terris, aquis, silvis, molendinorum vel 
piscaturae locis habebat, ob remedium animaç suae et 
parentum suorum, AfAigemensi ecclesije contulerit; 
quae videlicet omnia , cum mihi coram magna homi- 
num meorum liberorum et servorum mnliitudirie, ad 
opus Fcclesiae in manus redidisset, et tam ipsi quam 
filii ejus Heinricus scilicet, et Wilelmus a se et poste- 
ris solita mamimissione aliénassent, ego tanquam pa- 
triae Dominus et singnlaris pracfati Coenobii advoca- 
tus, dei servis libère et quiète perpetuo possidenda 

delegavi .... .... scripta ut gesta sunt man- 

dari praecipimus , sigilli nostri impressione ac idoneR- 
rum testium subnotatione roboravimus; testes Armil- 
•phus Cornes de L.os , Waterus de Grimhirgis , Waterus 
Hodcstoe , Heinricus de Byrbais, Antonius, filius Ste- 
ponis de firuxr.lla, Riccardus de JVankets , Gerardus 
rte Laudinis , ï'ranco Castellanus , Arnulphus Dapijer, 
Reinre de Tilàunck , Franco àe S élus a, Wilelmus et 
Franco de Grimme, Weltherus de Grist, Franco de 
yiab-y Renerus, frater ejns. Acta sunt haec anno Do- 
minicae incamaticnis MCVJI, indictione XV. 

Num. XIII. De anno 1147* 

ÏT 

tJniversis praesentes litteras inspecturis Tlieodoruiis, 
Dominus Hornensis, salutem et cognoscere veritatem; 
noverint univ< r?i,praesentem pn^inam visuri , quod nos 

- ' " Arnul- 
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Arnulphum Dominum et avuncnlum Comitem Lossen- 
sem de octo millibus libéra rum Leodieusium, quas no- 
bis promiserar, inperpetuum quitamus; pro quibus oclo 
m illibus promise rat nobis assignare trium miliium prae- 
dictarum librarum roddilus; qu.mim mille librae as- 
signandae in suo mero allodio; reliqua vero duo millia 
in feodo Wultensi; recognoscente* , nobis ab ipso Do- 
mino et avunculo nostro de octo millibus librarum pvae- 
dictarum esse plenarie satisfactum, et de pecunia si- 
mili, pro qua dicta tria millia annui reditus assigna- 
verat, nobis integraliter satisfecit, et volumus, quod 
si postmodum litterae facientes mentionem depraedictis 
octo millibus librarum Leodiensium aliqualiter inventae 
fuerint, quod illae litterae imposterum nullius sint fir- 
mitatis aut valoris; nec ipsum Uominum avuncnlum 
nostrum Comitem Losscnscm , neque suos haeredes de 
ipsis octo millibus mov ère de caetero possumus nec de- 
bemus, nec nosiri successores, aut haeredes quoquo 
modo, et in dictorum octo miliium vicissitudinem no- 
tum facimus, quod nos Castrum nostrum Hornensc 
cum omnibus suis appenditiis, et totam patriam Hor- 
nensem ab ipso Domino et avunculo nostro, etsuishae- 
redibus in feodo recipimus , homaçium sibi in dictas 
bonis secundum successionem temporum praesuturi; 
et nos Thcodoricus Dominus Horncnsis praenominatus* 
promittimus, pro nobis et nostris haeredibus et succes- 
soribus, fide super hoc praestita , omnia et fingula pro 
ut scripta sunt, in perpetuum inviolabiliter observare, 
dolo et fraude penitus exclusis in praemissis: in eu jus 
reiitestimonium, una cum singulis Theodorici Comitis 
de Hostade, generi nostri Godefridi Comitis Durasii, 
Gisleberti subadvocati sancti Trudonis, Alberonis Los- 
sensis et Arnoldi Domini de Stinvort, fratrum et cogna- 
torum nostrorum, Domini Arnoldi D. de Peterssem; 
"Domini Theodorici D. de Walicuria ; Domini Waltheri 
D. de Beaufort; Reinaldi D. de Màrchin ; et Winandi 
D. de Altafalesia, militum, praesentibus litteris du- 
ximus apponendum. Datum anno Domini millesimo 
centesimo quadragesimo septimo in vigilia Sti. Lauren- 
tii Martyris. (Acta Camevalia in causa : Homes contra 
Lut.tich Vol. I. p. 25. 5a.) 

C 2 Nam. 
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Num. XIV. De anno 1213* 




Jn nomine sanctae et individuae trinitatis. Ludovicus 
dei gratia Cornes de Los, tuiiversis Chris t i fidelibus in 



Ut unicuique sna justitia conservetur illaesa., di- 
vinae legis et humanae proclamât veritas et vationis 
attestatur authoriras; notum i laque fieri volumus tam 
praesentis, quam fulurae aetatis hominibus, quod fe- 
licis memoriae Cornes Gérard us, genitor nos ter secun- 
dum carnem ,sanus adhuc in corpore et incolumis allo- 
dium de Herkenrode ab omnibus haeredibus absolulum, 
ad constituendum claustrum sanctimonialium ordinis 
Cis tei'ri en si s, in silvis, pratis, terris cultis et incultis, 
vifs et inviis , fratri Henrico religioso monacho , pro 
sahite animae suae , libère contradidit, nobis aliisque 
lia tribus nosrris, sicut decens erat et pium, praeben- 
tibus assensum. 

Nos vero donationem hanc bonnm ac laudabilem 
diligentissime approbantes, inviolabilitër qbservandam 
fideliter confirmamus et scripto aduotatam, sigillorum 
nostrorum impressione corroboramùs , Ada Comitissa . 
tixore nostra eandem approbanre. 

Inhibemus itaque districtissime, sub banno potesta- 
tis, absque obtentu gratiae nostrae, ne quis inposte- 
rum ausu lemerario huic sanctae donationi contraire 
praesumat. 

Quod si quis temere et praesumptuose attentaverit, 
divinae animadversionis ulrionem et nostram offensam 
se incurrisse, certissime cognoscat. Hujus rei testes 
sunt Wilhelmus, persona de Hasselt, Wilhelmus de 
Pieterseim, Hermannus de Fifo , Conradus de Huber- 
linchen, Godefridus de Lewis, Walterus du -Vlilne, 
Robertns de Berle, Raso de Corteseim, Theodoricus 
Castellanus de Loos, Walterus de Berce, Henricus de 
Joer, Robertus de Corswarem et alii quam plures. 



Acta sunt hier anno Dominicae incarnationis 
MCCXIII. (Miraei op. dinl. 7. 853. 



jperpetuum. 




Num. 
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Nuw. XV. De anno 1203* 

In nomine sanctae et individuae trinitatis, amen. Hu- 
go, IDei çratia Leodiensis episcopus, Waltherus , deca- 
mi s , archidiaconi totusque Leodiensis ecdcsiae majoris 
conventus, omnibus, ai quoscumque Iwec litterae per- 
venireut, in perpetuum notum si t omnibus, tam iutu- 
ris quani praesentibus , quod Ludowicus cornes deLooz 
bona devotione erga nos et totam Leodiensem ecclesiam 
ductus, qui et nos, eu jus erat ipse homo ligius et con- 
6anp"uineus propinquus, et totam ecclesiam nostram in 
omnibus negotiis suis avduis fidèles propitios et valde 
amicos necessavios senserat, £cclesiae nostrae contra- 
didit castrum de Monteigny cum territorio , et omnibus 
ejus appenditiis , simili ter cl castrum de Brustem cum 
omni etiam territorio suo et omnibus ejus appenditiis, 
et allodium etiam de IJallud cum munitione (jus, cum 
etiam territorio suo et omnibus ejus appenditiis , et 
totum allodium de Tessendrelos , in quo est sîta abba- 
tia de Averbodio, et allodium et castrum de Iauman, 
quod Lodowicus advocatus de Hasbania de ipso comité 
tenebat, et tenet, ipse cornes in manus nostras repor- 
tavit, et haec omnia supradicta in feodum recepit a 
nobis, sibi et omnibus haeredibus suis propinquioribus 
sub eadem feodi lege in perpetuum tenenda relinquens ; 
nos autem praefati comitis devotioni cum cleri, Baro- 
num, nobilium , ministerialium consensu pro favore 
congaudentes , dignum duximus nostram benevolentiam 
huic benevolentiae adjungere, un de quaestionem et re» 
cLamationem, qnam contra eum in Castro de Duras ha-» 
b-ere possemus , ei prorsus remisimus et libère et abso» 
lnte concessimus , ut ipsum castrum cum omni territo- 
rio et omnibus homagiis, ad ipsum castrum pertinen- 
tibus sine ulla reclamatione ipse cornes et omnes hae» 
rodes -ejus propinquiores possideant; ab ha c possessions 
excipitur futura saepedicti castri familia, quae, sicut 
ab antiquo nobis tradita est, ecclesiae nostrae in per* 
pctuum possidenda relinquitur; et si contigerit, quod 
nos, vel per judicium defmitivum, vel per aliquem 
concordiae casum praefatum castrum de Duras a duce 
Lovaniensi, a quo jam diçtus cornes de Los se dicit, 
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in feodum habere, recuperavimus , praefatus cornes de 
Loos, et omnes haerodes sui propinquiores jus suum 
prosequentur , et illud libère, et absque ulla contra- 
dictions a nobis in feoduni récipient , sicut praedictum 
est, et in quibuscunque praedictus cornes jus suum 
ostendere poterit, et coram nobis injure stare voluerit, 
nos et tota Leodiensis ecclesia, Barones, Nobiles, et 
ministeriales, cùm universa totius Leodiensis episco- 
patus potestate totis viribus et bona iide ei, et omnibus 
successoribus suis consilio et auxilio erimus , hoc ei pro- 
misimus et confirmavimus, in hoc ei omnes obligati te- 
nemur. Actum est hoc publiée et solemniter in prae- 
sentia nostra Leodii X. KaL Julii, anno verbi incarnati 
MCCIU, indictione VJ, epacta VJ, concurrente IIJ, 
praesidente Leodiensi episcopo Hugone: testes sunt de 
clericis Walterus decanus, Joannes, Henricus, archi- 
diaconi, Henricus cantor, Henricus Fossensi.s praepo- 
situs , Lambertus praepositus sancti Pétri in Leodio, 
Radulphus praepositus sancti Pauli et sancti Joannis in 
Leodio, sancti Jacobi in Leodio, sancti Egidii inpublico 
monte, sancti Johannis Florin ensis abbates testes sunt; 
de nobilibus viris Ludowicus advocatusHasbahiae , Hen- 
ricus dux de Limbore, Alberius cornes de Daspore et 
d'Eumsal, Hugo de Florinnes, Waltherus advocatus 
de Bar, Johannes de Hanonia , Ânselmus deFalemagne, 
Henricus de Daules, Pet rus de Hubines, Waltherus 
de Morialmez testes sunt ; de casa dei Bodo de Hazai- 
mont, Warnerus de Nivelle, Gcrardus de Hozaimont, 
Libertus de Fealme, Lambertus de Hoio, Libertus et 
Rigaldus de Lessy, Fastrardus de Hemricourt; et ut 
ratum et inconcussum omnibus aevis permaneat, nostro 
sigillo, et ecclesia e majoris et Ludowici comitis de 
Looz, sigillo contra omnem casum corroboravimus et 
communivimus , et siquis hanc nostrae confirmationis 
paginam infringeret, et contra hanc ordinationem ali- 
quid temere attentaverit , eum authoritate dei patris 
omnipotentis et beatorum apostolorum Pétri et Pauli et 
Domini Papae et nostra excommunicavimus et excom- 
municatum et vitandum denunciamus , donec condigne 
resipuerit, Deo et nobis satisfaciens. Per extractum 
ex libro primo chart mim perillustris eeclesiaecathedra- 
lis Leodiensis, quod attestor J. B. Proisme notarius et 
perillustris capituli cathedralis Secretarius. (Foppms 
dipL helg.'T. 4. P. 3. p. 087.) Num. 
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Num. XV L De an no 1241, 

Fredericus, Dei gratia Romanorum imperator, sem»« 
per augustus, Jérusalem et Siciliae rex , universisprae- 
sens scriptum visuris, in pcrpetuum perpraesensscrîp- 
tum notum esse volumus, tam praesentibus quam futuris, 
quod nos attendantes devotae fidei veritatem, quam Hen- 
ricus Brabantiae, Mathaeus Lotharingiae , Henricus de- 
I/imburck, Duces; Otto Gelrensis, Arnoldus de Looz y 
Wilhelmus Juliacensis, comités; Waleramus de Lim- 
borck et Henricus de Heynsbergh Barones, tam prin- 
cipes quam fidèles nostri , tanquam lumina corunae ad 
nos, et imperium hactenus habuerunt, et qualiter ma- 
jestali nostrae et Courado filio nostro, Dei gi'atia in Ro- 
manorum regem electo , semper augusto , et regni Jé- 
rusalem haeredi, incessanter adhaerere desiderant; ad 
honorem nostrum, pro conservatione coronae romani 
nominis et augustae dignitatis , promittimus eis fideli- 
ter, quod ipsos fovebimus pro jure suo; et si quis con- 
tra juris aequitatem eos praesumpserit, vel modo prae- 
snmet inva^ere, qui juri parère siiper haec se oppone- 
ret, coram nobis ipsis, aut per modum concordiae ami- 
cabilis , aut juris , vel virium nostrarum brachio juva- 
bimus pro jure suo , donec ipsis de invasione hujusmo- 
di ad honorem suum et imperii satisfaciet.' Promitti- 
mus ctiam iisdem principibus et nobilibus imperii , si 
cum Gregorio papa compositionem nos lacère contingat, 
quod ad eandem assximemus eos, et eis pro conserva- 
tione sui nominis et honoris in eadem compositione ca- 
vebimus tanquam nobis. Insuper, si occasione servi- 
tii nobis impensi aliquod gravamen incurrerint, ipsos 
ad posse nostrum inde eximenms , eosque in hoc non 
deserentes, casu aliquo émergente praeterca ratione 
litterarum, quas maje«tati nostrae pro nostro et impe- 
rii -servitio tradiderunt , Alpes transire, nisi fuerint 
voluntarii, ipsos compellere non debemus. Ad cujus 
rei testimftnium perpetuo valiturum, praesentem pa- 
ginam praescribi £ecimus, et sigilli nostri celsitiidiîiis 
roborari. Acta sunt haec anno Dominicae incarna tio- 
nis 1241 mense Aprili, indictione décima quarta apud 
Leodium. (Mantel I. 187.) 

Num. 
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Num. XV II De anno 1243, 

Ego Wilhelmus , Dominus de Altena et deHorne, uni- 
versis praesentes litteras inspecturis notum facio , quod 
ego de Domino meo, Comité de hoos , teneo in feodo 
quidquid secularis potestatis et justitiie , quae qui de m 
vulgo Grefliche Oerichtc appellatur, ac etiam cujus- 
cumque juris in Geysbingis inferiori hacteims dictus 
cornes habuit, annumque justitiam et potestateni seu 
dominium villarum inter Guysbingrn et Maschenberge 
6itarum, videlicet munitionis et villae de Horne, de 
Hedele, de Cuygheim, de Bucgenheym, de Halem, de 
Raegele, et de Hamescheyn cum dictarum villarum 
appenditiis singulis et universis ; item teneo de dicto 
Comité in feodo suos homines servilis conditionis, ac 
etiam homines, qui vulgo Vogt Lude nuncupantur, 
manentes et mansinos a dicta villa de Geystingis usque 
iVertlie , ubi allodium de I Vert he durare eontingit, 
quos si dictos homines infra terminos jurisdictionis seu 
dominii dicti comitis ubique ad manendum redire con- 
tigerit , suo Dominio subjicerentm* , item Burgenses 
dicti comitis universi et singuli infva terminos et do- 
minium meum , et haeredum meorum constitui et con- 
stituendi, nisi infra annum et diem ab eo tempore, quo 
Burgenses dicti comitis advenerint in burgis et villis 
dicti comitis, quorum vel quarum sunt et erunt Bur- 
genses, tanquim Burgenses maneant in eisdem, et 
tune dominio et potestati meae libère etabsolute, ut 
praesens subjicientnr. Item homines mei servilis con- 
ditionis , et hi, qui vulgo Vogtlude nuncupantur si* 
infra terminos dicti comitis manent, seu imposterum 
maneant, suae potestati ac dominio libère et absolute 
subjicientur, quamdiu ipsi infra terminos suos mane- 
bunt et non ultra; item recognosco , quod libère etab- 
solute et praecipue ratione praemissorum mihi et hae- 
redibus meis, ut praemissum est, a comité praedicto 
concessorum, ego in manus dicti comitis resignavi om- 
ne allodium, quod tenebam inter Geystinge et Monte- 
nahen castrum ipsius comitis , quod est situm prdpe 
sanctum Tvudonem , et idem allodium a Comité Domi» 
no, Domino meo praedicto, recepi in feodo j item con- 
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dittonatum est inter me et Dominum Comitem, quod 
bona fide teneor emere , et acquirere orane aliud ullo- 
dium, quod potero, inter Monbenacken praedictum et 
Gcystingis undique durante Comitatu de Loos ad me 
jure haereditario vel tlio modo spectans, et haec omnia, 
quae sic acquiram in fulurum, cum villis saepedictis 
et earum appenditiis , ego et haeredes moi de dicto co-- 
mite in feodo tenebimus, salvo jure dicti comitis supra- 
dicti et salvo jure juris alieni , de quibus omnibus prae- 
missis, scilicet munitione et villa de Home* et villis et 
hominibus praenominatis , cum alio feodo de dicto Co- 
mité tenemus, ego et mei successores erimus homines 
ligii dicti Comitis et suorum haeredum. Item condi- 
tionatum est inter nos, quod si aliquod allodium inter 
txeystingès et Monlenacken ad me spectans, de meis 
propriis facullaiilfcu^, loco et tempore non possum com- 
mode emere vcl acquirere, ego teneor bona lide die tu m 
allodium compara re seu acquirere de pecunia dicti Co- 
mitis, si velit, ac si esset ad opus mei, et sic ipsum 
allodium propriis usibus applicare. In quorum omnium 
praemissorum testimonium sigillum meum similiter et 
sigillum domini Comitis praedicti feeimus de communi 
consensu praeseni ibm litteris appendi. Actum hoc anno 
Domini millesimo ducentesimo quadragesimo terlio, 
mense augusto, datum autem per copiam sub sigïllo ad 
causas, ecclesiae nosirae Leodiensis, anno Dominicae 
nativitatis millesimo ducentesimo sexagesimo "septîmo 
mensis Junii die prima: sic signatum: F. Sonet, per 
copiam visis litteris originalibus et facla colbtione ad 
easdem sigillum appensum integrurn ab omni parte. 

Num. XV11L De anno 1280. 

Nicolas de Condé, Sire de Moriamez. S ç avoir failons, 
comme eftant débat entre Arnous Cuens de Los d'une 
parte, et Madame Ifabeau ma foeur et Jean et Jacque- 
main fes fils d'autre, font accordez, que A mous a donné 
à Jean et Jacquemain les frères enfants fusdits tout ce 
qu'il a voit en la terre de AVarck, Agimont et Givet, et 
5oo livres de terre à. Blanc Valenchinois , lesquels livres 
ladite Ifabeau doit lever fa vie durante: et parmi ce 

d ru non- 



renoncent lesdits Je^n et Jacquemin à tout, quant ils 
pourront avoir en la Comté de Loz. Cet accord eft fait 
a Bruxelle pardevant Jean Duc de Brabant et fon Con- 
feil, Meffire Gérard Sire de Mathia<f et de Bruec , Ar- 
nous Sire de Dieft, Wauthier Sire de Ligne, TierySire 
de Heinsbergh , Henry Sire de Pietersheim , Guilieaume- 
de Langdries, Jean de Langdries fon frère, Abird Sire 
de Reve, Jean A vois -de Loing, Wauthier de Hiers, 
et Rogier de faint Pierre. Donné Tan de l'Incarnation 
1280, en Avril, le lendemain de la Pasque fleurie. 
(Louvrex IV. 26.) 

Nuw, XIX. De anno 1302» 

Univerfis praefentes litteras vifuris et audituris Arnol- 
dus, cornes de Loffe et Chiny , falutem cum notitia veri- 
tatis; noverint uhiverfi, noftri confenfus et voluntatis 
eiïe, quod vir nobilis Gerardus Dominus de Hoern, 
710 fier fidelisy nobilem matronam, Dominam /oannam 
de Gaesbecke, ejus uxorern, in omnibus bonis feodali- 
bus quibuscumque , quae ipfc Dominus de Hoern a no- 
bis tenet jure feodali , dolet et det propter nuptias, 
caftro tantttm, de Hoern exempto; confentientes , ut 
jpfa Domina Joanna de dictis bonis, ratione dotis five 
donalionis propter nuptias , quamdiu vixerit , habeat 
ufumfrnctura ; unde ad robur et munimen virum nobi- 
lem, noftrum conf mguincum , fidelem Donùnvim Wil- 
helmum de Petersfem, Joannem Cajiellanum de Mon- 
tenacoj et Arnold um de Jiltliem , noftros milites, qui 
praemiflb confenfui noftro interfuerunt , duximus ro- 
gandum, ut praefentibus litteris figilla fua faciant ap- 
poni ; in cujus rei tefrimonium praefentibus litteris fi- 
gillum noftrum eft appenfum, et nos Wilelmus, Joan- 
nes et Arnold us , quia praemifla nobis confiant eflevera, 
ad praeces Do mini noftri Oomitis praedicti una cum fi- 
gillo ipftus praefentibus litteris figilla duximus appo- 
nenda*; datum anno Domini millefimo trecentefimo fe- 
rundo feria terti a poft nativitatem R. Virginis. Appen- 
debanf tria figilla ac ftgillum Comitis praedicti. (Acta 
Cam. in causa Homes contra Luttich. V. I. p. 5o.) 

, * * 

Num. 
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Nwn. XX. De anno 1323. 

In nomine Domini Amen. Univerfis praefentes Lite- 
ras , five praefens inftrumentum publicum infpecturis, 
Adolphus , Dei gratia F,piscopus Leodienfis, falutem in 
Domino fempitemam, cum notitia voritatis. Noverilis, 
qnod anno Domini millefimo trecenteftmo vigefimo ter- 
tio, indictione fexta, menfis Decembris die penultima, 
coram nobis , et homiiûbus noftris feudalibus , teftibus 
infrafcriptis , ncc non in praefentia dilecti ac iidelis 
noftri Joannis iL: Tornaco, dictit/* Spire, Clerici Notarii 
publici fubfcripti , inter plures alios contractas , et con- 
ventiones, factos, feù habitos, inter nobiles viros no- 
ftros fidèles, et confanguineos , dilectos Dominos Ar- 
noldum Comitem Loffenfem noftrae Dioecefis, ex una 
parte, et Ludotdcum ejus filium Comitem de Chynaco 
ex altéra, propter hoc perfonaliter conftitutus idemDo- 
minus ,Arnoldus Cornes Loflenfis fpontaneus, publice 
ac expreiïe nomine, et ad opus ejusdem Domini Ltidn- 
vici iilii fui ibidem praefentis, et arcceptantis , in ma nu s 
noftras, tanquam fui in hoc Domini, totum Comitatum 
Loffenfem dictae Dioecefis, quem a nobis tenuit, et te- 
ncbat in feudum , et quem a nobis in feudum recogno- 
vit descendere seu moveri, reportavit, refignavit, vver- 
pivit, effeftucavit, eidemqueceffit , et renuntiavit , cum 
lois appendiciis, perlinentiis, et juribus univerfis, me- 
diantibus quatuor millibus librar. annuatim ad vitam 
iplius Domini Arnold i pro ufufructu fuo refervatis , fin- 
g-iilis annis in bonis et rediribus haereditariis, et Co- 
rnitus Loflenfis capiendis feu habendis; et etiam aliis 
conventionibus certis mediantibus, de quibus, etprout 
in aliis literis, Teu inftrumentis publicis fupra hoc con- 
fectis, figno dicto Joannis Notarii fignatis, noftro, 
dictirumque parlium, et Iiominumfeudaliumpraedicto- 
rum figillis figillatis, haec et alia plenius continentnr; 
quem quidem Comitatum l.ojjenfem , cum dictis appen- 
diciis, pertinentes , et juribus univerfis, dictus Domi- 
nus hudovicus a nobis ibidem immédiate relevavit in 
feudum, et nos eidem Domino f.udovico Comitatum 
ipfum reddidimus, eumque de ipfo Comitatu cum juia- 
mento et pachosculo, adhibitis fulemniutibus debitis, 
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xxvni 

et confuetis, recepimus in noftrum hominem feudalem 
concordi fententia, feu Judicio noftrorum hominiim feu- 
dalium adftantium fuadcnte , Jàlvo Jempcr jure cujus- 
lihety ut in talibus Jierî confuevit ; pro quibus quatuor 
milîibus lib. fol vendis, et aliis conventinnibus ante- 
dictis adimplendis , et lirmiter obfervandis, idem Do- 
minus Liuiovicus praedicto D. Arnoldo Patri fuo fpe- 
cialiter obligavit, et affignavit, ac in marms noftras re- 
portavit, werpivit, et effeltucavifc titulo pignoris feu 
hypothecae, certos redit us , proventus, bona et jura, 
prout ad ipfum ration e dicti Comitatus Loflenfis perti- 
nebant, feu fpectabant in villis et locis certis ad hoc 
deputatis, et generaliter omnem Comitatum LoiTenfem 
antedictum, modis, pactis, conventionibus , et condi- 
tionnons inter ipfas partes factis, feu habitis hinc et 
inde , juxta dictarum litterarum , feu inftrumentorum 
continentiam et tenorem. Quae omriia nos, ad ipfarum 
partium inftantiam et rogatum, memoriae et cnftodiae 
noftrorum hominum feudalium teftium fubfcriptorum 
perfonaliter duximus commendanda , eaque in publi- 
cam formam redigi per euiidem notarium mandavimus, 
ac ligillorum praedictorum , videlicet: noftri, et dicto- 
rum hominum feudalium munimine roborari. Datum 
et actum in Domo Haïriez, dicti Hcnrickcl, ScabiniiBul- 
lonieniis, fit a juxta Pontem de Bullonio dictaeDioecefis 
fubAnno, indictione, menfe, et die fupradictis, prae- 
ientibus una nobiscum dilectis ac fidelibus noftris Reli- 
giofo viro Domino Henrico , Dei patientia Abbate Mo- 
nafterii fancti Huherti in Ardenna, praedictae Dioece- 
iis, Ordinis «S*. Benedicti ; venerabili viro D. Tùngelberto 
l'i aucoy, Canonico I<eodienfi, ac faecularis Kcclefiae 
Amanienjis ejusdem Dioecefis Abbate; nobilibus viris 
D. D. jacoho Domino de Orfchimont , Jacobo de Agi' 
mont , Theodorico de Hanricffe, Gosrrino de Bergh, 
militibus; viris discret is Iienero de Fallize , Canonico 
et Scholaftico Eccletiae noftrae Joannis Leodienfis, 
Jsiidovico de Agimont , Guilielmo Caftellano de IVare- 
în 'aiy noftro tune Marescalco , Jodoco de. IValuir, Ar- 
noldo dicto Carpeal de Halleio, Hobcrto dicto Pinne- 
ikelrij Arnoldo de $erain, noftro pennetnrio, et Gosirino 
de Hivo de JoJtancourb , noftro tune camei'.irio, noftris 
hominibus feudalibus : pluribusque aliis teftibus ad hoc 
vocatis fpecialiter et rogatis etc. et ego Joennes , die tus 
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de Spiî'Cy Clericus Tornaccnfis ♦ publiais Apoftolica au- 
thoritate, et Imperiali Notarius, praemiffis una cura 
dictis teftibus praefens interfui, hoc infirumentum pu- 
blicum ad mandatum })vaefentis Doinini Episcopi, dic- 
tarumque partium mïtantiam et rogatum inde confcci, 
meoque figno conf'ueto fignavi, vocauis ad hoc fpeciali- 
ter et rogatus. (Louvrex IV. 27.) 

Num. XXI. De anno 1406* 

In nomine Dominé amen. Chrifrianiffimo et Principum 
Excelleiitifumo Dominoque noftro metuendiffimo , Do- 
mino W'encesiao divina favente démenti a Romanorum 
et Boemie Régi semper Augufto , humiies et régie Ma- 
jeftatiin omnibus poffibiliter obedire cupientes , Theodo- 
ricus de Perweis Dei gratia electus Leodienfis , Dux de 
IVullone ac Cornes Loflen. nec non Vicedecanus et Ca* 
pitulum Ecclefie Cathedralis Leodienfis, et infuperMa- 
giftri Jurati Confules et tota univerfitas dévote vefire 
Ûivitatis J >eodienfu jtro eisdem ÏLccUfla et patria Lvo- 
dien. duc abus et Comitabus predictoritm et fingulorum 
quorumeunque feodorum facri Romani Imperii ab Ec- 
cleiia Leodien. dependentium fubjectionem et reveren- 
tiam cum omni honore Régie Majeitati debitam per eum 
et in eo qui cuncta régit et disponit. Sacratiffime Prin- 
ceps, etli ad univerfalis nobis electi Leodien. commiiïi 
gregis laudabile regimen aflumpti follicitis ftudiis afli- 
due cogamur meditari , at tamen illud non minus facit 
noctes no/tras ducere infomnes , qualiterpopulum, quem 
noftre dignitatis Episcopalis régit offîcium, fub pacis iran- 
quillitate conltituere et reprobos a temerariis etnephan- 
clis eorum aufibus coercere ad fuique falutts viam nec 
non tranquillam et honeftam confervationem reducere 
valeamus, quod profecto maie poterimus adimplere, 
nifi. defuper de innata clementia Veftre Régie Majeftatis 
clementer nobis in ea parte fubveniatur, et quoniamin 
dubium non vertimus Nos Electus Leodien. Vicedeca- 
nus et capitulum Leodien. ac Magiftri Jurati Confules 
et tota univerfitas civitatis Leodien. predicti , quod ubi 
fubditi Romrni Imperii difpendiis aggravantur, quod 
ibi hactenus indefefle Regalis Majeltatis provideniia 
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confuevit remedium apponere falutare: cumque ab 
alia parte etiam fperamus , Veftre Regalis Ma jeftatis Cel- 
•fitudinem non latere, qualiier priscis temporibus nos 
flectere non valuerunt, nec illuftris Johannis de Bava- 
ria tune Electi Leodien. folicite admonitiones , nec fub- 
dola colloquia plurimorum aiiorum, aliqui eorum mu- 
neribus, aliqui eorum fictif perCuauonibus ,» aliqui eo- 
rum communicationibus nos divertere ab obedientia fo- 
lita veftre Regalis Majeftatis ; in quo ipfi apud nos nil 
profecerunt, quin ymo intrépide ad inftar turris fortis 
Regali Veftre Majeftati in omnibus hue usque voluimus 
et volumus firmiter obedire. Nos ea propter ferenifli- 
me Veftre Majeftati intimamus, qualiter nos Electus 
Leodien. cum aliqua parte veftre dévote patrie Leo- 
dien. in obfidione caftri noftri de Bullone hue usque 
nos reddidimus et reddimus plurimum impeditos ad 
comparer» dum coram fereniffima Veftra Majeftate peti- 
turi Regalia et temporalia Veftre Ecclcue Leodien. no- 
tas per Veftram inclitiffimam Regalem Majeftatem cle- 
menter impartiri , et ea propter nos Electus Leodien. 
de certa noîtra feientia in obfidione ante Bullonem con- 
ftituti fub anno Dni millefimo quadringentelîmo fexto, 
menfe Decembris die vicefima fecunda hora prima vel 
circiter, prefentibus ad hoc nobiscum Illufià*i noftro Ge- 
nitore, Dno Henrico Dno Baromarum de Perwiis, de 
Rachy et de Molyen, nec non gênerons noftris familia- 
ribus Iohanne deTurrens, villico oppidi noftri Huyen, 
Gerardo Galben, villico oppidi noftri Dyonen. Iohanne 
de Werwoye, Magiftro hofpitii noliri et Henrico deSu- 
berg , feutifero noftro, et nos Vicedecanus et Capitulum 
Leodien. et Magiftri, Jurati et Confules Civitatis Leo- 
dien. deinde anno et menfe predictis in Vigilia Nativi- 
tatis altiffimi Salvatoris praefenlibus'Leodii in capitulari 
loco Ecclefie Leodien. Gênerons Viris Magiftro Lam- 
berto Gregorii, in utroque jure licciuiato, C mcell irio 
Dni noltri Electi Leodien. ac Magiftro Dionifio deRivo 
Secretario Civitatis Leodien. et Henrico de Calciata fu- 
periori Villico Leodien. pro nobis et pro tota patria ab 
Ecclefia Leodien. dépendent e conftituimus et députa vi- 
mus , conftituimus et deputamus generofum Virum con- 
fanguineum noftri Electi Zegherum de Gheldrop, natum 
legitimum Domini temporalis de Gheldrop ad compa- 
rendum pro nobis et dicta Ecclefia Civitate et patria 
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Leodienfibus ac pro omnibus et Jingulis Vafallis ejus- 
dem Ecclefie coram invictiffima veftraRegali Majeltate, 
et humiliter ibidem ab eadem noXtro nomine regalia et 
temporalia dévote veftre Ecclefie Leodien. débita cum 
Xolemnitate et obedientia debitis et requifitis implorandi 
petendi et obtinendi et pro nobis Electo Leodien. ac 
Ecclelia et patria Leodien. hujusmodi Regalia et tem- 
poralia cum oportunis folempnitatjbus relevandi, et 
quodcunque nclelitatis et aliud licitum jurameiituin ad 
hoc reqiufitum in omnium nofirorum conJHtuentium 
animas praeflandi , gcneraliterque omnia et fingula fa- 
ciendi , que in hac parte faceremus feu facere poflemus, 
fi dicte relevarioni et onuribus premiffis perfonaliler in- 
terelTemus; ratum etiam atque gr.itum perpetuis tem- 
poribus promittimus dicti coniti mentes nos habituros 
totum, et quidquid per dictum noftrum procura torem 
actum erit in premiffis facium geftum vel alias procu- 
ratorum fubhypotheca et obligatione omnium bonorum 
noftrorum prefentium et futurorum , et ut premifla om- 
nia et fingula majoris roboris obtinere valeant firmita- 
tem fuper omnibus et fingulis premiffis, hoc prefens 
publicum infrrumentum defuper fieri mandavimus nos 
dicti conftit uent es etc. (Pelzels Gefch des Kon. Wen- 
ceslaus. Urkundenbach n. 2i3.) 

Nuw. XXII. 

Le 20 Décembre 1784. 

Serment, ou'a prêté aujourd'hui le Celfiflime et 
Reverendiffime Seigneur Conftantin-François 
des comtes d'Hoensbroich , Evêque et Prince 
de Liège. 

En premier lieu, S. A. jure, de ne pas réfigner TE- 
vèché de l'eglife de Liège ni le droit qu'il lui appartient 
à cet égard ; de ne pas choifir un coaajuteur avec la fa- 
culté de lui fuccéder, linon de la connoiflance et de 
l'agrément de tout le chapitre, ou au moins de deux 
tiers des membres , qui le compofent , après avoir con- 
voqué tous les chanoines abfens, lesquels font cqnvo* 
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qués de coutume, lorsqu'il s'agit d'élire un évêque; en 
o'utre de ne pas confentir à ïa discution ou à la trans- 
lation de l'église cathédrale de Liège, ou à la diminu- 
tion et extinction de la juris diction, de fes droits, de 
fes privilèges , ni de donner à. ce lu jet aucun confeil, 
aucun fecours 9 aucune faveur, à moins que du com- 
mun confentement il ne (bit: décidé au contraire pour 
l'utilité de la dite églife et de fa jurisdiction; que fi à 
cet égard il lui eft fait quelque propoiition , foit ouverte, 
foitfecrete, il la relèvera auiïitot au chapitre. Que s'il 
étoit élev*é* à la dignité du Cardinalat par le Souverain 
Pontife, il ne l'accepterait qu'après avoir travaillé à 
ce qu'il foit pourvu à l'église de Liège par le Saint 
Siège, que nonobftant cette dignité de Cardinal ou 
toute autre réferve apoftohVjue , une élection libre ap- 
partiendra à ladite église, fans être nullement altérée 
par la fusdite réferve de Rome , quand bien même l'E- 
vêque décéderoit auprès du Saint Siège apoftolique. En 
outre qvi'il fera fidèle a l'eglife et au pays, qu'il n'a- 
liénera rien des biens de l'Eveché, qu'il n'en érigera 
aucune nouvelle partie en fief fans le confentement du 
chapitre ; qu'il employera fes foins pour récupérer ce 
qui eft perdu ou aliéné; que par affection, prières et 
argent il ne permettra pas, que l'église ou le paysfoient 
chargés ou grévés par la fuite de quelques penfions ou 
deviennent tributaires; qu'il affiliera au chapitre , s'il 
arrive, qu'il y foit appelle; qu'il défendra le clergé et 
le pays, de même les droits de la Sainte Vierge et de 
Saint Lambert contre tout ennemi; qu'il Contiendra le 
clergé du diocefe de Liège , Il jamais l'Empereur Roi 
des Romains en exigeoit la dimè; qu'il employera tous 
fes efforts à défendre l'ancienne liberté; qu'il conjer- 
veva de tout fan pouvoir le s pactes pub lie. r , les privi- 
lèges y et les ftatuts de l'église de Saini Lambert, et les 
coutumes bonnes et louables, obfervées jusqu'à préfent 
dans ladite église, et qu'il n'affermera les revenus du 
grand Scel. 2. Qu'il ob/ervera la payx de Fexlte, pafj'ée 
entre le Seigneur Adolphe de la Marck , Kvèque de Licze 9 
-et les citoyens de Liège et du pays ; en out re r-u'ilchoi- 
fira dans les chanoines réfidens pour lors, le fuiTragant, 
le grand vicaire , l'official, le chancelier; et dans l'état 
noble et de la religion catholique romaine, le grand 
maïeur, les grands baillis; et les autres ofiieiers fecu- 
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liers dans la claiïe des pcrfonnes prudentes, honnêtes 
et catholiques, nées dans le pays de Liège ou comté 
de Looz, et y pofledant la portion de biens compétante. 
En outre que pour cumpofer fon confeil pvivé et fa 
chambre de finances, il élira des chanoines capitulaires 
de Liège, rélidens de fon tems, et les autres confeillers 
laïcs, de nn'me que les fecrétaires, dans la clalTe des 
gens éclairés et d'une probité connue, lesquels con- 
feillers laïcs devront être nés dans le pays, et dans 
cette proportion néanmoins, que leur nombre foit infé- 
rieur a celui des eccléfiaftiques , lesquels confeillers et 
fecrétaires élus hors de l'église, et liés à l'église et au 
chapitre par le ferment de fidélité, ne pourront s'in- 
gérer dans aucune affaire, avant d'avoir prêté le ferment 
dans le lieu capitulaire. 3. Qu'il maintiendra et dé- 
fendra la jurisdiction , que depuis bien des Aecles les 
Princes-Evêques ont exercé dans la principauté de Liège 
et comté de Looz par leur officiai dans les cauCes crimi- 
nelles et civiles, à l'exception des caufes qui regardent 
l'inveftiture des biens et de celles, qui naiffent de la loi 
féodale, lorsque ledit officiai en fera prévenu; qu'il 
défendra de même les prérogatives de ladite cour et 
de fon officiai; de laquelle cour il publiera et fera pub- 
lier les fiatuts et les réglemens dans la forme et manière, 
qui furent toujours employées à cet égard par fes pré- 
décefleurs. 4. Qu'il agira contre les valTaux, relevant 
des fiefs de l'église, notamment contre ceux de la lio- 
chclte, et fera agir contre eux par fes officiers et les 
autres membres de fa cour féodale, pour les obliger au 
relief, et récupérer de tout fon pouvoir ce qui elt per- 
du, lesquels* va (Taux ne prêteront pas leur ferment en 
main de S. A. ft elle n'eft affiftée des confeillers de fa 
cour, lesquels devront être inférés dans les regiftres 
de la dite cour féodale. 5. Et comme il exifte des dif- 
ficultés très graves et des procès relativement aux li- 
mites des territoires avec le duc de Jîrabant et les autres 
princes voifins, les abbés de St. Trond et plufieurs 
autres, de même que pour le fief de Bechteim, il 
prendra férieusement ces affaires à coeur, les Contien- 
dra de toutes fes forces, et maintiendra les droits de 
V église dans les fusdites affaires. 6. Qu'il réfidera dans 
le pays, et que dans fon abfence l'adminiffration appar- 
tiendra au chapitre, et que dans les chofes épineufes, 
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telles que font les infiructions à donner aux mini/Ires 
pour porter fon voeu dans les diètes de l'Empire ou du 
Cercle, il ne réfoxidra rien fans l'avis du chapitre; et 
dans les cas, que les inftructions devroient être fecrettes, 
il devra les communiquer fous le ferment du fecret à 
deux chanoines députes du chapitre et agréables à S. A.; 
il communiquera de même les rapports desdits miniftreâ. 
7. Qu'il ne chargera pas fes fujets détailles, gabelles 
et impôts, finon du confentement des trois états du 
pays , fans l'avis et l'approbation desquels il ne décla- 
rera et ne fera pas la guerre contre aucun prince ou 
leirrneur, ni ne contractera point d'alliance, mais il fe 
comportera prudemment, comme il convient à un Evêque 
de Liège et à un Prince du St. Empire Romain. b\ 
Qu'il ne lèvera pas, et ne permettra pas, qu'on levé des 
troupes dans fon pays; qu'il n'introduira et ne per- 
mettra pas, que l'on en introduire, non plus que 
des troupes auxiliaires, fans l'exprès confentement 
du chapitre; et lï la néceffité exigeoit qu'elles entraf- 
fent dans la cité ou les faubourgs, elles ne pour- 
ront s'y rendre, que les officiers fnpérieurs n'aient 
prêté dans le chapitre le ferment de fidélité et d'obéif- 
fance pour le tems, qu'elles y f ajourneront. 9. Qu'il 
n'agira pas arbitrairement du droit de frapper monnoie ; 
qu'il n'aura pas des conventions particulières avec celui 
qui fera chargé de cette opération ; qu'il ne réglera pas 
la qualité ni la quantité de la monnoie fans le confente- 
ment du chapitre: mais que fuivant ponctuellement 
l'exemple de fes prédécefleurs Evêques de Liège, il 
dépofera au chapitre le modèle authentique des pièces 
à battre en cuivre, argent et or, convenu avec l'ou- 
vrier prépofé à cet effet; desquels modelles et quanti- 
tés arrêtées avec le chapitre l'on ne pourra s'éloigner, et 
dans lesquels on ne pourra faire de ch an renient , en 
outre qu'il obfervera foigneusement et religieusement 
tous les articles ci deffùs. Par extrait et copie conforme, 
ce que j'attejte, ifigné) F. rosa aUtorifé. Per copiant 
conformera , Acgid. Jof. Ferd. notirROY, Notarius Cac- 
fareus et JLeodienjis immatriculatus. 
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Nwn. XXII. De anno 1180. 

- 

In nomine patris et filii et fpiritus fancti, amen. No- 
tum lit omnibus praefentibus etfuturis, quod ego Ro- 
uertus de Ghoer, miles, Dominus in Bierlos et caftri 
Stephmi in Corswarem, mortein prae oculis habens, 
et peceatorum meorum memur, in requiem ' «mimatr 
'meae, patris nui Joannis de Los, Domini de Ghoer, 
matris meae Sopliiae , uxoris meae Mariac , et fecuu- 
dum difpofitionem Arnoldi de Dieft, patris fui, et 
dictorum locorum nominide confenfu filiorum meontm 
Arnoldi cleriH , Faj'trati et Hoberti militum, etfiliarum 
mearum Idubergac et Beggae, medietatem decimarum, 
quae meae finit in territorio de Borchworm, de Gov>- 
warem, de viJla nova et Betticoven, contra benelichmi 
fub invocatione B. Joannis Evangeliltae , conflitutum et 
dotatumab Arnoldo, comité de Los, et Aleidc, avis meis, 
cum quinque bonuariis terrae, duobus bonnariis prati, 
et feptem bonuariis terrae, cum octo virgis in Diepen- 
becke, quae a Renato praepolito Foflenfi proveniunt* 
et duobus bonuariis prati in Hercke, quae a Theodo- 
rico canonico, et octo denariis in Borchloen ad portam 
Tun^renfem, et denario annuali fuper bonuarium ad- 
jacens ad buscum Comitis, vulgo Hagam Hornenlem pro 
luminario. 

Haec omnia praedicta, quae legitymo jure poffide- 
bam, Deo, fanctis apoftolis Petro et Pauio , capellae 
fupradictae et altari de liovo aedificato, fub invocatione 
beatorum Joannis evangeli/tae et Mariae in dicta t\i- 
pella, adjuncta Ecclefiae fubparochiali deCorswarem in 
eleemôfynam tradidi , ut pro requie animae meae et 
omnium praedictorum praedecefTorum et confanguineo- 
rum meorum facrum altaris officium ofFeratur, fecun- 
dum id, quod ordinabit Dominus meus episcopus, cui 
praefento filium meum Arnoldum ad id beneficium, in- 
jungens meis liliis Faftrato et Roberto, et eorum foro- 
ribus Jduberghae de Begghae , et eorum vcl earum fuc- 
ceflbribus, ut nihil unquam attentare praefumant in 
contrarium praefenlis et irrevocabilis hujus meae volur.- 
tatis, et ut ille vel illi ex meis fucceflbribus etreprar- 
sentantibus, qui caftrum Stephani cum bonis adjacei - 
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tibus poflidebunt , in perpetuum dictum altare intra- 
tenere , et «lericos , idoneos et devotos episcopo prae- 
fentare débebunt. Hujus rei funt tefles, Dominus Ru- 
dolfus Leodienfis archîdiaconus , Hugo Remaldus et Hen- 
ricus clerici, Arnoldus de Dieft, et Arnoldus iilius 
fuus, milites cognati mei, Henricus de Hugarden, Otto 
de Heverle, Reinaldus de Alken, Waltherus de Thie- 
nen, Waltherus de Ny elle; et hommes mei , Arnoldus 
Lathuenfis, Hugo Pelotte, Franco Straetman, Johan- 
nes Frenendael; Otto de Lira, et alii quam plures. 

Haec facta funt in fortalitio meo de Bierlos anno ab 
incarnatione Domini noftri Jefu Chrifti MCLXXX in 
vigilia S. Johannis praecurforis Chrifti. (Miraeus I. 83î .) 



Num. XXIV. De anno 1261» 

Ego Margaretha Jda, relicta Domini mei nobilis viri 
B.oberti de Corswarem militis, dedi per praefentes 
xneas litteras fratribus minoribus , in favorem filiorum 
meorum Roberti , Ludovici et Gerardi, qui militiam 
terrenam abdiciverunt, et militiam Chrifti, ficut vo- 
1:um voverant in Afia, apud dictos fratres profefli funt, 
et in eleemofynam pro redemptione peccatorum meo- 
rum pratum montis, pro aedificatione cellularum, et 
omnes denarios ex venditione alïodiorum de Looz in 
territorio de Berlon. Item très libras Lovanienfes an- 
nualiter fuper donmm meam aflignatas pro fratribus 
infirmis ; et fepulturam meam eligo apud tumulum pa- 
tris mei Guidonis de Geneffia, dicti militis Britannici, 
apud altare dictorum fratrum. 

Et li corpus Domini mei Roberti de Damieta ante 
meum obitum non reducatur, meus Jilius Arnoldus 
poft obitum meum curabir , ut introductum fit in eadem 
fepultura, quia talis fuit voiuntas dicti Domini mei et 
mea. Haec facta funt in domo inea dominica Laetare 
MCCLXI. (Miraeus I. 832.) 
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Nwn. XXK De anno 1262» 

Infcription , qui fe trouve fiir la tombe de Mar- 
guerite de Corswarem contre et au pied dé 
maître autel des dits frères mineurs. 

Hic jacet Marrg.tret i qda uxor Roberti militis de Cors- 
ivarem q hbuli très filios J ordie minor: h fecitmlta 
bona paupibus , et piis locis et fpalit ifti loco q obiit 
anno Dni MCCLXII. VI KL Febr. Orate pro ea. 

Nutn. XX VI. De anno 1294* 

Univerfis praef entes litteras vifuris nos Arnoldus de 
"Corswarem , Dominus de Nyel , Arnoldus iilius meus 
■primo penibus , milites, RiUgerus, filius meus, cano- 
Ricus Ultrajeclenfis , notum facimus, quod receperimus 
jocalia, quaefilia mea Jda, monialisNivellae , a defuncta 
uxore mea F.ieonora obtinuerat, in caftello de Lumen, 
qviando apud patrem fuum obiit, quae omnia jocalia 
in noftris manibus repofûit Jolanda abbatûTa ejusdem 
loci. Item quod confentiente eadem abbatiffa partem 
illam , quam filia mea praedicta ab Hermanno de Hor- 
niia praepoftto S. Gereonis obtinuerat et poflidebat , fi- 
sniliter -nobis repofûit, ac etiam medietatem allodiorum 
de Nielle, quae mea praedicta uxor Eleonora ipfi in 
teftamento fuo reliquerat. Contra quod nos limul obli- 
giivimus ad folulionem unius penlionis annualîs viginti 
librarum Lovanienfium, quam per totam iplius viram 
et durante anno poft obitum, nos vel noflri repraefen- 
tantes in die fanctae Gertrudis quoquo anno in manibus 
abbatiflae Nivellenfis deponere curabimus. Haec facta 
funt confentientibus Dominis noftris, episcopo Licgenfi, 
et comité Arnoldo de Loen , praefentibus magiftro Rai» 
mundo perfona in Corswarem, confanguineis noftris 
Guilielmo de Los, Domino de Hornia, Thebaldo Do- 
mino de Berlos et Robertode Corswarem, Domino de 
Nandren, militibus, qui warandiaverunt praedictam 
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penfionem, et hominibus noftris Johann e Fencnàacl 
Ciftellano, Arnoldo Sprauten, et Hugone Roboaldo. 
Datum in turre de Nyel die dominica p<", purificatio- 
nem B. V. Mariae , anno Domini millefimo ducentefiiuo 
rjpnagefimo quarto. (Miraei op. dipl. I. 582.) 
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confidens , in remiflionem peccatorum meorum , et pro 
requie anima rum patris mei Arnoldi, et mat ris meae 
Uleonorae dedi per praefentes meas li itéras altari fub 
invocatione beatorum Nicolai et. Calharinae fundato , et 
dotato a Gerardo de Los, juxta votum ante fuam expe- 
ditionem ad terram fanctam , quod exftat in capella 
dicta voti apud ecclefiam de Corswarem , unum bonua- 
rium terrae vicinum Hacçae Horncnfi cum quinque vir- 
gis apud caftellum de Borchworm, et duos denarios 
cenfales in die beati Stephani, et haec in augmentatio- 
nem lupradictae fundationis ; hujus meac liberae ac de- 
votae donationis teftes finit VValterus et Henricus Cle- 
rici , /rater meus Arnold us de Corswarem , Dominus 
de Niele, Reinaldus d'Argentael, milites, Reinerug 
caitellanus, et alii quam plures. Datum in caftello 
Stephani mille/imo trigentelimo Xabbato ante trinitatem. 
(Miraei op. dipl. I. 832.) 
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XXXIX 



Nam. XXV lll*. 

Table généalogique des terenissimes et celsissimes 
ducs et comtes de Looz. 

D'après Mantel, Butkens, Bertholet et autres. 

RUDOLPHE, comte de looz. 

r- " A % 

1. A moud, 2. Catherine, 3. Louis, 4. Harlinde, 
ép. de Lutgar- ep.de Louis époux ép.du c. deDuras 

de,comtefle de comte de Ld'Aleyde, IL de Luttçarde 

Waremme. Ghmy. comteffede comteffede 

Limbourg. Theux. 

1. Gifelbert, 2. Arnoud, 5-Baudri, î.Otton. 2. Herm 
ép. d'Emme, f 1021. f 1017. 
comte/Te de Namur. 

i — ^ — « » 

1. Emmon, ep. dTrmengarte, 2. Otton, auteur des 
dame d'Home. comtes de Duras. 

< * 

1. Gérard. 2. Arnoud. 5. Theodoric. 

ép. d'Aleyde de Dieft. 

t ^ 

3. Arnoud I, 2. Jean I, S.Philippe. 4. Albert. 5. René, 
voy. N.286. voy.N.28c. 6. Henri. 7. Theodoric I, 

ayeul des comtes 
. , de Home. 

# " t 

Theodoric II. 



Nwn. 
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Nim. XXVUh. 

ARNOUD I, comte de looz, tige de la 
branche aitiée de la maifon de Looz , et époux 
d'Agnes, Princefle de Bavière» 



< 

Louis i , époux d'agves, comteiTe de Reineck. 

, ^ , 

1 . Gérard, ép. de Marie, comteiTe de Gueldres. 2. Hucues. 

^ 

1. Louis II. 2. Henri. 3. ArnouldTI. 4. Gérard. 5. Théo- 
ép. d'Ade, com- ép. d'Aleyde j doric. 

telTe d'Hollande. princeue de I 6. Guillaume. 

Brabant. C — A ~ ^ 

Arnoud III , ép. de Joan- 
ne, comteiTe de Chiny. 

i — — ^ * 

1. Jean, 2. Louis. 3. Henri. 4. Gérard. 5. Arnoud. 

époux 

I. de N. comteiTe de Juliers^ II. d'Ifabelle de Conde. 

f " 1 

1. Jean, 2. Jaques. 

ayeul des comtes de 
Looz A ciment. 

r— 

1. Arnoud IV. ép. de 2. Louis. 3. Guillaume. 
Marie , comte/Te de Viane. 

, ^ ; » 

1. Louis III, 2. Mechtilde, 3. Jeanne, 4- Marie, 5. Marc» 
ép.deJeanne ép. de Gode- ép. duc. de ép. de J. ép. de G. 
deBlamont froyll.s. Rummen. deHamal. deNeuf- 
«J* i336. d'Heinsberg. | château. 

| 6. Jean. 7. Arnoud. 

< -« A 4 1 

3. Thierry 2.Jeamie, 1. Arnoud, ép. d'I- 2. Marie, 
II. •}■ i36i. ép. deJean fabelle, comteiTe ép. de Jean 
d' Alembrouck de Flandres a Hamal. 

I ^ 1 ( A 1 

Godefroy, 1. Guillaume. 2. Marie. 

* 



gle 



Num. XXVIJI 



C* 



JEAN Ij COMTE DE LOOZ, SEIGNEUR DE 

Corswarem, ayeul de la branche de Looz- 
Corswarem, époux de sophie de Stein, 
, : — ^ > 

Robert I., époux de Marie Dieft. 
, vV 



i. Robert II. 2. Arnoud. 3. Faltrée. 4-Idubergue. 5.Begga. 
•f" 1249. ép. 
de Marguerite 

de GeneiTe. 
t ^ 

3 . Arnoud I, 2. Robert. 5. Louis. 4. Gérard. 5. Gautier, 
ép. d'irieonore 
de Nyel. 

1) Arnoud II, ép. de N. de Chabot. 2) Rutger. 5) Ide. 
à ■ — , 

1. Arnoud III. f i338 ; ép. d'Aleyde 2. Catherine, 

de Warfuzée. I 

t 1 

Arnoud IV, époux de Catherine d'Argenteau, 

-— — ^ 

î.N.com- 2. Catherine, 3. Agnes, 4. Arnoud V, 5. Gautier, 
telle de ép. de Guill. ép. de Jean ép. d'Eli lab. ô.Theodore; 
Looz. d'Hamal. deBerlo. deBerlo. la race 

manqua en i53y. 
7. Renaud ; 
fa race manqua 
en i53ç). 



c 



1. Arnoud VI. f 1452. 2. Gérard, 
ép. de Jeanne , vicomtefTe d'Hanut. 
w . 



1. Arnoud VIT. 2. Gautier, 3. Godcfroy, chef 3. Ifibell^ 
voyez N. 28 <f. chan. cap. des comtes de Cors- ep. de Jean 

de Liège, warem J fanut. deSchonho- 

ven Archot. 

£ Ni un. 
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XLÏI 

Nurn. XXVIW. 

ARNOUD VII, COMTE de Looz de Corswa- 

REM f 147$. épOUX 

I. de Jeanne de Jauche. II. de Marie de "Warfuzée. 

1. Arnoud, 2. Jacques, 5. Rafel, 1. Gautier, 2. Jean, 3. Jeanne, 
chan.cap. chan. cap. +i5o4. ch. cap. deII+j5o2, ép.deNic. 
de Liège, de Liège, ép.I.de Liège. ép.deJa- d'Hoens- 

Jeanne d'Argen- queline de broich. 

teau , II. de Cnthe- Morialmez. 
rîne de Alalaife. j 



Rafe II. f i558. ép. de 1. Jacques. 2. Jean III. 5. Hubert. 

Marguerite de Bran- ép. de Cathe- f i535. ép. 

denbourg. j rine d'Huy I. d'Ifabelle II. deJeanne 

t ideBierfet. de Ligne. d'Hamal. 

Catherine. < ' * 1 ( >\ % 

Eleonore, ép. d'Edmond î 1*) Jean 

de Schwartzenberg. I +3 558.' 

' 2) Philippe, 
fi584. 



r~ 

Jacques f i5cp. ép. de Catherine, 
fille de Rafe IL 

t ^ ■ * 

1) François 2) Jac- 5) Jean 4) Anne 5)Ifa- 6) Marg. 7) Phi- 
I \ i^95. ép. ques •}• i6o5. ép. du belle, cnan.de lippine 
d'Antoinette \ 1621. comte de chan.de Mau- ép.dePh. 

de Gulpen. Duras. Muniter- beuge. deBer- 

I bilfen. laymont. 

1} Jean IV. f 1607. 2) Rafe TU. f i633. 3) Catharine, 
voy ez N. 23 e. voyez N. 28^. ép. de Charles 

d'Hosden. 



Num. 
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Nam. XXVllh. 

JEAN IV, COMTE DE LOOZ ET CORSWAREM, 

i" 16 i 7- époux 

I. d'Anne Marie d'Houtaine. II. d'Anne Marie deKeflel. 

« , 

Jean V. , 7 1677." ép. 
I. d'Ifabelle Françoise de III. d'Anne de 

Rayechot de Capelle. Bourgogne. 



1 .. 



i ' , 1 

( I Madelaine Therefe. 

i ' 1 ' * 

1) JcanTheod. , f i7i3.ép. 2) Godefroy, 3 Pierre f 1707» 

de Marie Franc. Flor. Co- Içnice ép. de Salome Jao 

lome , comt. de Bomhem. -f- 1712. queline , comt. 

■ » ^'Athlone. 



François Bernard Jofeph, -f* 1763. 



Num. XXVIllf. 

RASE III, COMTE DE LOOZ ET CORSWAREM, f 1633. 

époux de Marie de Binckem. 

, ■ — s 

' 1) Jean 2) Hubert, 3) François II., 4) Rafe. 

•{•1643. époux voyez N. 28 g. 

I. d'Ifabelle van den Broeck. II. de Marie Anne de Glimes. 

, — » 

1) Jean Hubert, f 1700. ép. de 2) François 3) Rafe 

Marg. Claire Ther. d'Argenteau. Antoine -Ferd. 

^ — — — > 

1) Nie. 2) Char- 3 Jean 4) An- 5) Louis 6)Eman. 7) Jofeph 
Charl. les Jacq. toine Fel.Em. Mar. Louis Phil. 
Franc. Fran- ép. de Hu- Chfyf. Ferd. ép. Hyac. 
Alex. çois. M. F. bert. Denys, de M.T.A. ép. de 
ép. d' . F. de époux c. de Bas A. AT. de 

Anne Bornhem. I. de H. II.de signies. Beer. 

M. F. de c. de M. F. O.c. 

Traseig- Spangen. d' Assigniez. 

nies. ' r- A % 

Charles Augufte Alexandre, f 1792. 

f 2 Xunu 
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Num. XXVlll,,. 

FRANÇOIS II, COMTE DE LOOZ ET CoRSWAREM, 

époux de Marie d'Hamilton. 
, ^ , 

1) Jofeph, époux 2) François. 

1. de Madelaine IL de Marie Barbe, 

Therefe , comt comt. de Glimes. 

de Looz , voyez 

N. 28 e. 

i ^ -1 

Jofeph Clément , ép. de Jeanne Marie d'Anclure. 

• ^ • 

j) Guiu.f,aum£ Josf.ph, 2) Erneft. 

duc régnant de Looz et Corsrwarem, 
comte d'Horne, Nyel etc. époux 

I. De Marie Emanuele- IL De Rofalie Conitance, 
Jofephe d'Aix. comtelTe de Byland. 

■A 

j) Clemen- 2) Char- 5) Therefe. 4) Charles. 5) Arnoud. 
line. lotte. 6) Marie. 7) Amour. 



Num. 
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Num. XXIX. 

o 

Séries rerum fub Gerardo Grosbccano episcopo et prin- 
cipe Leodienfi, per Carolum Doycmburghannm a D\i- 
raiTe, canoiiicum Leodienfem et abbdtem. Dionantem. 

Folio 66. 

Fuit quidam nobilis in aula principis, e gente Cors- 
waremmia, qui frequenier apud eum conquerebatur de 
erepto vi armât a per ecclefiam noftram Leodienfem fub 
Joaime Arkelio comitatu Loflenfi, quem diccbat ad no- 
ftram ecclefiam devolvi non potuifle juxta Baldrici II, 
Comitis Loflenfis et principis Leodienlis voluntalem, 
ni fi poft extinctam abfolute totam ftirpcm masculinam 
Comitum Loflenfmm, a quibus genus fuum descendere 
contendebat per Joannem de Loos , filium Arnoldi quar- 
ti Comitis Loflenfis , praeferebatque profapiae fuae do- 
crtmenta indubitata, et inter caetera funaationem ca- 
pellae in ecclelia parochiali de Corswarem a Roberto 
de Ghoer, filio dicti Joannis de Los, lilii Arnoldi quarri 
Comitis Loflenfis , anno 1180 factam. lâvinus Torren- 
tius, Brabantiae arehidiaconus , totam rem examinan- 
dam ab episcopo commiiïus, retulit me praefente et 
pluribus confiMtribus de descendentia Corswarcmiorum 
e domo Loflenfi per lineam rectam et masculinam nul- 
lam efle dubitationem- 

Num. XXX. 

Charles par la grâce de Dieu Empereur de Romains 
toujours Augufte , Roy d'Allemagne, de Caitille etc. 
«te A tous ceux, qxii ces préfentes verront ou lire 
jouiront, falut. Comme il convient et appartient aux 
princes fouverains, desquels tous états et degrés de 
noblefle, prééminence . et feigneurie procèdent, d'é- 
lever et de décorer d'honneur, titres et prérogatives 
ceux, qui par continuels exercices et expériences de 
notables et vertueux faits et fervices ils connoifTent l'a- 
voir mérité, et en être dignes et capables, afin de les 
mouvoir et animer à y perfeverer, et à Xô diftinguer de 

plus 



Digitized by Google 



plus en plus, comme au(ïi à attirer et inciter leur po- 
fterité et d'autres non feulement pour fuivre l'exemple, 
et pour atteindre la bomie renommée et réputation d'i- 
ceux, mais auffi pour parvenir au plus haut degrés et 
comble de vertu pour l'avantage du bien public; et nous 
ayant été remontré en du refpect de la part de chers 
et féaux Meflires Louis et Jofeph , comtes de Corswa- 
rem Looz, tous deux fils légitimes de Jean Hubert, 
qu'ils feroient descendus en ligne directe masculine et 
légitime des anciens comtes de Looz, quipendant les XI 
XII , et XIII ficelés auroient donnés des marques diftin- 
guées de leur attachement à l'église, dont ils auroient 
dignement remplis Tépiscopat et autres prélatures, en 
fe Jignaiant tant par des fondations d'abbayes et collèges 
nobles des deux fexes, et dans les guerres contre les 
infidels , que par leur zèle et fidélité envers les Empe- 
reurs, nos auguftes prédecelTeurs , et l'empire, qu ils 
auroient fervis de leurs perfonnes et troupes en plu- 
lieurs occafions ; que ceux de la branche de Corswarem 
de mêmes comtes de Looz , qui fe feroient donnés à 
l'église , en auroient auffi pofledés les premières digni- 
tés, comme de chanoines nobles au Dôme d'Utrecht, 
de grands Doyens, d'Archidiacres et de chanoines nobles 
en grand nombre de la cathédrale de Liège, de prévôts 
de diverfes collégiales, d'abbés d'Amay, de St. Hubert, 
de Vifez, de Premontrés etc. que les filles delà même 
branche auroient été chanoinefles dans les plus illuftres 
chapitres des Pays bas depuis plus de cinqfiécles; que 
les remontrants feroient descendus des comtes de Looz 
par Jean de Looz, fire de Ghner, ou autrement Ghoyer, 
frore puisné d'Arnoud, comte de Looz, époux d'Agnes 
de Bavière, tout deux fils d'un autre Arnoud, comte 
de Looz, et d'Aleyde de Dielt: que les branches ca- 
dettes, iflues des anciens comtes de Looz, pour fe di- 
ftinguerles unes des autres, auroient pris les, noms des 
terres, qu'elles pofledoient. , foi t par alliance où autre- 
ment, ayant cependant confervé* le privilège de leur 
origine, en appliquant le titre de comte aux dittes 
terres $ fju'ainfi. les uns fe feroient titrés de comtes de 
Chiny, d'Agimont, de Duras, de Montaigu, de Cler- 
mont, de Hornes, de Nyel, de Corswarem, et quel- 
quefois Amplement Sire de Chiny, d'Agimont et des 
autres noms fusdits: qu'ils fe Xeroient aufii titrés de 

Sires 
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Sires de Steinvort, comme auroit fait Arncmd, comte 
de Looz, époux d'Aleyde de Dieft, avant qu'il eut 
fuccedé à fon frère ainé au comté de Looz; et le$ an- 
cêtres des remontrants de Sires de Ghoer, et enfuit e 
de Sires de Corswarem , château Etienne, terre qu'ils 
auroient héritée avec celle de Bierlos par l'alliance de 
Marie de Dieft, s'étant par après fixés au nom et armes 
de Corswarem, ainfi que la famille de Home, descen- 
dant du même Arnoud, comte de Looz, et de la fus- 
ditte Aleyde de Dieft, s'eft fixé à celle de Homes, auffi 
tyen qu'au nom de cette terre, que les remontrants: 
de même que leurs ancêtres auroient toujours retenu 
les prérogatives de leur origine, enforte, que dans les 
réceptions folemnelles aux chapitres et collèges nobles 
de l'Empire et des Pays bas ils auroient été admis comme 
descendans des comtes de Looz, même jusques dans 
les derniérs iiécles, et nommément en 1637. ^ la ré- 
ception de Dorothée Anne de Schwartzenberg dans le 
Col lege de Thorn, à quelle occafion le quartier de 
Corswarem des comtes de Looz auroit été folemnelle- 
ment attefté et juré, de même qu'en i65o. a la récep- 
tion de Jeanne Marie de Schwartzemberg dans le cha- 
pitre noble de Mons; (dont actes authentiques nous ont 
été exhibez) (jue le dit quartier de Corswarem auroit 
pareillement été reçu dans les ordres Teutoniques et 
de Mallhe; que le luftre de l'extraction des remon- 
trants fe prouveroit encore par les descendants des deux 
fexes de Jean d'Apremont, prince d'Amblife, et de 
Marie, des comtes -de Salms, fille d'Ifabeau de Cors- 
warem , des comtes de Looz , qui auroient portés ce 
quartier dans les plus illaftres collèges d'Allemagne, 
de même que par ceux du comte Philippe de la Marck 
d'Aremberg, et de fon époufe Elifabeth de Schonho- 
ven des comtes d'Arfchot, fille d'Ifabeau de Corswa- 
rem des comtes de Looz , qui Tauroient prouvé tel à 
Cologne, Strasbourg, Liège, et Thorn, parles récep- 
tions du comte Philippe de la Marck d'Aremberg, cha- 
noine de la métropolitaine de Cologne, et des cathé- 
drales de Liège et de Strasbourg, et par Jolinne et 
Anne de la Marck d'Aremberg, chanoineiTes à Thorn, 
foeurs germaines de ce dernier; que les familles de 
Lichtenftein , Dietrichltein, Schwartzenberg et autres, 
établies en notre refidence impériale, feroient ilTues 

par 



Digitized by GooqIc 



XI.VIII 



par alliance de celle des remontrants , et auroient égale- 
ment prouvé le fusdit quartier de Corswareni, comme 
descendant des anciens comte de Looz dans les collèges 
nobles et dans les ordres Teutonique et de Mallhc; 
que lès ancêtres des remontrans n'auroient pas mar- 
qués moins de zèle, que ces anciens comtes, leurs 
premiers ayeux, pour la religion catholique, à laquelle 
ils feroient toujours demeurés fermement attachés fans 
la moindre altération, et qu'ils auroient donnés des 
marques infumes de leur pieté, tant en augmentant les 
bénéfices eccieliaftiques , fondés par les dits anciens 
comtes de Looz dans l'église paroiffiale de Corswarem, 
qu'en y fondant des nouveaux , comme auf/i l'abbaye 
de la Paix dieu , et le grand couvent des frères mineurs 
à Liège , et en dotant confidérablement l'église cathé- 
drale de la même ville, ainfi que l'abbaye du Val- 
notredame, lesquelles donations exifteroient jusqu'à 
préfent, et dont les bénéfices fe conferoient encore 
actuellement depuis plus de cinq fiécles par leur fa- 
mille , qui auroit toujours pofTedé la ditte terre de châ- 
teau Etienne à Corswarem ; que fuivant les traces de 
leurs premiers ayeux ils fe feroient aufli diftingués de 
toute ancienneté parleur fidélité envers les empereurs, 
nos anguftes prédécefleurs , et l'empire jusqu'au tems 
préfent, et que des l'an i3o8. Walther de Corswarem 
étoit chambellan de l'Empereur Henry VII: que les 
ancêtres des remontrants, établis au pays de Liège et 
à Corswarem comté de Looz, en auroient poJTedés les 
emplois les plus relevés , comme de grand bailly et 
gouverneur des villes , duchez , province et forterefle 
de Bouillon Jvoy pour le prince Louis de Bourbon, 
Evêque de Liège, de commandons Gouverneurs de Dî- 
nant , Huy, Stockem, de Thuin , du marquifat de 
Franchimont, de ' çrand Bailly de Condroz, d'Entre 
Sambre et Meufe, de grand chancellier du fusdit prince, 
de grands veneurs et hauts fauconniers de la princi- 
pauté de Liège , de Lîeutcnans des Fiefs , députés de 
l'état noble, cle ftadhouders et pairs de la fale noble de 
Curenge, et la plupart des dignités du pays; qu'ils 
auroient auffi eu un grand d'hotel de Marie Reine de 
Hongrie , deux fouverains baillis du comté de Namur, 
plulieurs généraux, Brigadiers et Colonels propriétaires 
de regimens, tant dans les armées de notre auguite 

mailon, 
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maifon , que de fes allies ; que François de Corawarem, 
des comtes de Looz , comte de Nyel , trifayeul des re- 
montrans, né le 27 Octobre i55i, auroit été député 
de l'état noble du pays de Liège , qu'Erasme fécond fils 
du dit François, leur Bifayeul , feroit mort jeune, étant 
capitaine au fervice du Roy d'Efagne : que Jean , fils 
ainé du dit Erasme, auroit été tué l'an ï643 à la ba- 
taille de Rocroy dés fa première campagne, comme ca- 
pitaine d'une compagnie de cavallerie, auffi au fervice 
d'Efpagne; que François, frère de celui-ci, et grand 
oncle paternel des remontranS| auroit perdu en 1648 
le bras droit à l'âge de 14 ans à la bataille de Lens fous- 
le fereniffime archiduc Leopold, étant guidon colonel 
du Vicomte de la Waftine , et auroit fervi longues an- 
nées en Efpagne et aux Pays bas, où il feroit mort co- 
lonel; qu'Erasme, autre fils du fusdit Erasme, auroit 
eu deux regimens en Efpagne, où il feroit mort Gene- 
ral de bataille ; que le premier remontrant feroit actu- 
ellement colonel a notre fervice, et auroit toujours 
montré tout le zèle et toute la fidélité poffiule, tant 
dans nos armées, que dans celles de nos alliés, qu'il 
fe feroit trouvé aux fieges de St. Venant Bouchain, 
Quesnoy, et dans d'autres occafions, où il auroit fervi 
a l'entière approbation dès généraux; qu'il auroit un 
autre frère, cydevant colonel de cavallerie, et actuelle- 
ment chambellan et grand échanfon de notre très chère 
et très aimée foéur , la fereniffime archiduchefle Marie 
Elifabeth, notre lieutenante et gouvernante générale 
de nos Pays bas ; que la branche des remontrans depuis 
le XIII fiecle jusqu'à prefent fe feroit alliée par ma- 
riage de pere en fils aux illuftres maifons de Dieft, 
(jenefFe, Limbourg, NaiTau, Sichem, laMarck, d'A- 
renberg, Homes, Egmont, Manderfcheid, Oftfrife, 
Ligne de Belloeuil, Ligne de Barbançon, Ligne d'A- 
renberg, Enghien, Berlo, Hamal, Trazegnies, Rhin- 
grave, oalm, d'Oignies, Coupigny, Ooy-d'Arfchot, 
Croy-Havré et Croy-Roeux, Halewyn, Montmorency, 
Werchin, Merode Fologne , Merode Thianwaroux, Me- 
rode Trelon, Alface de Boflù, Lannoy la Mottrye, 
Gavre, Frefin et d'Aifeau, Noyelle de Falley, Duras 
Berlaymont, Bourgogne de Fallai de Caftille la Cedra, 
Pallant, Culembourg, Lalaing, d'Hooçftraetc , Rivières 
d'Archot, Hoensbrouk, Schenck, Coloma de Elda, 
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dA'ffignies, Barbanfon, d'Arguil, du Mar, Glimës àe 
Florinnes etc. grand nombre d'autres des Pays bas et 
d'Allemagne; que Marguerite Claire Therefe d'Argen- 
teau, mere des remontrants, auroit été fille héritière, 
de la branche ainée d'Argenteau, des princes»de Mong- 
leon, et du coté maternel des comtes deGuines deBon- 
nieres, dont les ancêtres de part et d'autre auroient été 
honorés fous nos glorieux prédécefleurs des gouverne- 
ment â,e la province d'Artois, et des villes d'Arras, 
St. Orner, Bapeaume, Dunquerque, Quesnoy, Ter- 
monde, Bînch, et auroient eu pliuieurs généraux, et 
un ambalïadeur en Pologne ; et que le comte d'Argen- 
teau Merci de la même famille, que leur dite mére, 
ferviroit actuellement dans nos armées comme colonel 
d'un régiment d'infanterie; que les anciens comtes de 
Looz, leurs auteurs, auroient reçu leur titre de comte 
de l'authorité et munificence impériale, et que ce titre 
félon l'ufage de l'empire fe communiqueroit a tous les 
descendans légitimes, mâles et femelles, de ceux, qui 
en ont été honorez ; et que les remontrans prouvant, 
comme ils feroient , leur origine légitime et masculine 
des fusdits comtes de Looz feroient compris dans la 
grâce primitive impériale, et décorés du dit titre; que 
cela étant, ils ne pourroient, i t tn* déroger, à ce que 
leur nai fiance donneroit en vertu de la ditte première 
grâce impériale concédée, recourir à une nouvelle cré- 
ation de comte; mais comme ils fouhaiteroient pour les 
raifons fusdittes, de faire confter d'autant plus, que 
notre bénigne volonté feroit, que dans toutes les fou- 
verainetés et terres de notre obéiflance les remontrans 
et ceux de la même fouche , descendans en ligne mas- 
culine et -légitime du dit François de Corswarem , des 
comtes de Looz, comte de Nyel, et d'Antoinette de 
Gulpen de Galoppe , dont la branche fe feroit établie 
dans nos Pays bas , foient reconnus et traités de comtes 
de Looz Corswarem, afin que la mémoire de cette an- 
cienne origine ne fe perde pas , et qu'elle fe continue 
à leur poftérité, et comme ils poflederoient actuelle- 
ment des terres et revenus très conliderables dans plu- 
fieurs provinces de nos Pays bas, favoir de Brabant, 
Luxembourg, Flandre, Hainaut et Namur, et que 
d'awtres grandes terres de la famille feroient fideicom- 
millees dans leur branche; que le premier remontrant 
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feroit le feul de fes frères , qui auroit poftérité* ; et que 
parmy ces terres ainfi poffedées ou fubftituées, il y en 
auroit pluûeurs, qui feroient déjà depuis longtems éri- 
gées en comtés et Baronies; les remontrans nous ont 
très humblement fupphés, qu'en les reconnoiflant et 
déclarant pour autant, que de befoin, comtes de Looz 
Corswarem, notre bon plaifir foit, de les condecorer du 
titre de ducs, et de leur permettre, d'appliquer ces 
titres à des terres par eux pofTedées , et à pofleder dans 
nos Pays bas, pour être réunies et érigées en duchez 
fous les noms de Looz Cors warem et de Corswarem Looz, 
et de transmettre ces titres à leurs descendants de peré 
en fils en ligne masculine et légitime, et au défaut 
d'hoirs mâles des fuppliants à une de leurs filles, ou 
celui , ou ceux de leurs nom et famille , qu'ils dénom- 
meront par teltament, ou autre difpofition ; favoir f,ii- 
fons, que nous ce que deffùs confideré, et ayant par- 
ticulièrement égard à l'ancienne et illuftre extraction 
des fuppliants , et tant à leurs fer vices et mérites , qu'a 
ceux de leurs ancêtres (de tout quoy ils nous ont fait 
confier authentique ment par l'acte de filiation généalog- 
ique de leur famille depuis l'an 1084 jusqu'à prefent, 
fait a Liège le 24 Décembre 1753 par le héraut d'Armes 
I. le Fort , de même que par d'autres actes d'attefta- 
tions et de déclarations) et voulant leur donner des 
marques diftinguées de notre munificence royale , avons 
de notre certaine feience, grâce, libéralité, pleine 
puiflance, et authoritée fouveraine fait et crée, faifons 
et créons les dits Louis et Jofeph, comtes de Corswa- 
rem Looz, (en les reconnoiflant et déclarant pour au- 
tant, que de befoin comtes de Looz Corswarem) ducs 
par ces préfentes, de même que leurs enfants et des- 
cendants de pere en fils en ligne masculine et légitime, 
félon le droit de primogeniture , leur permettant, au 
défaut d'hoirs mâles , de transmettre ces titres à une 
de leur filles , ou à celui ou à ceux de leurs nom et fa- 
mille , qu'ils dénommeront par teftament ou autre dis- 
polition; nous promettons auffi aux dits comtes Louis 
et Jofeph , d'appliquer le titre de Duc à des terres et 
feigneuries, par eux pofTedées, et à pofleder , dans nos 
Pays bas, comme ils trouveront convenir, pour être 
réunies et érigées en Duchez fous les noms refpective- 
ment de Looz Corswarem et de Corswarem Looz; les- 
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quelles terres avec leurs appendances et dépendances, 
haute\irs, juridictions , révenus et pofleflions, y ap- 
partenant , avons dès maintenant pour lors érige , comme 
nous les érigeons par ces préfentes en titres, noms, 
prééminences et dignités de duchez; permettons en 
outre aux dits comtes Louis et Jofeph , et à leurs des- 
cendants, d'y ajouter, unir et incorporer telles autres 
terres et feigneuries, que bon leur femblera, en aug- 
mentation, et pour le plus grand luftre d'iceux duchez, 
pour par eux et leurs descendants de pere en fils en 
ligne masculine et légitime, et au défaut d'hoirs mâles 
des dits deux comtes par une de leurs filles, où par 
celui , où ceux de leur nom et famille , qu'ils dénom- 
meront par teftament, ou autre dispofition, jouir et 
\ifer à toujours des dits deux titres de ducs, et érection 
*n duchez , enfemble des. droits , honneurs , dignités, 
-atitorités, privilèges, prérogatives et prééminences, 
y appartenants , en la même forme et manière , qu'en 
jouillent, et ont accoutumé de jouir tels autres ducs 
par tous nos pays, terres et feigneuries, et notamment 
en nos Pays bas ; le tout cependant à charge et condi- 
tion, que les dits comtes Louis et Jofeph, leurs des- 
cendants, et fuccefleurs feront tenus, ae faire le fer- 
ment de fidélité et féauté à caufe des dits deux duchez 
de Looz Corswarem, et de Corswarem Looz, és mains 
de nous, nos hoirs et fuccefleurs, ou de nos Lieute- 
nants, Gouverneurs et Capitaines généraux de nos Pays 
bas, lesquels avons à ce commis et autorifé, comme 
nous les commettons et authorifons par ces préfentes, 
et par le dit ferment jurer et promettre, de tenir les 
dits duchez (lorsqu'ils feront appliqués, comme dit eft, 
aux terres et feigneuries , qu ils trouveront convenir) 
de nous et de nos dits fuccefleurs en fief, félon les loix 
et ufages des provinces, où les dittes applications en 
auront été faites, et d'en faire alors les reliefs, en 
payant les droits , «t ce dus , là et ainfi qu'il appartien- 
dra; item à condition, que les mêmes duchez après les 
dites applications ne pourront être feparés, ni démem- 
brés par eux , ni par leurs fuccefleurs , ducs et duchefïes 
de Looz Corswarem , et de Corswarem Looz , par tefta- 
ment ou autre contracta et en outre que cette notre 
préfente grâce, création, et érection en duchez ne 
tournera ôrés ni au tems «t venir en notre préjudice, 
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ni de nos droits, hauteurs, feigneuries, jurisdictions, 
reflbrt, fouveraineté, autorité et prééminence; per- 
mettons de plus aux dits comtes Louis et Jofeph, à 
leurs descendants et fuccefleurs légitimes, ducs et du- 
chefles refj)ectivement de Looz Corswarem et de Cors- 
waY»iin Looz, de pouvoir ordonner et décorer leurs an- 
ciennes armes (oui font un ecu ecartelé au premier et 
quatrième d'or, et de gueules de dix pièces, au deu- 
xième et troilieme d'argent à deux fasces de fable, et 
fur le tout d'hermines h deux fasces de gueules , et fup- 
, portés par deux lévriers d'argent, accolés de gueules ail 
boi d'or, tenant chacun une banderolle , celle à dexnre 
au premier quartier, et celle à feneftre au fur tout de 
l'écu) en les f ai faut fommer ain/i , que feroient en pof- 
feffion de faire ceux, qui font revêtus et honorés du 
titre de duc dans nos dits Pays bas; favoir d'un bonnet 
d'ecarlate où de velours cramoifi. , rebrofle d'hermines, 
et fermé d'un cercle d'or , femé de perles", et d'y pofer 
autour un manteau de" gueules , bordé d'or et fourré 
d'hermines en la forme et manière , qu'elles font peintes 
et .figurées au milieu de ces préfentes; adonnons en 
mandement à noire très chère et très aimée foeur, la 
fereniffimc arc h i duche/Te Marie Elizabeth, notre lieute- 
nante et gouvernante générale de nos Pays bas , et or- 
donnons a tous nos confeils dt autres nos julticiers, of- 
ficiers et fujets, à qui ce peut regarder ou toucher, 
qu'ils fafient et laiflent pleinement, paifiblement et per- 
pétuellement jouir et ufer les dits Louis et Jofeph 
comtes de Corswarem Looz, et leurs descendans de 
pere en fils en ligne masculine et légitime, et au défaut 
d'hoirs mâles des dits deux comtes, une de leurs filles, 
ou celui ou ceux de leurs nom et famille, qu'ils dénom- 
meront par teftament où autre difpofition, du titre de 
duc, des érections en duchez, des droits, dignités, 
honneurs, prérogatives et privilèges y attachés, des 
condecorations d'armoirie et de tout ce contenu en ces 
dittes prefent.es ; fans leur faire mettre on donner , ni 
fouffrir être fait , mis où donné aucun trouble ou em- 
pêchement au contraire ; ordonnons en outre à ceux de 
nos finances et de nos chambres des comptes , aux rois 
d'armes de nos Pays bas , et à, tous ceux , que ce peut 
regarder, qu'ils procèdent bien et duement à la véri- 
fication, entérinement et enregiitrement de ces pré- 
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fentes félon leur forme et teneur; car ainfi nous plait 
il, pourvu, que dans Tan après la datte de cette , icelles 
foient préfentées à notre ditte chambre des comptes X 
l'effet ae la dite vérification et entérinement , comme 
auffi dans le même terme à notre premier roy d'armes, 
ou autre, qu'il appartiendra en nos dits Pays bas, en 
conformité et aux fins portées par le i5 article de l'or- 
donnance décrétée par les archiducs Albert et Ifabelle 
le 14 Décembre 16 1 6 touchant le point d'armoiries, 
timbres, titres et autres marques d'honneurs et de 
noblelfe ; l'un et l'autre a peine de nullité de cette notre 
préfente grâce: ordonnant à notre dit premier roy 
d'armes, où à celui, qui exercera fon état en nos dits 
Pays bas, enfemble au Roy où héraut d'armes de la 
province, qu'il appartiendra, de fuivre en ce régard 
ce que contient le règlement, fait par ceux de notre 
confeil privé du deuxième Octobre mil ftx cent trente 
îept, au fujet de l'enreginrement de nos lettres pa- 
tentes touchant les dittes marques d'honneur, en te- 
nant par nos dits officiers d'armes refpectivement notice 
au dofi de cettes ; et afin que ce foit chofe ferme et ftable 
a toujours , nous avons ligné ces préfentes de notre 
main, et à icelles fait mettre notre grand féel. Donné 
en notre ville et relidence impériale de Vienne en Au- 
triche le vingt quatrième jour du mois de Décembre, 
l'an de grâce mille fept cent trente quatre, et de nos 
règnes de l'empire romain le vingt quatrième, d'Efpagne 
le trente deuxième, et de Hongrie et de Bohême aufli 
le vingt quatrième. Paraphe ftoeti. Vt. (figné) Char- 
les, et plus bas, par ordonnance de fa. Majefté, contre- 
ligne A. F. Baron de Kurtz. 



Num. XXXI 

• - « 

M oxsf.igxeur , je fuis chargé par le duc de Looz, qui 
depuis l'extinction des branches d'Agimont et de Horne 
- jen dernier lieu l'an 1763 elt devenu après la mort de 
fon frère aine en 1780 chef actuel de notre maifon, de 
demander à votre Al te iïe celciffime qu'elle d'aigne lui 
remettre le comté de Looz, fief quelle détient; je 
fupplie votre Alte/Te in honorer de fa reponfe pour lui 
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faire confier d'avoir rempli ma commiffion. J*ai,Thon- 
neur d'être avec les fentiments très bien connus à. votre 
AlteiTe d'un parfait attachement et. d'un profond refpect 
Monfeigneur votre très humble obéi (Tant lerviteur 
(ligné) le comte de Looz et Corswarem, chev. de Tordre 
impérial et royal militaire de Marie Therefe. 
Hologne le 20 Février 1791. 

L'Addrefle étoit: à fon Altetfe celfiffime Monfeigneur 
TLvêque Prince de Liège à Liège. 

--<?C>0000<\X>COC<K>0COCOC<>0C0C^ 

Num. XXXll. 

JVIoxsiEUR, je n'ai à rien repondre à la réclamation 
abfurde et deîtituée de tout fondement, que vous faites 
au nom duvprince de Corswarem par votre lettre du 
2.0 de ce mois ; quant aux fentiments particuliers que 
vous me témoignez, je vous en fuis bien obligé; et je 
vous prie de croire, que je ferai toujours avec beaucoup 
de confideration, Monfieur, votre très humble et dé- 
voué (figné) TEvèque prince de Liège. 
Liège 26 Février 1791. 

L'addrefle étoit : à Monfieur Monfieur le comte de 
Corswarem Looz, chevalier de Tordre impérial 
et royal militaire de Marie Therefe etc. etc. par 
St. Trond à Hologne; cacheté de Ces armes en 
cire rouge. 



Nnm. XXXUl 

Extrait du regiftre aux oeuvres de la haute cour et 
juftice impériale de la ville de Sr Trond , com- 
mençan l'an 1790, auquel fol. 294 et feqq. fe 
trouve comme s'enfuit; 

Cejourdhuy treize Avril 1792 pardevant nous J. A. 
Becaers, et J. J. Hubar, echevins de la haute cour et 
juftice de la ville de St. Trond comparut Monfieur Jean 
Tî.iptifte Simons, baillif de la comté princiére de Nyel, 
lequel nous à exhibé les acts fuivants, demandant de 
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part et au nom de Monfeigneur Guillaume Jofeph, 
comte de Looz Corswarem, <W actuel de Looz Cors- 
warem et de Corswarem Looz etc. etc. qu'ils furent re- 
giftrés au regiftre des oeuvres de notre dite cour et 
juftice; en quoi condescendants, nous avons ordonne 
a notre grenier fubftitué de les regiftrer, et d'en don- 
ner atteftation, munie de notre feel fcabinal a St. Trond 
ce i5 Avril 1792. 

S'enfuivent les actes 

Extrait. 

Au nom de la très fainte trinité" amen. Par la te- 
neur de ce préfent teftament foit connu , que pardevant 
moi foufligné notaire admis par fa Majefté impériale et 
royale apoftolique en fon confeil fouverain ordonné' en 
Brabant , refidant en la ville de Bruxelles , et en pre- 
fence des témoins cy après, fut prefent haut et puiflant 
feigneur, le feigneur Charles Alexandre Augufte duc 
de Looz Corswarem, libre baron de Longchamps, comte 
deNieurlet, marquis de Ligny , feigneur de Betifart et 
autres lieux etc. etc. chambellan actuel de fa dite Ma- 
jefté Impériale et royale etc. etc. au premier témoin 
très bien connu , fain de corps , marchant et promenant 
et jouiflant de fes cinq bons fens, mémoire et entende- 
ment, comme il eft apparu à moi notaire et aux té- 
moins cy après; lequel confidérant la fragilité de la 
nature humaine, qu'il n'y a rien de plus certain que 
la mort, et rien de plus incertain que l'heure d'icelle, 
pourquoi ne voulant fortir de ce monde, fans préalable- 
ment avoir difpofé de fes biens . temporels , par Dieu 
tout puûTant lui prettés fur la terre, a de fa propre et 
libre volonté fans contrainte de perfonne , fuivant qu'il 
à déclaré, fait fon teftament et ordonnance de dernière 
volonté, voulant que la même après fa mort fortifie 
fon plein et entier effet et vigueur, foit comme tefta- 
ment, codicille , donations entre vifs à caufe de mort ou 
autrement, ainfi que le teftament d'un bon chrétien fui- 
vant les loix canoniques et civiles le mieux pourra fub- 
fifter , quoique toutes les formalités félon droits et cou- 
tumes requifes n'y feroient pas ponctuellement obfer- 
vées, à toutes les même dérogeant, renonçant atout 
autre teftament ou difpofi Lions teftamentelles, que lui, 
feigneur teftateur, avant datte de cette et en quelque 
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manière auroit faites , foit pnr devant notaire , fous 
feingmanuel, où autrement, les caffint et armullantpar 
ce prêfent. 

Premièrement recommande le feigneur teftateur 
fon ame etc. 

Et venant le feigneur teftateur à la difpofition de 
fes titres, droits et prérogatives, comme il y a dans 
fa maifon deux duchez, fa voir le duché de Looz Cors- 
warem, qui lui appartient à titre d'ainefTe, et le duché 
de Corswarem Looz, dont fon frère cadet, le prince La- 
nïoral, s'eft mis induement en pofTcffion, et que fon 
dit frère n'a pas d'enfant mâle , et pris égard aux ex- 
cellentes qualités de Ibn cher coufin, Guilleaume Jofeph, 
comte de Looz Corswarem, comte princier dn St. Em- 
pire et de Nyel, baron deLandelis, chevalier dé l'ordre 
royale et militaire de Marie Therefe , Tunique rejet- 
ton mal de fon nom , fang , et armes , imi de la même 
fource ou branche , que lui feigneur teftateur et de fon 
dit frère en ligne masculine- et légitime de François de 
Corswarem, des comtes de Looz et de Nyel, et de dame 
Antoinette de Gulpen, dit de Galop, dame de Lonfl- 
champs, et paraiufi de la même branche, que le dit 
-feigneur teftateur de Looz Corswarem de Longch amp, 
qui toujours n'a fait qu'une avec la Tienne et celle du 
teftateur, et a conitamment été lié d'une amitié réci- 
proque, ufant du pouvoir, qui lui eft accordé par le 
diplôme impérial du 24 Xbre 1734 il dénomme fon dit 
cher coufin après fon decés duc de Looz Corswarem, 
en lui transmettant tous les droits et prérogatives atta- 
chés à cette dignité. 

• Si cependant le frère cadet du feigneur teftateur 
defireroit après fon decés, d'allumer fe titre et la qualité 
de duc Looz . Corswarem , il devra le déclarer à Ton dit 
coufin pardevant notaire et témoins, et en ce cas fon 
dit coufin prendra et portera pendant la vie de fon frère 
le titre et qualité de duc de Corswarem Looz.. 

Et fi au contraire fon dit cher frère préferoit , de re- 
tenir le titre et la qualité de duc de Corswarem Looz, 
ou qu'il ne fe decidoit pas fur la préférence de l'un ou 
de l'autre des dits titres en deans les quinze jours après 
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Ion decés, dans ce cas, fon dit coufin portera lie titre 
de duc de Looz Corswarem^ tant pendant le vivant, 
qu'après la mort de fon dit frère, cédant ce titre et 
cette dignité à fon dit coufin, et après lui à fon fils 
âiné, et a fes descendans mâles, fuivant Tordre depri- 
mogeniture, transmettant auffi après la mort de fon dit 
cher frère le titre ou qualité de duc deCorswarem Looz 
au fécond fils de fon dit counii, et après lui à l'aine de 
les enfants mâles, fuivant l'ordre de primogeniture, 
avec tous les droits et prérogatives attachés à cette 
dignité. 

■ 

Et paffant à la difpofition de tous fes-biens immeubles 
ou réputés tels, allodiaux, main fermes fiefs ou non 
fiefs , rentes , terres et feigneuries et tous autres biens 
immeubles généralement quelconques , dans quels pays 
ils font fituls, provenants de Ces ancêtres ou parents, 
foit du chef de fés pere et mere, foit du comte Jean 
Hubert de Looz Corswarem, fon grand pere, ou de la 
comtefTe d'Argenteau, fa grande mere, ou du comte 
Hubert de Looz Corswarem, fon bif.iyeul, ou de dame 
Ifibeile van den Broeckc, fa bifayeule, ou du chef dè 
feu le Hue de Corswarem Looz , fon oncle aine, ou du 
rheF du baron de Mesnil, ou du chef de tous fes autres 
parents tant ascendants, que collatéraux, fans excep- 
tion, en vertu du pouvoir, qui fera accordé aufeigneur 
teftateur par les lettres d'octroie , qu'il demandera et 
obtiendra endeans deux mois datte de cette du confeil 
privé de Sa Majcfté et du confeil fouverain de Brabant; 
il déclare d înitituer en iceux biens pour fon héritier 
uuiverfel fon très cher frère cadet et unique, le prince 
Lamoral de Corswarem Looz, avec defenfe et inter- 
diction, d'en faire la moindre aliénation, grevant les 
dits biens du lien de fideicommis avec la charge et con- 
dition, qu'après la mort de fon (lit frère fans enfants 
mâles tous les mêmes bien* fuccederont et feront trans- 
mis à fon dit cher cou/in, le comte Guilleaume Jofeph, 
de Looz Corswarem et de Nyel etc. 

Ainfi fait et pafTé en la ville de Bruxelles le vingt 
trois Aoult 1786 en prefence de Monfieur Martin de 
Hesdin, héraut d'armes de Sa Maje&é, et Englebert 
Michiels , témoins a ce requis et appelles , et par moi 
notaire, demandé au feigneur teûateur et témoins, s'ils 

Xavoient 



Digitized by Google 



favoient écrire, ont unanimement repondus, qu'oui* 
et ont Ciguës le duc de Looz Corswarem, de Hesdin, 
et E. Michiels; plus bas eft, quod atteftor (figné) C 
X. B. le Boucq. not. 1785, fui voit: cette copie eft con- 
forme à la minute originale , repofant aux archives du 
notariat général de la ville de Bruxelles , fui voit quo4 
atteftor (ligné) J. de B ireige notaire général 1702", fui- 
voit : concorde à pareille copie (figue) C. DeJfuS tsm. 
etc. (figné) J. M. Piton not. 1792, encore plus bas étoit: 
concordanliam quoad extractûm atteftor (ligné) J. M. 
Maft, avec paraphe not. 

Nous GuiUeaume Jofeph , comte de Looz Corswa- 
rem et de Nyel, des ducs et comtes de Looz Hasbaye 
etc. etc. fouf ligné, avons commis et conftitué le Sieur 
François Jofeph Piton, pour et a notre nom librement 
gouverner et généralement adminiftrer tous biens et 
que!quonques ù. nous appartenants, terres, feigneuries 
etc. en quoi lieu ils foient fitués, cenfeaux, féodaux, 
allodiaux, meubles, immeubles, crédits, actions, pré- 
fents et futurs , lui donnant plein pouvoir en ce régard 
et tel, que nous avons nous même, le conftituant en 
outre , de prendre pofleÛion en notre nom de tous biens, 
qui nous font échus, foit par le ftatut le mort fuifit le 
vif, foit par teftament, fucceflion où autres titres, que 
ce foit à, nous le mieux competant et fervant, ou qui 
nous échoiront encbre après le decés , qui vient d'arri* 
ver dans cette ville , de feue noftre très honorée époufe, 
l.i baronne d'Ayx, foit venant de fon coté, ou qui au 
futur nous viendroient de parents quelconques de notre 
coté, à quel titre, que ce foit j e^ en ce régard lui don- 
nant auiïi plein pouvoir, et tel que nous avons nous 
même, de faire tous oeuvres de loix à ce afFerant, faifir^ 
appréhender les fucceffions jpréfentes et futures, échues 
et a echeoir, faire tout le neceflaîre y aflerant, ubi opus 
erit, faire relief en notre nom, donner les dénombre- 
ments, prêter foy et hommage en notre nom des fiefs 
nou> appartenants échus, et qui au futur nous echoiro» 
ient à quel titre, que ce foit, qu'ils viendroient a nous 
appartenir, lui donnant en outre d'abondant le pouvoir 
de louer, vendre, céder et transporter tomt, ce qu'il 
jugera convenir, de remplir tous deniers, qui en pro- 
viendront, et d'en difpofer pour notre plus grand pro- 
fit, ainfy que notre fusdit çonftitué le trouvera expe- 

h 2 dient. 
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dient, avec pouvoir à notre dit conftitué, de changer, 
renouveller nos reçeveui's, bailiifs, mayeurs, échevins 
et tous nos autres fuppots, de donner quittance de tout 
receptals, de contraindre tous les defaillans au paye-, 
ment par voye judicielle , faire toute defenfe néceffaire, 
de mettre les fentences en dûe exécution, icelles ap-. 
prouver, du en appeller, avec puiffance, de f ubftituer 
un« ou plufieurs perfqnnes en fa place , et procurer ad 
lites l'un et l'autre d'iceux, comme il trouvera conve- 
nir et choifir po\ir acquitter les devoirs, qu'il ne pour- 
roit lui même remplir en tems opportun ; et à cet efFet 
avons authorifé notre dit conftitué garde des archives 
de notre maifon , avec pouvoir , de fe prémunir de tous 
regiftres documents et papiers, concernants laprêfente 
conititution et adminiftration de nos biens prêfents et 
futurs, et d'un contexte régler l'alimentation de nos 
enfants, de radminiftration de nos biens matrimoniaux ; 
et pour le prémis réalifer pardevant toute juftice com- 
petante, avons commis tous et un chacun, porteur de 
cette ou de fon double authentique; en foy de quoy 
nous avons figné la prêfente, et y appofé le cachet or- 
dinaire de nos armes. Fait jusqu'à revocation à Douai 
le May 1780* (figné) le Comte de Looz Corsvvarem et 
de Nycl, et plus bas eft appofe le cachet du ditfeigneur 
en cire noire* Collationne la prêfente à fon original, 
et l'ai trouvé conforme, ce que j'attefto (eft figné) J. 
A. Bouffmgault, notaire admis et immatr. de Liège. 

Nous gouverneur et adminiftrateuv, comme par la 
confti tution cydelTus, de tous biens et droits quelcon-* 
ques, appartenants a fon alteiTc , monfeigneur Gtiillaume 
jofeph, comte de Looz Corswarem et de Nyel des Ducs 
et comtes de Looz Hesbaye , chef actuel du fang , nom 
et armes de la maifon de Looz Corswarem et die Nyel, 
et duc de Looz Corswarem, et duc de Corsvvarem Looz 
etc. etc. avons conftitué et fubftitué comme nous fub- 
4tituons et conXtituons par les prèfentcs le fieur AnXelme 
Piton, à l'effet de prendre poflefnon du duché de Cors- 
warem Looz , feant en la ville et franchi fe de Wavre la 
Pierre la Gayette etc. et de tous biens et droits en de- 
pendants, et d'en faire tous les reliefs et devoirs affe-» 
rants , prêter foy et hommage etc. etc. pour et au nom 
*t au profit de fon Alteffe , monfeigneur Guillaume Jo- 
feph duc actuel de Looz Corswarem, et duc de Cors- 
warem 
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warem Looz , donnant et accordant à notre dit cdiifti-* 
tué les mêmes pouvoirs et autorité, qui nous font ac- 
cordés à nous mêmes en vertu de la conftitution , cy 
deffùs tranfcrite. Donné au château de Landelis ad re- 
vocationem domini, aiant appofé notre cachet ordinaire 
le 28 Février 1792 (eft ligné) F. J. Piton, plus bas eft 
appofé le cachet du dit feigneur en cire noire. 

Pardevant nous mayeur et echcvins de la ville et 
duché de Wavre la Pierre et la Gayette etc. etc. fat 
prêfent le jfieur Anfelme Piton, lequel en vertu de la 
commiflion et fub/titution lui donnée le 28 de ce mois 
de la part du fieur François Jofeph Piton, gouverneur 
et adminiitrateiir général de tous biens quelconques, 
appartenants à fon altefle, monfeigneur Guillaume Jo- 
feph c omte de Looz Corswarem etdeNyel, des princes, 
ducs et comtes de Looz Hesbaye, chef actuel du fang, 
nom et armes de la maifon de Looz Corswarem et ae 
Nyel, duc actuel de Looz Corswarem et duc de Cors- 
warem Looz etc., marquis de Ligny, Tongrinne, Keu- 
miée, la Cornaille, Geronvillers, Vellaine Boignée, 
marquis du Pont Doye et dépendances , comte de Ni- 
eurlet, Tannay, Bayenghen, Griboval, Carceques, 
vicomte de Ste Gertrude à Lierme, libre baron de 
Longchamps, Croleu, baron de Landelis, feigneur de 
Leulé, Roiffia, Wignée, BëtnTart, de Clermont en 
Remersdael, Dénuée, Bommerée, Rofoux, haut ju- 
fticierde la noble ville et chatelenie de CafTel, feigneur 
actuel de la terre et franchife ville de Wavre, chef 
lieu du Duché de Corswarem , château St. Etienne de 
Ste Marie, Villers furSemois, Nantimont, Boisrond, 
Fouche, Achy, Sampont, Thiaumont, Lotherte, Ha- 
terte, Halmerotte, Luxerotte, Hinffart, Chatillon, 
Vitry Fraimont , Wainville, Wolaiville, chevalier de 
l'ordre royal de Mairie Therefe etc, etc. dont copie cy 
jointe, a pris poffeffion en Informe accoutumé. 

Premièrement du duché de Corswarem Looz, et 
terres et feignexiries de Wavre , de la Pierre , de la 
Oayette, grand Lez et autres lieux, et de tous les 
biens et droits quelconques en dépendants, de quelle 
nature et qualité ils puùTent être etc. fous le nom de 
Corswarem IjOoz , enfui te des lettres patentes données 
4 Vienne le 24 Xbre 3754 lui échus par lè^eftament de 

fon 
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fon très cher coufin, Charles Alexandre, duc de Loo^ 
et de Corswarem Looz , décédé au château de Landelis 
le 28 Février 1792 , pafle p ardevant le notaire le Boucq 
et témoins le 23 Aouft 1785 , dont copie cy jointe par 
extrait , et c'eft en la manière et Forme qui fuit ; favoir 
le dit fieur Piton s'ell transporté avec nous à la chambre 
echevinale , où il à déclare , de nous continuer par pro- 
vifion echevihs du dit lieu, ainfy que le receveur des 
dittes terres et feigneuries, et enfuite à l'église pa- 
roifliale , où il mit comme d'ufage la main à la cloche, 
qu'après cette befogne il nous a ordonné , de ne recon- 
noitre d'autre feigneur et propriétaire des dittes terres 
et feigneuries , ainfy que tous biens et droits en dépen- 
dants, que le dit feigneur, Guillaume Jofeph, duc ac- 
tuel de Looz Corswarem, et duc de Corswarem Looz, 
à quoi nous nous fommes engagés et obligés parlesprê- 
fentes; fait en notre affemblée fcabinale le 28 Février 
1792 (eft ligné) Renfon, P. Ch.irlier, P. J. Vandooren, 
j. Andrieux , Remy Herman , J. P. le Mort , J, J. Ç. J. 
Beaufay et J. J. Mahy; plus bas écrit, ita eft (ligné) 
p. F. J. Collet, greffier; plus bas étoit, concordahtiam 
ubique atteftor (eft figné) F. J. Collet avec paraphe 
greffier, et y étoit appofé un fceau imprimé en hoftie 
verte, couverte de papier blanc. 

Nous meffires, Charles Jean Beydnels, feigneur 
de Zittaert etc. confeiller de Sa Majefté l'emperetir et 
roy, fon premier roy d'armes du Toifon d'or,, et chef 
de fa chambre héraldique en ces Pays bas et cercle de 
bourgogne, et Barthelemi Jofeph Jaerens, feigneur de 
Santberghe, confeiller, roy et héraut d'armes du dit 
feigneur empereur, et roy à titre de fes provinces, et 
duchéz de Lothier et de Brabant etc. déclarons avoir 
lenregiftré tant à l'archive de la dite chambre héraldique, 
qu'au regiftre de Brabant la prèfente copie authentique 
par extrait du teftament, pafle pardevant le notaire de 
Boucq et témoins le 20 Aouft 17Ô5, de feu haut- et pu if- 
fant feigneur, Charles Alexandre Augufte, duc de Looz 
Corswarem, libre baron de Longchamps, comte- de 
Nieurlet, marquis de Ligny etc. ainfy que l'acte de re*- 
lief de la terre, franchi fe et ville de Wavre, chef lieu 
du duché de Corswarem Looz etc. fait par Anfelme Pi- 
ton, fubftitué par acte du 28 Février 1792 de François 

Jofeph 
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JoTeph Piton, adminiftrateur des biens en gênerai de 
haut et puilTant feigneur Guillaume Jofeph, duc actuel 
de Looz Corswarem, et duc de Corswarem Looz, baron 
de Longchamjw etc. etc. en foy de quoi_nous avons fignê* 
laprèfènte, et l'avons fait munir de fcéaux refpectifs 
de nos charges royales en lafusditte chambre h eraldique 
de Sa Majefté, à Bruxelles le 8 Mars 1792. (étoient 
Agnes) C. lieydaels de Zittaert et B. J. Jaerens, avec 
paraphe 1792 et fcelle en forme pour duplicat (figné) 
Beydaels de Zittaert, confeiller Pr. roy d'armes du 
Toifon d'or et appofitum erat figillum. 



Extrait du regiftre des reliefs intitulé : ont franck 
1786. tôt. ♦ • . . 17. 63. repofant au greffe de la 
fouveraine cour féodale de Brabanr, où entre 
autre fol i; et fcqq. fe trouve, ce qui fuit; 

Actum imaMartii 1792 co- 
ram Domino Vice-Cancellario 
van Velde , functiones faciente 
locum ten. pntibus Scheur- 
mans et Dupain. 

Comparant le fieur Anfelme Piton à l'effet fuivant 
dûement fubftitué pir le fieur François Jofeph Piton, 
commis et conftitué par meflire Guillaume Jofeph, comte 
de Looz Corswarem et Nyei , baron de Landelis , che- 
valier de Tordre royal et militaire de Marie Therefe 
etc. etc. 

Enfuite des actes de procuration et fubfiitution re- 
spectivement en date 12 May 1788 et 28 Février der- 
nier, a en cette qualité fait devoir relever en fief au 
nom et profit du dit feigneur -Guillaume Jofeph, pré- 
fentement duc de Looz Corswarem, par le deees du 
feigneur, Charles Alexandre Augulte , duc de Looz 
Corswarem , baron de Longchamps, comte de Nieurlet, 
marquis de Ligny, feigneur de Betiflart etc. fon coufin, 
et enfuite de fon teftament, paffé en la ville de Bru- 
xelles uardevant le notaire C. V. B. le Boucq, et té- 
moins le 23 Aouil 1785, ici produit en extrait authen- 
tique, 
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tique, comme fubftitué au prince Lamoral, frère cadet 
du teftateur fans enfants : 

Premièrement le duché de Corswarem Looz etc. 

Item la baronnie de Longchamps, avec fes appen- 
dcnces et dépendences, enfuite des lettres patentes d'é- 
rection, données à Madrid le 19 Février i652, enre- 
giftrées en cette cour féodale au chef regitre du Walon 
Brabant tom. II fol. 220 et feqq. payant pour Therge- 
weydç mais à triple droit par le decés du dit meffire, 
Charles Alexandre Augufte de Looz Corswarem^, 2 à 
caufe, nue celui n'avoit point relevé ladite baronnie 
par le aecés et comme héritier univerfel et abfolu de 
meffire, Nicolas Charles François Alexandre, comte de 
Corswarem, fon oncle paternel, lequel à relevé le 4 
Xbre 1700 par le decés de nieffirc Jean Hubert, comte 
de Corswarem , fon pere , et 5. parceque ce dernier n'en 
avoit point relevé par le décès de meffire Hubert, comte 
de Corswarem, fon pere, vient pour les trois herge- 
weydes cent cinquante un florins dix fols argent fort, 

faifant courant fis 177 — $ 

Droit ue pour Sa Majefté fl. 17 — 14 — 

Chambellage Lieutenant - - - 26 — 1V 

Greffier - - - g — X j 

hommes de fief * - 2 — 8 — > 

acte - - - - 2 — 5 

faifant le dit comparant etc plus bas étoit : accordé au 
dit regitre (étoit /igné) J. J. 1\. van Coeckelberghe. 

Nous mefïir 
Zittaert etc. conJ 
fon premier roy 

chambre héraldique en ce Pays bas et cercle de Bour- 
gogne , et Barthelemi Jofeph Jaercns , feigneur de Saut- 
berghe, confeiller roy et héraut d armes a titre de fes 
provinces et duchéz , de Lothier et de Brabant, décla- 
rons avoir enregiftré tant à l'archive delà dite chambre 
héraldique, qu'au regiftre.de Brabant la prèfcnte copie 
authentique du relief Je la terre et baronnie de Long- ' 
champs, a la requifition. du haut et puhTant feiffneur, 
Guillaume Jofeph , duc actuel de Looz Corswarem , et 
duc de Corswarem Looz etc. en foy de quoy nous avons 
ligné la prèfente, et 'l'avons fait munir des fceaux re- 

fpeclifs 
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Num. XXX VL 

Wfcfteifk £em furmainj. Oîct<f>tf * Réputation* *Di- 

rectorio oon bem Sibgeorbneten ad aedes 
evf>ibirt. Oîaflatt ben 12. $>ec. 1797. 

Jrei&err t>on SUbint. 

ir 2$iiï;efm !3ofep(>, Jpcrjc^ unb geftirfreter ©raf Don 
îooj*£e$bûpe/ £er$og Don (Foretoarem / ©raf Don .Çornc 

unb ber unmitteïbaren ©raffdjaft 9tyel le. it. 

< 

tlrfunben unb befennen fjiermit/ bafj SOBir bem fjonV 
ebefgebofcrnen, Unferm @eneraN;Jntenbantenf 3ran$3ofep^ 
Piton , Dollfommene s Iftad)t unb ©eivaft ertpeilen ; t>et ben 
uir ^erfîefluna, unb (Scbîiefiuna, eine* atfgemeinen Oleicf)*? 
griebcng mit bcr franjéftfdjen Oiepubttf ju Qla)lûtt t>erfam* 
meften f>od)ftanfe£nnd)en unb fùrtreflichen ^errcn 33otfd>af* 
tern unb ©efanfcten beef fteiligen romifd)en (Keid)* ^urfûr* 
fren, Jùrfren unb (Stctnbe, intlnferm 97amen Unfere Oledjte 
unb Wnfprûd)e auf bie gefûrjretc ©raffdjaft £ooj*£e$bar>e/ 
bie ©raffdjaft £erne unb batf unmitteibare ©onnen*?cl)m 
bie f ©raffdjaft 3Rt>ef gegcn bie biefcerige Ufurpation be* bi* 
fd)bfi\à)c\i étuf>lef 5U £ûttid) ooriubringeni au$jufûf>ren/ 
unb auf aile rcd>t(id)e Vît unb ïBeife geftenb $u madjen. 

SOBir erfudjen bcmnad) (>od}<îet>ad)te furtrefttc^e unb fcodjfr* 
onfcbnIid)c Jperren SBotfcfjafter f ©efanbte unb (Si-cetfenjien 
gejicmcnb unb angeîccjcnjîf aUcm / wacf obenbemetbter Unfer 
èeuottmâd)ti<îter in Unfcrm Sftamen unb an Unfrer ©tatt 
t?orbrina,en / tftun unb autfricfyten n>irb t ootlen ©îauben bei* 
jumeffen, gereben unfc oerfpredjen aUe*/ ma* berfefbe; Unfer 
SBeootfmàdjtigter ^ in Unferm 9ftamen tyanbemj t&un unb 
fdjfteflen rcirb; fur Un*, Unfere £rbcn unb 9îad)fommen f 
ftat, feftunb unoerbrudjlid) 5U (>alten, bei fûrfHidjen ÏDocten 
unb Ç'brcn SJUe* treufid) unb fonber ©efàfjrbe! 

•Seftcn ju n>a{>rer Urfunbe baben SEBir biefe* ctgen^âtis 
bia, nnterfd>rieben/ unb mit tlnferm 3nfîege( befràfttget. 
©0 gefdjeben in Unferm Hôtel &u <£Uen$aùfen in £eflen, 
ben fed)0 unb $wanjiqfren SRooember Çintaufenb ftebenf?un* 
bert jteben unb neunjig. 

(us.) SB. 3- £er$oa, Don fooj. 1 

i $ag 
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Rof[ obige $bfd)rift" mit ber> bem furmûinjifdjen&cîdjtfï 
Réputations * Directorio ûbergebenen (Krjoajid) « 2oo$ifd)en 
SBoamûdjt ooafommen afcidjfautcnb fep/ wt'rb unter beige* 
brucftem berjeit ûtbraùd)l\à)tn furmainjifc^cn Rireetortef* 
#anjlei*3nf!egel beurfunbet. Oiaflatt ben 12. &ec. 1797» 

(l.s.) 

$urfûr|Hic(> matnitfc^e ^anjfei. 



Naw. XXXVII. 

2?ei bem ^oc^IoSHc^ furfûrjHirfjsmamjifdjen (Hcid)$*;Depu* 
tationeUDirectorio £at frcx> oon toegen be* £crrn «Çerjoa,* 
t>on 2ooj £err Sranj Sofep^ Piton ait &eooUmârçtia.tèr/ 
fraft §Doamac^t/ (egitimirt. 

- 

Signatum ÎHafîatt ben 12. Rec, 1797» 

(l.s.) 

Siutfùtftlid) mainjifc^e ^anjfeL 



Num. XX XV lll 

Sfbftyrift. 

Dictatum per Mogtintinum Raftadii 3. Martii 1798. 
£od;<*nfe&nn$e Oieidjei * Réputation! 

e ©raffrfjaft 97t>eî f beren Unmittefbarfeit unb fon* 
fîige &ef$affen£eit au$ ber beifiea,enben SDrueffdjrtft *) er* 

^eUet f 



*) i°) Mémoire pour la maifon ducale et princière 
de Looz et Corswarem , concernant les comtés cfè 
Looz, Horne et Nyel. Suivi d'une traduction 
latine, 1797. 2°) Recherches fur le légitime gou- 
vernement des comtés dç Looz , Horne et Nyel.. 
Deuxième édition, 1797. 
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Nwn. XXXV h ' ' 

WfôxifU 5Dem furmamj. Oteid)* Réputations «Di- 

rectorio uon brni Slbgeorbn* ten ad aede» 
erî>tbirt. Olaftott ben 12. £)cc. 1797. 

gr e t ^ c r c oon 2Ubint. 

ir Sityefm 3ofep(> / -^erjog unb gefûrfîeter @raf Don. 
£ot»j * £*06<tnc ; £c r $0$ &on £ or*tt>«rf m / @raf t>on ^ornc 
unb ber unmittdbûren ®rûffd>ûft 3Roeï zc. te. 

Urfunben unb befennen permit t ba£ SBir bem fco4~ 
ebefgibo^rncn / Unfcrm ©enerat^ntenbanten* Jcani 3ofepb 
Piton, boutoroment ^fladjt unb ©cnxxft ectpeifen/ bet beu 
utr $erftcttun<j unb CscbUcffung tint* ûtlgemeinen 9Utd}*r 
ijrifben* mit ber franjbfîfdjen ÎKepublif $u Oioffatt berfanv 
meïten f>6d)fîûnfcf)ufid)en unb furtreflid)«n £crren Jfcotfdjafc 
tern unb ®efanbten bc* f>eUigcn romifdjen 9lftd>* Jfcttf'îr* 
ften, Jûrfrcn unb ^tanbe, tn Unfcrm âtomm Unfere Oiedjte 
unb 9infprùd)C auf bie gcfurtîet* ®rûffd)ûft £ooj ^cabane, 
bie ©raffdjaft 4porne unb bû$ unmittelbûre ^onnen ■ ?eben 
bt> ®raffcf)ûft Styef gegen bie bi^^crige Ufurpation bf* bh 
(d)orîicI)iMi £ t uf>l£( jù lu nui) ooriubringen , aufyufûfcren/ 
unb auf aUe rcd)tlid;e 3Irt unb SBeife ijcftenb ju madjen. 

2Bir crfud)cn bemnad) &od)<jebûd)t« furtrcflîc^c unb bbdjfb- 
cmfefmlidK £erren Sotftyaftcr / ©efanbte unb Ç/ceUenjien 
ûcjicmenb unb cn^cfcqenfî / aUcm , tt>aeî obcnbemelbter Unfcc 
SeDoUmàc^tigter in Ùnferm pantin unb an Unfrcr (Statt 
oorbringen / tfwn unb au$rid>rcn n>irb/ t>oflen Qôlaubm bei- 
ujmeffenj gereben unb tevfpvexfym afletf/ mue; berfeïbe/ Unfcc 
â3et>oUmàd>tiî}ter / in Unfcrm Sftamen (>anbefn f tfmn unb 
fd>lieffen ivirb/ fur Un*/ Unfere €rben unb SRadjfomraen/ 
flat / fefîunb un&erbrud)Iid) $u (>a(tcn, bei fûrfHid)en SBorten 
unb £(>ren Me* treulid) unb fonber ©efàfjrbe ! 

£eyfen $u roatyrer Urfunbe (wben $Bir btcfcfï ctgenf àn= 
big nntcrfd)riebenf unb mit Unfcrm %nfitçitl befraftiget» 
<so gefd)cbcn in Unfcrm Hutel $u <*aenbaùfcn in £cflen/ 
ben fcd)5 unb $u>an$iqfren 3Rot>ember (mraufmb f(e*enl;un* 
bert fteben unb netmjijj. 

(t-s.) 2B. 3. ^erjoa son îooj. 

i $af 
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î)af? 0613e îtbfdjrîf t nut ber, t>emfurmûmjtrd)en&efct>tf* 
Réputation* *Direotorio ûber^ebcncn ^erjogltdj * 2oo§! fcfyen 
SDoflmadjt t>otffommen gfetcfyfautenb fet> f roirb unter bf ige« 
fcrutftem berjeit gcbraudjUdjen furmainjrfd)en $)trectortaf* 
ïïanik\*%nfiwl fieurfunbet* Otaflatt oen 12, £ec. 1797» 

(l.s.) 

^urfûrfHtd) mainjifcfje 5tonjfei\ 



N«w. XXXVII. 

23ei Um1)*d)VobV\é) furfûr(Hicft*moinjifd;cn ffieî$eJs$eptr* 
tationtUDirectorio £at fié) t>on tvegen fce3 £errn £er$oa,* 
t>on £005 JJ>err Jranj 3ofep& Piton aïef 8et>ottmàct}tia,tei7 
froft SDotfmadjt/ feajtimirt. 

Signatum OUfïatt fcen 12. £)ee. 1797* 

(l.s.) 

■ 

3turfûrfHtdj mamjifdje jfanjfeu 



XXXVUl 

Sfbfcfrnft. ' 

ï)ictatum per Mognntiimm Raftadii 3. Martii 1796*, 
<Çod)anfe&nnd)e Oicrc&eu Réputation! 

bie ©raffrfjaft 9tyef, beren Unmittelborfeit unfc fort» 
fî 19c 35efd?affcn^eit au* t>er be iliea,ent*n 2>rutffdjrift *) er* 

Reflet, 



*) 1°) Mémoire pour la maifon ducale et princière 
de Looz et Corswarem , concernant les comtés de 
Looz, Home et Nyel. Suivi dune traduction 
latine, 1797. 2°) Recherches fur le légitime gou- 
vernement des comtés de Looz , Horne et Nyel.. 
Deuxième édition, 1797. 



Digitized by Google 



UCXIII 

htltct f burefy bie <?reia,nifl[e beel b\6f)tri$m StrhQtt in fvan* 
jofifd)e (Semait geratben tftj fo fcat ter tlnter$eid)nete ben 
5Iuftrac\ er^alten; <£ine £od)anfefmIid)e 9{eid)$ s Réputation 
«m tt>re màdjtige SQertoenbuna, fur bie SUifredjtbaltunq unb 
«Jpcrfrfttuna, ter ®ered)tfame be* ^erjoqJid>cn Jpaufcet 2oo,$ 
unt> <£or&tvarem/ t»aef jene ©raffdjaft feit mef>r benn fûnfc 
ftimfcert Jîafjren in untwttcftem $efïç gef;abt Ç>at ^ permit 
ef>retbtctia,fr |u erfudjen. 

€*intr ^od;anfe^nItd)en {Retenu Réputation 

untert^aniçjer F. J. Piton, 

be&otfniâcfytigter Slbgeorbneter betf f;er$oa/ 
{Kafîatt ïidjen £aufc$ ¥ooj unb Çortfioarem. 
fcen i5. Canner 1798. 

Praefent. bem furmainjifdjen Direetorio Deputationis^ 
ben 16. 36nner 1798. 

Concordat cum originali. Oîafratt ben 21. Rec. 1798» 

(l.s.) 

^urfur)î(icf) mainjifdje ^anjfeu 



Nwn. XXXIX. 

(Erfafï ber fûfferfic&^n tyimtyoteni an bie 9teh$*'3*to 
bm*>'g)ev\\tat\on, de daro iRajïatt ben ia. 9îot>. 
17^8. 

Dictatum per Moguntinum Rajiadii i3. Novembr. 1798. 

er r6rtiifd;*faiferfid)en SD7aj>flatf unfertf atfergnabicjfren 
.Saifertf unb £errn, îu a.ea,entt>ârtiqer Oteidje^Sriebene^Re» 
jwtatton oerorbnete çôd)fîanfef)nlid)e tëommiffïon ajebt ber 
t>ortreflidjen 9îeid)0*3riebenel = Réputation in ber abfd>rift* 
lidjen îfolage .ftenntnifj oon etner 3Rote/ meldK (Ste unterm 
fceutiçen, geffu^et auf ben Réputation* »$<f$ftsf t>om i5. 
betober, roeqen (Jinfrelluna, be$ SSerfaufeef ber in bem (mr* 
gunbifd;en ^reife unb bem gûrjïentfcum 2ûttid) gefeqenen 
• . ©ûter 
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LXXTV 



©uter be* £errn £er$og* uon ?*ou€w*feartm# ben 8e* 
»oamad)tigten Sminifîern ter frûnjofîfcfcfn giepuMtf jugefref* 
fet i>at, bamit nid)t bem Sluefqanqe ber Unterfjonbfunqen 
uber t)ie 9ïid)t*Smn>enbbarfeit t>er Slustoanberunqtf * ®efefce 
auf bie (ttïitttn £anbe oorqearijfea merbe. * 

SBomit bie fûiferKtte lïod)fïanfeWid)e£ommiflton famt* 
(id)en oortreflidjen J>erren gubbefegirten ju qeqenu>artiaer 
*Keid)**3nebenS:= Réputation mit freunblid>em unb aeneiu- 
tem SBiUen fbetef juget^an oerbfeibt B *~ 

Signatum &u (Hafratt ben 12. 9*ot>. 1798. 
( L - s 0 Sranj ®eor$ Çarf, 

^uffdjrift 

23on ber romifd^faiferfidjcn SD7ajc/lat ju 

cjegemvartiger IHetd^tf = Jn'eben* * 2)e* 

putation oerorbneten f>bâ)fUmfehnUétn 

Çommiffïon toeoen, bem !>ocèï6Mid)en 

Furmainjifd)en Directorio bcr meidrô* 

griebencu Réputation einjut>anbia,em 
Praef. bem furmoinjifdjen Directorio 
Deputationis, ben 12. 3bt>. 1798. 

Num. XL. 

Mfcbtift ber Sîore ht* £errn ©rafen *on Q&we rnh$ 
ÇxctUem a\\ bie bmUmà<bti$tm 9J?mif?er ber (tan* 
Wfàm RepuMif. £Kofîa« fttn.*. Sfto». 175)8. « 

*H"*. ber !£ cr . ht Wfotà*n fcenfftyrift tverben bie beootf* 
tnadjttqten SWiniffer ber franjofïfdjen iKcpubfif erfeben , baê 
fo ebenbie ©erfugumj getroffen worben, bie in bem bue* 
ounbtf<**n Sreife unb bem gurftcntbum Wtti* qefeqenen 
©«ter be* £errn £er$oq* bon 2oo^ Çorewarem , in &ofae 
ber erqanqenen franfofîfdjen Stuinxmbeninq* *©efeftc, ?u 

", ûd) eincm Dor6 " ^mad)t n 
voaffcmbtgen %mtH, bag er (ange oor bem ftnmarft ber 

fran* 
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httictf fcurd) Me (F'retgntffe t>eef bief&erigen 5trte<^e<f m fran* 
jlofifdje ®en>aft geratbcn if\ f fo bat t>er Unterjeid>ncte feen 
&uftraa, erfjaften, <£ine fcocfcanfebnficfte Dteidjeu Réputation 
tim i&re màdjtige &mt>enbima fur &ie 9(ufred)tMtuna. un& 
Jperfïetlung t>er ®ered>tfame De* ^crsoaltdjen £aufeef 2ooj * 
unt> CTomvareni/ t>aef jcne @raffdjaft fett me(r benn fûnf» 
fcunbert 3<>(>ren in unocrrûcf tem $c|ïç gef;abt £at, permit 
ef;rerbictiafî ju erfudjen. 

<£iner ^od)anfc^nnd;en Oîeicfjef Réputation 

untert&ânûjer F. J. Piton,. 

bet>ofïmàd)tigter Slbqeortmeter l>e$ (>er$oa,s 
Oîafîatt lichen 4>aufcef ^005 un& Çorefroarem» 
fcen i5. Sonner 1798. 

Praefent. tem furmainjifdjen Directorio Deputationis, 
ben 16. gânner 1798. 

Concordat cura originali. ÎHajïatt fcen 21. £>CC. 1798. 

(l.s.) 

jturfurflftc^ mainjifdje jtanjfei» 



Nww. XXXIX. 

<£rfa£ b*r faiferficbfti (Pfenipeciné an bie 9leic&*'5ri* 
brntf'&fpufatfoii/ de dato Staflan ben 12. SJlo*. 
1798. 

EUctatum pe* Moguntinura Raftadii i3. Novembr. 179,8. 

©er romife^sfoiferit^fn SWajeftàt, unfer* atfergnabigfîen 
Jfaiftrtf unb £errn/ tu gea,enn>àrtia,er ÎRtid)**'Stubtnl*1bt* 
putation oerorbnete bodifranfefmlidje <2fomraif|ïon ajebt ber . 
Dortreflidjen £Reicf>tf * griebentf Réputation tn ber abfdjrift* 
Jidjen 91nfa<je jtenntnifj t>on etnerSRote/ melebe @ie unterm 
fceutiaen/ gefïûçet auf ben Réputation* s 35efd)lu|j 00m i5. 
October f tpegen <£infTeu*ung beef S3erfauf e$ ber in bem bur* 
gunbiftyen tfreife uub bem 3ûrft«nt(>um 2uttid) gefeaenen 

^uter 
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®ûter betf £errn £er&oo,ei aon 2oo$*(£or!ftt>aremf ben &*• 
t>oUmàd)tiaJcn Winiflcrti ber fran$ofïfd)en Otepubfif jugefW* 
Jtt i)<xt f bamit nicljt bem Stutfoanqe ber Untcr&anblungen 
ûber t>te 3Rid)t*2mn?enbbarFeit ber Wutftvanberungg - ©efeÇe 
auf bie cebirten 2anbe t>ora.egriffen roerbe. 

SSBomit bie faiferttdje ^6dj|îanfc^nnd)c^ommifTîon famr* 
lichen t-ortreflidjen £erren <2ubbelegirtcn $u dtgentoartiact 
meidj^Srieben** Réputation mit freunbttd;em unb geneig* 
tem SBiUen fîetef $uget(>an oerbteibt. 

Sigiiatum $u Olaflatt ben 12. Sloth 1798. 
(L.S.) granj ®eorg Çarf/ 

9îeid)éig.raf Pon ^cttcrnid^Binne^urg^cilIlem, 

«uffdjrift 

S3on ber romtfd) * f aifcrlic^en $îajefrât $u 
Seqcnn>àrtia.er Oieicf>cï • grieben* = £>e= 
putation r-erorbneten $o$franfe^nftchen 
Çommiffion toegeri / bem fjodjïôblirçen « 
furmainjifdjen Directorio ber Oîeid)** j 
Jriebentfs Réputation einjuhânbigen. 

Praef. bem furmainjtfd>en Directorio 
Deputationis, bcn 12. 9RoD. 1798. 



2t6f*rift bn 9îof* be& fytttn ©rafïtt ton SDîtf(termd) 
ÇyceUem an b\e bmbmàdbt'wm SWuifUr ber fran# 
8&fîfcf)en SKepu&fif. SKafîaw ben 9. ifto^ 1758. 

ber fcier betge&enben î)en!fcr)rift merben bie bet>otf* 
màdjtigten Vinifier ber franjoftfdjen 9\epubltf erfe&en* bafj 
fo eben bie SSerfûguncj gerroffen ivorben/ bie in bem Sur* 
ç|tmbifd)en tfreife unb bem jurfreurbum £ûttid> geleqenen 
©uter be* £errn £er$oa,* t>on £ooj* (Jor^roarem f in Jofge 
ber eraangenen franjofïfd)en 5lu$roanberuna,$ = ®efcljef &u 
oerfaufen/ obfdjon berfelbe nad) einem t>orf>er gemadjten 
wtffrànbigen S5civeicf # bafj cr /ange uor bem £inmarfd) ber 




Num. XL 
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txahmt baj? feinc £ifentuerfe im Département des Forêts 
am uten %\>viï 179b. auf Drci 3a(n*e oerpadjtet tx>ort>e» 
feoen. 

<So roenia, biffe (Jrfdjetnuna, feinen a,ered)ten > unb bem 
^>oIijeimmifîer fcfyon in einer befonbern Dentffd)rift bora 
uten $ïïàr$ 1798. (N. 5.) autfeinanbergefejten (Prroarttm* 
aen entfprad), fo nwrbe e* bod) burd) bie 3îote berfranjo* 
jjfcten @efant)tfd)aft boni 4. Meffidor 6 (22tcn 3uno 1798)' 
tttieber beruf>iç)t ^ rocil barinn atfen Oîcid)* *Unmitteîbaren> 
bie auf bem iKeid)$taa. ofme SOirtI - ober £uriat = Gtimme 
fïnb, bie Unocrïejlicbfeit tyrec q)erfonen unb ©ûter $u$e^ 
ftcf>ert / unb biefe ^aÇid)nun^ oerfa>iebentn(t> tt>ieberfcoît 
tvorben ifr, namtntliâ) in ber 3ftote boni 28ten Fructidor 
04ten Cseptcmber 1798) unb in benauûnblidjen unb fajrift* 
(idjen 9Icufyerungen ber fran$6fïfd)en ©efanbtfd>aft gege» 
(Se. f>od)$rafîid)e (vrceUenw ben £errn 9îeicfo*cjrafen don 
Sttettcrnid), faiferlidjen ï>6d)fïanfefmfid)en (Tommiffaciu^ 
toeîdje in bec 3Rote ^odjjrgebacfyter <5r. Cfrcetfcnj bom uten 
(èeptember 1798 angejogcnf unb be* 3nn|aft* fînb/ bafj 
bie franjofïfdjen (Émigration* *®efc^e auf leutfcfye unb 
beren ©uter in Sranfreid; nidjt anioenbbar fenen. ' 

9fUucrfid) jebod) ergtcSt ftd> au* gfaubioûrbtgen 9?ad^ 
rid)ten, ba£ ba* ^otfjiebungeu&irectorium ben SQerroak 
tungen ber bereinigten 2)eparrementer SSerjeidntiffe berje- 
niaen 9lu$getvanbcrten j bie um enblidje SUiSfrreidjung ein* 
gctommen*toàren, jugefertigt/ unb bamit ben Befefjf, bie 
feûrer berer/ bie nid)t barinn befmblid) fenen, atebafb $u 
berfaufen ; ben ©erfauf tyrer ÎKural *®ûter jebod) jum 
1 Nivofe 7 (2iten December 1798) $u »erfd)ieben / berbun* 
ben l?abe, unb bap ba* £au* îoôj/ ba cet in jenem S5erjeidjs 
niffe nidjt oorfomme^ auf bem tpunctfrc^e^ atten 9ftad)tbeif 
ju erfeiben, ber in bec SBerorbnuna, be* $Ôo(l$ie£ung$s!I)U 
rectorium* fefrgefejt tfh 

SBeU bie angcfùfjrten/ eben fo funbbaren, af* (eidjt 
nod) mit anbern ju bermeftrenben Xbatfachen bon feîbjt re* 
ben, fo entrait man ftd) aUer Setracfytungen ûber bie Sflatur 
bes bem #aufê 2ooj unb Çortftoarem brôbenben ©d^icffaftff 
unb ûber bie ©erecfytigfeit; bie if;m gebû{>rt. 

î)od> toare ju bemerfen/ bafj feine ^adje gegcmt>artt£ 
mit einen ®egcn|tanb ber teutfd>en unb franioftfdKn 5Qcr* 

k fnmbs 
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LXXIV — 

Janbfangcn au$mad)t f ba ftd) bic Otod^ Scrutation nodj 
m î'^rcc SRote t>om ijttn Octobcr 1798 bcbungcn fcat# bafj 
bic franjoftftyen <Ëmî()ratton0«($cfeçe auf bic ramirtcn Êanbe 
4iid>t angttvanbt/ unb aUe CPigcntfwmcr (anbfàfjigcr ®ûtcr/ 
bcgqfcicfycn aflc Itttttlittef ooren # bic nicfyt CRcid?e*fianl»e ober 
Oici'djsrittcr jmb; in bcr $enu£un<j i(;rc* (ria,cnt(mm$ un* 
becintracfytigt gcloffïn tvûrbcn» 

î>c mnadj tvagt bcr llntcrjcidmctc / ^e. bcel UrfnUd)m 
^cd)flanfe^nïid?en £crm dommifTariv Otcidj^grafcn t>on 3)M* 
tcrnicfyj Ç>od)a,raflid;>c <£rcctfcn$ cfjrcrbictifljr ju crfudjcn/ nad) 
.Çôdjftbcro 30cieJ(>cit bic fdîicHicfyftcn Sftaatfrcgcm anjuorb* 
ncn/ unb gcfrortq.cn Ortsf fïd? ju Dcrtocnbcn, bcrniit burd) 
(£inftcUung^bes SQerFaufjf, bcr $cr£ad)tunq obcr fonfligcr 
58erfd)Iimmerung bcr ®ûtcr bcd £ûufc$ £00$ in bcn burd) 
bas 2>ecret t>om 9 Vendémiaire 4 mit 3'ranîreid) acrcinigs 
4 -n £anbcn bcr Çttanb bcr UntcrbanMunqcn aufrcd)t crf>ak 
1 ; unb gcgcn atïc SScrcirnbcrunqcn ^ bic içn umfcfjren / obcr 
\ fr in SRadMcif bcrfcfccn Fonntcn, (îd>cc gcjîcltt mcrbe. 

(Rafîatt bcn 27tcn Dctober 1798. 

• f Siffné: F. J. Piton, 

&eooKmàd>tic{tcr SIbqcorbnctcr bcef fccrjogf. 
^)aufc0 V005 unb Gordtvarcm» 



N°. 1. 

Extrait du Régiftre aux délibérations et Arrêtés 
de l'Adminiuration cenrrale du Département de 
Sambre et Meufe. 

Séeance du 10 Brumaire an 5. 
Préfens les Citoyens Le Rat, faifant les fonctions de 
Préfident, Crombet, Coftei 1 , Adminiftratetirs; Chan- 
teau, Commiflaire du Directoire, et S. Prêtol, 

Secrétaire en Chef. 

Revu fon Arrêté du 3 Meflidor dernier, pris fur 
la Pétition préfentéepar la Citoyenne Piton , demeurant 
à Charleroy, fe difantJÉpoufe de l'Intendant-général de 
Guillaume- Jofeph de Looz-Corswarem,. afin d'obtenir 
la radiation dudit Looz fur la Lifte des Emigrés au Dé- 
partement de Sambre et Meufe, ledit Arrêté portant, 
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qu'il n'y a pas lieu à délibérer fauf à prouver de plus 
près, qu'il avoit fon domicile en pays étranger. 

Vù les pièces produites pour fatisfaire^ à cet Ar- 
rêté, et qui font du 29 Juin 1796 V. S. Mémoire con- 
ftatant l'état civil et politique de la maifon de Looz et 
Corswarem, — 

dans lequel on expofe, 

i°. Que Guillaume-Jofeph de Looz et Corswarem 
n'a jamais été compris dans aucune des matricules des 
Provinces Belgiques ni du pays de Liège; 

2°. Que d.ms toutes les caufes , qu'il a fou tenues 
devant les tribunaux de ces pays, il a été tenu de four- 
nir caution, comme font tenus de faire tous fujets 
étrangers ; 

5°. Qu'il n'a jamais été membre d'aucune Corpora- 
tion Belgique ou Liègeoife; 

4°. Qu'il na jamais jouï d'aucune exception privi- 
légiée quelconque; 

5°. Que la maifon de Looz et Corswarem n'a cette 
de jouir de Timmédiateté du St. Empire romain ; 

6°. Que depuis 1789 celui, dont s'agit, a fixé fa 
réfidence ordinaire dans fon fief folaire de Nycl, terre 
neutre immédiate du St. Empire romain, ne concou- 
rant en rien ni au Gouvernement de l'Empire ni à fes 
frais ; 

7 0 . Qu'il a quitté dès le 16 Septembre 179$, et par 
conféqnent longtems avant l'entrée des troupes françoi- 
fes dans les Pays-bas pour aller vifiter fes terres , et eft 
arrivé dès le mois de Septembre dans fa terre d'Eln- 
haufen en Heffe-Caffel ; 

8°. Qu'il n'a jamais pris aucune part ni directe ni 
indirecte aux affaires du tems ; ' 

9 0 . Que la conftitution du corps germanique , dont 
il eft Membre neutre immédiat, permet à tous fes 
membres d'aller, de venir et d'habiter en quel pays, 
qu'ils jugent à propos; 

k 2 10. 



t 
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io. Qu'alors qu'en 1793 il quitta fon Château de 
Nyel , aucunes loix dans les Pays-bas , ni pays de Liège 
n'y étoient obftatives. 

Du 12. Meflidor an 4 déclaration des ci-devant 
Maire et Officiers Municipaux de. la Commune de Long- 
champs portant, que Giiillaume-Jofeph de Looz-Cors- 
warem leur a paru n'avoir jamais eu l'intention de faire 
Xon domicile ftable en ladite Commune, et qu'il ne la 
réellement jamais fixé, d'autant plus qu'il n y poflede 
aucuns biens, meubles, ni effets, excepté feulement 
le Château avec le titre honorifique de Seigneur, et 
qui font encore conte/tés par un procès ventillant par- 
devant le ci-devant Confeil fouverain du Brabant. 

Du 25 Meflidor an 4 déclaration des Membres du 
Comité établi pour remplir provisoirement les fonc~ 
tions de la Municipalité dans le Canton d'Eghezée por- 
tant, que Giiillaume-Jofeph de Looz-Corswarem n'a 
jamais eu de domicile fixe et Itable dans la Commune 
de Longchamps , non plus que la Citoyenne de Biland, 
ni fes deux fils Charles et Arnould, qu'il avoit fait ré- 
tablir deux a trois places au Château de ladite Com- 
mune pour s'y loger dans fes voyages, n'y ayant ja- 
mais habité , que momentanément et pafTagèrement. 

Du 26 Meffidor an 4 déclaration des Membres du 
même Comité portant , que récherche faite des chafle- 
reaux des tailles de la Commune de Longchamps au 
Canton d'Eghezée, et notamment depuis l'année 3785 
jusqu'en 3794 V. S. ils n'ont vu fur aucun de -ces chaf- 
fereaux le Citoyen Guillaume de Looz-Corswarem, co- 
tifé à la taille perfonelle et indultrîelle , puisqu'ils aient 
fait un examen bien pertinent et très attentif. 

Qu'en outre aux années 1783 et 1793 V. S. on a 
forme des chaflereaux, intitulés chaAereaux domiciliaires 
drefles, l'un pour fubvenir et fatisfaire à certaines 
charges domiciliaires , l'autre pour fatisfaire à des pro- 
teftations militaires exigées par le Gouvernement autri- 
chien , qui dévoient incomber à la charge de tous les 
domiciliés , et que ledit Looz-Corswarem n'a pas été 
repris dans ces tailles, comme n'étant pas domicilié 
audit Longchamps. 

Vu 
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Vii le Rapport de fon 2 Bureau. « 

Ouï le Connu iflaire du Directoire en fes conclu- 
lions confidérant fi bien , aue les énoncés au mémoire 
produit pour conftater Fetat civil et politique de la 
Maifon ae Looz-Corswarem foient tous, ou dénués de 
preuves, ou infuffifans pour déterminer une décifion 
adminiftrative , il réfulte néanmoins des certificats de- 
livres tant par la ci-devant municipalité de Long- 
champs, que par le Comité établi provifoirement pour 
remplir les fonctions de l'adminiftration municipale au 
Canton d'Eghezée , que Guilleaume-Jofeph de Looz«- 
Corswarera n'a jamais été regardé comme habitant du 
Canton d'Eghezée; 

Confidérant que des renfeignemens parvenus au dé- 
partement il refulte feulement, qu'il a habité la Com- 
mune de Longchamps trois mois avant l'entrée des 
François, ce qui ne conftitue pas un domicile, et qu'ainfi. 
il ne peut être porté fur la lifte des Emigrés au dé- 
partement de Sambre et Meufe, non plus que Xon 
Époufe et fes enfants; 

X'Adminiftration Centrale du Département de Sambre 
et Meufe arrête ce qui fuit: 

Art. 1. Il n'y a pas lieu a comprendre dans la 
Lifte définitive des Émigrés à arrêter par le Départe- 
ment les Citoyens et Citoyenne ci-apres, Guillaume- 
Jofeph Looz, Marie Biland, femme Looz, Charles et 
Arnould Looz, tous deux fils des Précédens. 

Art. 2. Dès a préfent le Département fait main 
levée du féqueftre appofé fur leurs biens. 

Art. 3. l'Expédition du préfent fera adrelTée à la 
Citoyenne Piton , au Directeur des domaines et au fé- 
cond bureau pour fon information. 

Pour Extrait conforme 

(L.S.) M. NulJî amer y pr. 

S. Prêtol, fécrebaîre en chef* 

2. 
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LXXVIII — «ottSïS^cs— 

N°. a. • 

Bureau 3 Section 2 A 70 . 

Extrait du Régiftrc aux Arrêtés de l'Admioiftra- 
tion centrale du Département de la Dyle, 

Séance du 3 Floréal 5 année républicaine. 
Préfens les Citoyens van Meerftraten , Préfident; van 
Langhenhoven , Renfon, Maréfchal, Adminiftrateurs $ 

Lambrechts , Commiflaire du pouvoir exécutif, 
et Paradis, fécretaire. 

Vû la Pétition du Citoyen Jean Lambrecht deHemp- 
tinnes , fondé de pouvoir de Guillaume- Jofeph de Looz- 
Gorswarem par acte donné à Liège le 16 Juin 1781 ici 
pareillement vu, expofant, qu'il ne ceffe de répréfen- 
ter depuis un an, que fon Principal, ledit Guillaume 
Jofeph de Looz Corswarem , n'a jamais été domicilié en 
la Commune de Bruxelles , et que même depuis 1790 
et 1791 il a abandonné tout domicile dans le Départe- 
ment de la Dyle; 

Qu'il avoit fa réfidence ordmaire ùElnhaufen, pays 
de CafTcl, et qu'il doit jouïr des avantages ftipules en 
faveur des Heflbis , par l'Art. 8 du traite conclu entre 
la République françoife et le Prince de He/Te-CaiTel, 
dans lequel il eft dit: quil Jera accordé aux Jujets des 
deux Puijjances la main levée des effets, revenus y ou 
biens Jéquejirés à cauje de la guerre ; 

Qu'il a été rayé de la lifte des émigrés du dé- 
partement de Sambre et Meufe , et qu'il ne fe trouve 
point inferit fur celles des Départemens de la Meufe 
inférieure et de l'Ourte; — 

Démandant à l'appui de ces motifs, qu'il foit dé- 
claré, qu'il n'y a pas eu lieu de comprendre dans la 
lifte définitive des émigrés de- ce département le Ci- 
toyen Guillaume- Jofeph de I*ooz-Corswarem , ni fa fa- 
mille, en lui accordant la mainlevée duféqueftre, ap- 
pofé fur fes biens; 

Vû une autre pétition du même Jean Lambert de 
Hemptinnes, tendans à prouver par la lifte des émigrés 

"du 
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du département de la Meufe inférieure, que Guillaume* 
JoXepn. de Looz-Corswarem n'y eft point porté; 

Vu ladite Lifte, fur laquelle ce Citoyen n'eft pas 
£orté; 

Vu une déclaration, donnée à Bruxelles le i Frimaire 
an 5 par devant le Notaire Dufour, par cinq citoyens 
domicilies en cette Commune, qui attellent, qu'il eft 
de notoriété publique , que Guillaume-Jofeph de Looz- 
Corswarem, ni fa famille, n'ont jamais habité la com- 
mune de Bruxelles, que l'hôtel, qui leur appartient, 
acheté par fon Coufin, n'a jamais été occupe par eux 
depuis Tan 1788 , époque de l'achat , que même il n'eft 
point meublé, et que l'on n'en paye pas les vingtièmes ; 

Une déclaration donnée le 10 Frimaire an 5 par 
devant la Municipalité du Canton de Bruxelles par trois 
Citoyens de cette Commune, qui atteftent les mêmes 
circonftances , que le précédens ; 

Une déclaration donnée le 2q Brumaire an 5 par 
devant Jofeph Le Bon, Notaire à Nivelles, par dix Ci- 
toyens de cette Commune, qui atteftent, que depuis 
1784 jusqu'en 1790 Guillaume Jofeph de Looz-Corswa- 
rem venoit habiter leur Commune avec fa famille pen- 
dant quelques mois de l'année, que depuis cette époque 
il n'y a plus fait de réfidence, et que lamaifon, dans 
laquelle il fe tenoit, a même été habitée par d'autres, 
ladite déclaration duëment l'égalifée j 

Une lettre d'un Membre de la Municipalité du 
Canton de Nivelles au Notaire Troye, avec la réponfe 
de celui-ci , qui déclare , que Looz-Corswarem a quitté 
cette Commune depuis l'année 1790 ; 

Une déclaration duëment légalifée donnée a Ni- 
velles le 39 Frimaire an 5 par deyant le Notaire Troye 
par \ui Citoyen et deux Citoyennes, ayant été autrefois 
au fervice de Looz-Corswarem, qui attellent , que celui- 
ci a abandonné cette Commune depuis 1790 } 

Une déclaration donnée par les habitans de Nie!, 
Canton de Montenacken, Département de la Mçufe 
inférieure, qui atteftent, que le Citoyen de Looz-Cors- 
warem 
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warem toujours en voyage parcotiroit de tems à autres 
plufieurs Communes de leur Département et de celui de 
Sambre et Meufe, et qu'il Hxoit fon domicile à Elnhau- 
fen pays de HeiTe-Caffel, pour être plus à portée de 
Wetzlar, Où il plaidoit contre le Prince de Liège, que 
la Commune de Nyel n'étoit ni fous la domination au- 
trichienne, ni fous celle du Prince de Liège, et que 
de Looz-Corswarem n'a jamais été porté fur la Lifte 
des émigrés de cet endroit; 

Une déclaration donnée le 4 Ventofe an 5 par de- 
vant la Municipalité du Canton de Bruxelles par fept 
Citoyens de cette Commune , qu'il eft de leur parfaite 
connoi /Tance, qu'en l'année 17B9 Guillaume- Jofeph de 
Looz-Corswarem a abandonné fon Chateaxi de Landclis, 
et en 1790 fon domicile à Nivelles, que depuis cette 
époque il a réfidé ordinairement à Élimaufen, pays de 
Hefle-Ca/Tel , et qu'il a été expulfé de Niel par des 
troupes du Prince de Liège; 

Une déclaration donnée le 19 Juillet 1796 par la 
Régence de Marbourg, légaliféc par le Miniftre pléni- 
potentiaire de la République françaife à Caiïel, de la- 
quelle il conlte , que Guillaume- Jofeph de Looz-Cors- 
warem, la Citoyenne Biland, fon Ëpoufe, habitent la 
terre d'Elnhaufen; 

Vu 1* Arrêté de rAdminiftration centrale du Dé- 
partement de Sambre et Meufe du 10 Brumaire an 5, 
qui déclare, qu'il n'y a pis lieu à comprendre fur la 
Lifte définitive des émigrés Guillaume- Jofeph de Looz- 
Corswarem, ATarie Biland la femme, Charles et Ar- 
nould Looz fes fils ; 

Revu fon arrêté du 27 Nivofe an 4; 

Vu enfin l'avis de rAdminiftration Municipale de 
Bruxelles , donné en faveur du Pétitionnaire ; 

Conlidérant, qu'il réfulte des pièces mentionnées 
ci-deflus, que Guillaume- Jofeph de Looz-Corswarem et 
fa famille ne font plus depuis 1790 dans le Département 
de la Dyle ; 

Qu'il eft même fart douteux , fi , avanteette époque, 

ils 



1 

Digitized by Google 



ils y ont eu un domicile, puisqu'il paroit au contraire, 
qu'ils ont rende à Niel , p îys d'Empire; • 

Qu'il femble plus conftant , qu'il avoit fon véritable 
âomicile à Elnhaufen, p tys de HelTe-Canel, allié à la 
République ; 

Confidérant, que Guillaume- Jofeph de Looz-Cors- 
warem et fa famille ont été rayés de la lifte définitive 
des émigrés du département de Sambro et Meuijp, 
et qu'ils ne font pas înfcrits fur celle du département 
de la JVleufe inférieure ; 

* 

Confidérant, que les adminiitratie-ns départemen- 
tales ne peuvent inferire fur .les liij:e6 d'émigrés, que 
les citoyens ubfens, qui étoient domiciliés dans leurs 
arrondi/Te mens, loi du 25 Brumaire an 9 titre 3 S. e 
Art. 14; 

m 

Ouï le Commiffaire du Directoire exécutif, arrête, 
qu'il n'y a pas lieu à inferire fur la lifte des émigrés le 
Citoyen Guillaume- Jofeph de Looz-Corswarem , et qu'en 
conféquence ce Citoyen en eft rayé proviXoiremcnt. 

Arrête en outre, quil eft réintégré provifoirement 
dans fes biens, à. charge par lui, de payer les frais de fé- 
queftre , de ne point aliéner les immeubles et de donner 
Caution pour la valeur de fon mobiliairc , a l'appaife- 
ment du Directeur des domaines nationaux jusqu'à ce 
qu'il foit définitiv ement prononcé par le Directoire exé- 
cutif, à quel effet le mêlent fera envoyé au Miniftre 
de la police générale de la République. 

Déclare auffi , qu'il n'y a pas lieu à inferire fur la 
lifte, des émigrés Marie Biland, Époufe dudit Guillaume- 
Jofeph de Looz-Ccrswarem , non-plus que fes deux fils 
Charles et Arnould de Looz- 

Au bns fe trouve s pour copie conforme, Signé: F. 
Paroiiis, jécretairc. A côté eft imprimé le Timbre du 
département de la Dyie. 

Pour copie conforme, 

S. P. L. Pau bons JKot. Pub. 

* 

■ • 

. . ' 1 .1\ 0 . 5. 
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N°; 3. 

N°. 443. 2 Bureau 1 Section. 

Radiation provifoire de Guillaume- Enrégiftréà.Char T 
Jofeph de Looz-Corswarem de la leroy le 18 Ven- 
lifte des émigrés du département démiaire un 6 
des Forêts. reçu cinquan te 

centimes. 

Çxtrait du Rcgiftre des délibérations de PAdmi- 
niftrarion centrale du département des Forêts* 
fèante à Luxembourg. 

Séance du i3 Meffidor 5 année républicaine. 

Préfens les Citoyens Otte, faifunt les fonctions de Pré- 
sident, Pleules, Bofch, Koltz de Wilde, et Legier, 
Commiflaire du pouvoir exécutif. 

Vu par rÂdminiftration centrale 

i°. Une pétition faite au nom de Guillaume- Jofeph 
duc de Looz-Corswarem habitant d'Elnhaufen, Land- 
graviat de Hefle-CafTel , tendante a obtenir fa radiation 
de la lifte des abfens du département des Forêts et fa 
réintégration dans la joui/Tance des biens , qu'il poiTéde, 
dans ce département ; 

2°. L'Arrêté de l'Admini/tration centrale du 24 
Brumaire dernier, intervenu fur une première réclama- 
tion du duc de Looz, et portant, que l'Adminiltration 
ne pouvoit alors délibérer fur l'objet de cette récla- 
mation i 

3°. Un Certificat de l'Adminilbration municipale du 
Canton de Fauviliers en date du 1 Frimaire ah 5 con- 
statant, que Guillaume-Jofeph de Looz n'a jamais réfide 
en fon Château de Wetry, fitué dans l'arronduTement 
de cette administration, et qu'il n'y a fait qu'un féjour 
en 179^ depuis le 21 jusqu'au 5o Juillet ; 

4°. Un autre certificat de l'Adminifirafion munici- 
pale du Canton dXtalle en date du 9 Meffidor préfent 
mois conftatant, que Guillaume-Jofeph de Looz n'a 
jamais reûdé dans Xon Château de Ste. Marie, même 

Canton 
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Canton d'Étalle , et qu'il n'a jamais eu aucune etyèce de 
domicile dans fon arrondiiTement; 

5°. Deux arrêtes de l'Adminiltration centrale du 
département de Sambre et Meufe en date du 10 Bru- 
maire et 18 Prairial dernier, portant qu'il n'y a pas 
lieu de comprendre le nom de Guillaume : Jpfeph de 
Looz fur la lifte des émigrés de ce département, et qu'il 
fera réintégré dans la poffeflion et jouiflance des biens, 
qu'il y pofléde; 

6°. Un Arrêté de l'Adminiltration centrale du dé- 
partement de la Dyle, du 3 Flovéal dernier, portant 
radiation du nom de Looz de la lifte des émigrés de ce 
département et fa réintégration dans la jouifïance de 
fes biens; 

L'Adminiftration confidérant, que des pièces ci-def- 
lùs mentionnées il réfulte, que Guillaume-Jofeph de 
Ï.00Z n'a jamais eu de domicile dans le département 
des Forêts , non plus que dans les autres départements 
de la Belgique, où il polïéde des biens, qu'aux termes 
de la loi du i>5 Brumaire anp Tit. 5 Art. 14 une Admi- 
niflration ne peut infcrire fur la lifte des abfens de fon 
arrondiiTement que ceux, qui y font domiciliés; 

Que l'Adminiftration d'arrondiftement de Luxem- 
bourg, en comprenant fur la lifte publiée le 5 Germi- 
nal an 3 le nom de Guillaume-Jofeph de Looz, n'a pu 
le coniidérer , que . comme, abfent pofleflionné , ou fujet 
d'une Puiflance en guerre alors avec la République, 
fournis à. ce. titre aux arrêtés des Repréfentans du 
peuple en million dans la Belgique, qui ordonnoient 
le féqûeftre des biens des individus , qui fe trouv oient 
dans ce cas; 

Que d'ailleurs la publication de cette lifte ne pou- 
rvoit impofer à ceux, qui s'y trouvoient infants,' au- 
cune obligation de réclamer dans tel ou tel délai , puis- 
nue les arrêtés des Repréfentans du peuple n'en avoient 
point préfcrit la formation, et ne contcnoient aucune 
difpofition relative à cet objet; 

Que depuis l'Adminiftration centrale n'a elle même 
eu aucun égard à cette lifte, et l'a regardée comme non 

1 2 avenue, 



♦ 



Digitized by Google 



avenue, puisque fur celle, qu'elle a arrête le 28 Ven- 
démiaire dernier, et qu'elle a publiée enfuite en exé- 
cution de la loi du 20 Brumaire an 3, elle a infcrit des 
noms , qui fé trouvoient déjà fur celle du 5 Germinal 
an 3, entre autres celui de CuAines de Wiltz, et par 
le ftlence, qu'elle a gardé fur les* autres, a anmillé im- 
plicitement la partie de' cette lifte, qu'elle n'a pas con- 
firmée par celle du 28 Vendémiaire an 5 ; 

Que l'arrêté du 24 Brumaire dernier, qui ajourne 
la première réclamation de Guillaume de Looz ne peut 
plus avoir de fuite, n'étant motivé, que fur l'infcription 
du dit de Looz fur la line du 5 Germinal an 3, lifte qui 
n'exiftoit plus a l'éjiôque fusditc du 24 Brumaire, et fur 
la fnppofition, qu il -'a voit un domicile dans le départe- 
ment des Forêts, fuppolition détruite pir les pièces 
produites à l'appui de la pétition ci-delTùs ; 

Que ledit Guillaume de Looz ayant obtenu la ra- 
diation de fon nom fur la lifte des émigrés des départe- 
mens de la Dyle et de Sambre et Meule , et ne fe trou- 
vant compris fur ' aucune autre lifte d'émigrés, on ne 
peut lui appliquer les difpofitions de l'Art. ]5 Tît. 3 
de la loi du 26 Brumcire an 3, relative au féqueftre des 
biens dès abfens poffef/ionnés ; 

Qu'en le confidérant comme étranger, et particu- 
lièrement comme fujet du Landgrave de Hefle-Caflel, 
dans les états duquel il a farélidence ordinaire, comme 
il réfulte des pièces produites a l'appui de fa prémière 
jéclamation transmife au Miniftre delà police générale, 
avec l'arrêté de Tadminiltration centrale du 24 Bru- 
maire dernier, il ne peut plus être donné de fuite au 
féqueftre appofé fur fes biens conformément au traité 
de paix , qui lie le Prince à la République françaife et 
à la loi du 14 Nivofe an 3 j 

Le CommifTaire du Directoire exécutif entendu, 
arrête : 

Art. 1. L'Arrêté de Taclminiftration centrale du 
24 Brumaire dernier eft rapporté. 

AJt. 2. Il n'y a lieu à inferire le nom de Guil- 
laume-Jofeph duc de Looz fur la lifte des émigrés du 
département des Forêts. 

Art. 
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Art. 3. Ledit Guillaume-Jofeph de Looz eft pro- 
vifoirement réintégré dans la poiïemon et jouilTance de 
l'es biens , à la «hàrge par lui de payer les frais de fé- 
queftre, de ne pas aliéner les immeubles et de donner 
pour la valeur de fon mobilia ire caution fol vable , do» 
miciliée dans Fétendue de ce département, et agrée p »r 
le directeur du Domaine national , jusqu'il ce qu'il fuit 
ftatué définith ement par le Directoire exécutif. 

Art. 4. l'Expédition du préfent arrêté fera verni Te 
au pétitionnaire , au directeur du Domaine national; 
expédition fera pareillement addreflee au Miniftre de la 
Police générale, pour fur fon l'apport être prononcé 
définitivement fur la réclamation de Guillaume de Looz. 
Signé: Otte, Pleules, Bolch, Koltz, de Wilde, Le- 
gier et Leclerc. Pour expédition conforme pour le 
lecrétaire en chef abfent, /igné: t}e Wilde, adj. (à. 
coté fe trouve imprimé le Timbre) dudit département; 
pour copie conforme à femblable copie par moi fouf- 
figné Notaire. 

Publié et patenté N°. 41. et admis par le départe- 
ment de Jemmappes domicilié au Canton de Char- 
leroy le feize Vendémiaire 6 aimée républicaine, 
témoin etc. 



Nous Membres compofant l'Adminiltration Muni- 
cipale du Canton de Libre fur Sambre , certifions que 
Citoyen Gautol, qui- certifie la préfente conforme à 
autre pareille copie , eft vraiment Notaire public , pa- 
tenté et de réfidence en cette Commune, et qu'à fa 
fignature on y ajoute foi et croyance tant en jugement 
que dehors. Fait en notre feance du 18 Vendémiake 
0 année de la République françaife. 



Gautol , pr. 
Notaire ptibîic. 



(L.S.) 



B. Th o via s y ad Humpf. 
J. Louant y adm. 
H. François, fécre taire en chef* 
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N°. 4. 

Au Directoire exécutif de la Répubjjque françaifç. 

Le Souffigné , fondé de pouvoirs de Guillaume- Jo- 
feph duc de Looz et de Corswarem , expofe , que Ton 
com.mett.uit a été mal à propos porté avec fa femme et 
fes deux fils fur la lifte des prévenus d'émigration dans 
les départemens de Sambre et Meute, delaDyle, et 
des Forêts , fous le nom de Guillaume- Jofeph Duc de 
Looz et Corswarem , Rofalie ComtelTe de Biland, Charles 
et Arnould Comtes de Looz. 

Les Adminiftr citions départementales ont tellement 
fenti la juftice de fes réclamations , nue par leurs Ar- 
rêtés ci-joints N. 1, 2, 5. elles ont déclarés, que les 
fusdits prévenus d'émigration étant étrangers , et n'ayant 
pas de domicile fixe en France , et pays y réunis , ils 
ne peuvent être taxés d'émigration, et en conféquence 
ordonnent , que leurs noms feront rayés de la lifte. 

Cependant comme les Arrêtés font fournis à l'ap- 
probation du Directoire exécutif de la République fran- 
çaife , et que pour fe conformer à la loi , il eft nécef- 
fairc , d'en obtenir la confirmation et la radiation défini- 
tiAe; le fouffigné plein de confiance en la juftice, qui 
dirige toutes les opérations du Directoir exécutif, efpère 
que fur le vu des Arrêtés ci deflîis cités il en daignera 
confirmer la teneur , et en prononcer la radiation dé- 
finitive dudit Guillaume-Jofeph Duc de Looz et Cors- 
warem , de fon Kpoufe , et de fes Enfans. 

Il a l'honneur d'obferver au Directoire exécutif 
pour le convaincre de la lovauté des principes de fon 
commettant, que jamais ni lui, ni aucun de&fiens n'a 
pris les armes, ni fourni aucun Contingent en hommes, 
-ni argent , ni en aucune manière contre la République 
françaife , et que dès longtems avant la guerre préfente 
il ne s'eft occupé d'autres affaires, que de celles privées 
de fa mai fon. 

Raftatt le 6 Mars 179B. 

Pour copie conforme, 

figné : F. X, Piton, 
Chargé plénipoientiairement des affaires 
de' S. A. S. Mgr. le Duc de Looz et 
de Corswarem. 

N°. 5. 
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Au Miniftre de la Police générale de la République 

françaife. 

Le Souffigné expofe , que le Duc de Looz et Cors- 
warem habitant, en Heiïe-Caflel, poflTéde plufieurs forges- 
et fournaux dans le département des Forêts, qui fout 
régis Mr fes agens. On vient d'être informé qu'il a 
été mi* des affiches, pour palier le 21 courant ces ufines 
en louage pour un terme de trois années, et cela pris 
égard , que le féqueltre , qui avoit été levé fur fes biens, 
y auroit été reappofé depuis la loi du 28 Fructidor, a, 
caufe qu'il ne feroit pas rayé définitivement de la lifte 
des prévenus d'émigration. 

Les Adminiftrations départementales des pays ré- 
unis ayant reconnu par leurs arrêtés, que le Duc dç 
Looz ne pouvoit être taxé d'émigration de la France, 
ni des pays réunis, puisqu'il y eft reconnû étranger 
qu'en conséquence il a été rayé des liftes, fur lesquelles 
il avoit été inferit mal à propos, et qu'en ce moment il 
eft en réclamation, pour obtenir de la juftice du Direc- 
toire exécutif de la République française fa radiation 
définitive: en attendant cette deciiïon, le foufngné 
efpère , que le Miniftre de la Police générale de la Ré- 
publique françaife voudra bien donner les ordres, con- 
venables à l'Adminiltration des Forêts, afin qu'il, foi t 
furlis a la location des forges et fournaux, dont s'agit. 

Raltatt ce 11 Mars 1798. 

Signé: F. /. Piton, 

Chargé plénipotentiairement des affaires 
de S. À. S. Mgr. le Duc de Looz et 
de CorsTvarem. 
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Nwn. XXXIX. 



%bfd)t\ft bit SRofe be* $crrn ®rofcn footi S9?werntd> 
(Svcettenj an Me bwoïlmàd)t\$tm QRinifler brr'frait' 
Sô|ifd>en StepuUif. JRafïacr ben sce» 9ïot>. 1798» 

bcr ^ter bcia,el>enben Denffdjrift tvcrbcn bic bet>ofr* 
macbti.qren OTintjTer bcr framofîfd^cn Mcpubu'f erfefjen/ baf* 
fo eoeti bie SSerfinguna, getroffçn irorben f bic in bcm bur* 
qunt>ifd)cn ^reije uni) bcm gûrfkntfcum 2ûtttcf> gefeaenen 
feuter.be* £crrn 4>ery>qef t>on £oo$*(!ior$ivûrcmf in Sofge 
bcr crganqencn franjoftfcfyen tKutfivûnbcrungefs ®efc£C/ ju 
Derfaufcnj obfcfyon fcerfefbe nad) cincm corfoer a,emad)tcn 
poflfranbigen Setvei* / bag cr tonqe Dor bcm '$inmarfrf) bcr 
fran$ofïfd)en Xruppcn ûu$qeix>anbcrt fct> f burd) bic î53cfct>Iûfl> 
bcr Central * S3ern>ûltungcn fcc* ^Département* bcr Sambre 
unb Meufe \>om îtcn 9lot>cmbcr/ bc* département* de 
la Dylc t>om 22tcn ^(prtl / unb be* département* des Fo- 
rêts bom îten 3u(p 1796 t>on bcr (^migrati^nef * ^ifrc au** 
fleftridjen ivorben tvar. 

. î)cn be&offmad)tiqtcn Sttinifïern bcr franjbftfdjcn Ole* 
^>ut>îif îft au* bcm 3mtf>ûlte bcr le^ten t»icfie»ttqctt 9îotc t>om 
îytcn Dctober nod> ermncrfid); voie febr man nad) t>cm ait* 
gemeinen SDôIferredjt $u (joffcn Urfad)e batf bap fofdje <£mi* 
gration**®cfcfce ouf jcne Çanbe* bic crfr burd) ben miter* 
jerd)rteten grieken af* abaetreten anjufe&en ftnb / nidjt an* 
gctvenM tverben. 

Unterjeidmeter ajcbt fîcr) ba^cr bie Crbrc; bic bet>otf* 
mad).tigtcn Vinifier bcr fran$oftfd)en Oiepubfif $u erfud)Cty 
joldje <*infeirungen ju treffen / baf? bcm angcfûnbeten SOcr* 
tauf biefer ©uter <£inf>aït gefd)e(>e/ unb bieburd) bcm 3Iu** 
qanq bcr Unterfjanbfungen tiid)t Dorafariffen it>crbci unb 
fcefîaticjet anbei denenfelbcn bie ©efmnungen feiner au*ge* 
îeidjnctcfrcn -Çodjadjtung. 
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LXXXIX 

Num. XL. 

Propofirions de fon AIreflè celciffime le prince 
Evêque de Liège aux trois Erars du Pays. 

Entre plufieurs points, que nous avons à vous propofer, 
vous fcntez, que le principal et le plus eÛentiel cft: etc. 

8) l\ien n'eft plus fondé pour nous, que l'antique 
propriété et la conitante poffefïion de notre comté de 
Looz ; cependant Mr. le duc de Corswarem cherche à 
renouveler encore quelques prétentions auffi injuftes 
que frivoles à ce fujet, nous ne manquerons point dej 
matériaux dcja prépavés pour le repouffer ; mais nous 
avons voulu vous informer de fon projet et vous de- 
mander des députés à l'effet de pouvoir au befoin traiter 
cette affaire ainfi qu'une autre difficulté, que le même 
duc de Corswarem fuscite touchant la terre deNvel etc. 

Donné en notre confeil privé et par nos ordres 
exprès le 6 Juillet 179^. 

(Signé) François Antoine. 

Baron de Slufe Vt. 
De Cheftret. 



* 

Num. XLL 

Dicta tum per Mogunt. 32 Apr. 1799, 
Praef.Sem #urm. Directorio Deput. b. ntcn îtprif 1799. 
S2od)an{t1)nlid)e ffietdj eibepti tût ion! 

îOer Unterjetdjnete f)at t>en bem 95ifd)c#id) îutt\d)ifâ)m 
*}>comemork* , boef ben [ J 47] ter ^>rotofoa^ ^ ^etfagen ou** 
mad)tf roegen feitter UnecpeMtdjfeit bi$6ec feine 3Ïoti$ $e* 
nommen; ba ctfafcer in bem ferneren 3>rômemori« f wctd)ct 
«m 7ten %vv\l 1799 jur £ictatur gefemmen i|r; neu <iufa> 
ïe^t unb t>\\\ unb ivieber oermefjrt erfdjcint/ fo gfau&t er, 
bùrdj einige %mtcrfuna,en bie nadjtfjetfigcn Sofgunam, bie 

m feirt 
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fein fangeretf Scf^meigm fceranfaflcn fonnte, fccrfyûtcn ju 
mûflen. ' 

2ftan affecttrtin biefem *promemoria, fetnem£errn ®e* 
f©afta,ebcr (Ê^ren* unb anbere 23cnennuna,en f bie 3bm Dermoge 
£erfùnft/ ^erfommcnef ; unb faif. SBcrcjûnfticiunqen gebûbrcn/ 
t>orjucntf>attcn / ofme $u bebcnfen, ba$ ber £of/ ba$ £om* 
fapttef , nnb aîle ®cricfyte unb 35ef>6rt»en t>on l'ûttid) fie ftettf 
anerfannt Ijabenj unb baf? in ben a,cmeincn * unb (Kcidjeu 
qefcfcen d,ea,en bcrgfeidjen Qnjurien jîrenge 33orfd>riften mU 
|altcn fïnb/ bie man mit (Srfofa, aufrùfen fonnte, menn 
nid)t in gemiflen Jatten SBebauern «nb 3ftid)tad)ten bic ange* 
mcflenfte Oladje roàre. 

3Xîan fprid)t t>om Mbttncn un'O Hadbntitben Ôeiiter 
maflungen, oon fabelbaften Bâcbern unb ^ant>£jrcifticf>ctt 
tlnnmfjrfKtten, unb oerratf) baburd), bag bie berben 3u* 
rcd)ttx>eifuna,en/ bic ber 2uttid)ifd)en ftcgierung roegen ber 
^njûajidjfe'it if>re$ ®cfd)ûfttffroI$ fo oft fdjon t>om f. f. unb 
ànbern £ofen $u îfjeil murben auf eincn nid)t fcfjr ge* 
(eÇjrigcn Soben gefatten fmb. 

5Dîan beflreitet 3(>m bie 9ieid)*unmittcfbarfcitf t>ermet* 
bet aber tveifîfid)/ bie 95etrad)tuna,eny bie f)icrûber auf <3. 
32. ber 35ctfaçjen $u ber am oten s 3ftàr$ 1798 btctirten 2}or* 
ftettung bt$ Ùnrcr$cid)neten fcorfommen *), ju berûfjren/ 
ijefcfytueige ju roiberlegen. 

5)îan beftreitet %1)m (£ia,enfd)aften f j. bie cmcef Sttir* 
gtiebe* ber ÎHeidjÉU unb ber £ûttid;ifd)cn Oiittcrfdjaft; bie 
er bod) nie angefprodjen f>at. 

SEftan erflàrt 3(? n in £m|ïd)r Peiner <$eburt unb (Seine* 
3Iufent(>û(tc$ fûr einen Çûttichifdjen tlnrertban r unb oerfàa* 
bamit in ba$ <J)araboron , bafj @eburt unb 3Iufenrba(t an unb 
fûr fïd) eine Untertfjanfdjaft begrûnberen/ ju gefdjmeigenf 
bafj in £or*tvarem ,baei nid)t $u îiittid), fonbern juëei* 
ner ®raffd)aft £005 qefjort; $ur 2Bcft gebol>ren ift f unb baf 
<s-r; nad) ^nfeituna, De* [289] unbbeei beiliecicnbcn Stufcnt* 
baltefçeugniffea **)/ im h'ittié»fd}en(Seinen SBo()nort nidjt f)at r 
ébgteic^ èr bie fonittflen^Berçàîtnifie tt>ea,en©einer£errfd)aft 
2anbeÎ9*f bie im £ûttid)ifd)en fiegt, fcincetroe^ct ticrfennt. 

(1) S. 3ttofer oon îî^nbung unanltanbt.qcr (Sc^reû 

ben @. 3o. Lunig fpecileg. ecclef. II 406. 
*) Voyez p. 37. de la préfente édition. 
**) Voyez le k la lin du N. 49. 

S^an 
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Wlan terfid^rt fcabei, ba|? t>te Unmittdbarteit cUeitt 
fcer XecbrscjrunD Çev, Oer jemanDen, Die ;&efitgm# er* 
xbîiùi patticular * Hb$eorZ>net c an Oen $rte&en8s£onare£ 
abjuor&ncn, unb fcfjeint affo nidjt ju tvifîenf ba§ bie Stttt- 
relbaren gfeicfy ben Unmitrelbaren unter bem <2>d)uij be* 
Oîeidjel fte(>en / ba# fcin ®efefj ifmen oerbeutj felbigen auf 
griebentfsÇonqreften fa SUnfprud) $unef>men/ uni» bafî bâ- 
frer t»tc ^baeorbneten meljrerer SHittefbaren in $?ûn|îcr unb 
Dfmabrûef offentlid), fogar mit faifertidjen q>afl"en erfdjienen 
fini) (2)} SBaljrbeiten, Me aurf> t)tefc (>of>e iKeidjefbeyuration 
anerfannt, unb im §.02 i|>re$ '.pcotocoO** jur fattfamen SBu 
berteauna, ber ïûttidjiftye" £cf>re/ in Bnmenoung a.ebrad>t M- 

SEflan podjt tvegen ber fôraffdjaften £00$ uni) £orn auf 
Xerbt, wmntcrbtocbtntn BeftJ/ Citrl un& Wappen, ent* 
febigt ftd) ûber nie De* bin&ugefugten 3&frfi>red)cn«, fte $u 
bôrtgen <J>rts unD $11 femer 5eit an das &icbt *ti fîellen, 
fo nad)brticHid) aud) ber red)tmaf|7ge Çigentbumer beiber 
itanbe, ter biefelben îirel fur fià) unî) barûber fetne £en>ei** 
tourner beigebrad)t i)at, feit einer (angen 9{eif>e bon ^ahren 
barauf bejïefjt. , 

Wïan fpridjt bon SoavcratnetSr, obgfeid) e* in îeurfrf)s 
(anb blotf fanbcetyo&cit giebt^ man beftauptet fie ûber bie 
©raffcfyaft ilmif t»tc bod) nad) ben bodiegenben SBefdjeinU 
qunqen bon fûtif 3af>rf>unberten f>er ba$ red)t* unb befi'j* 
mâffîqe reid)*unmittelbare <*igcntf>um be* t>erjogï. 2oo$u 
fd)fn*£aufe* i|tî mon Jberuft ftd) &e*$«ft auf Sbgaben, oif 
fcafelbfî crboben unD bcjablt unîrDcn: gfeid)fam aleî tvenn 
ein bermeinretf $efreuerung$*9ied)t aClein, bas nod) oben* 
brein in gegenmàrtigem $aU reelfen SBiberfyrud) unb einen 
reid;fi^frat$lid)enî$rocef r (>erbei geftyrt fratf t>ic ftmfcef* 
^oî>eit f ju begrûnben bermogte. . 

, Sttan crflart enblid) am f »va* in. fcûfer ^infîAt 
febrieben unî> Ocm protocoU fcer Xetcbs * S«V^cn» 5 fotpti* 
tation eînverletbt u?erOen m5ge/ oDer fd?pn Çey , fur ijt uno 
fôn'fficje îeitcn al« mill tmo ntefort^, u"nb liefert Garnit ein 
roûrbiae^ ^eitenftucf ju t>er berud)tigen ! unb nxr^rbaft bur* 
ïeôfcn 4 i>rotc|ration ber $Iebte bon S3(aubeuern unb &h @eor= 
r aen qeqen ben $Be|r^^à(ifd)en grieben, t>ie ïfm barinn nidjt 
einen tKeid>efd)(up f fonbern nur einen Sttifdjmafd) bon qf* 

(2) I\leyem acta P. W. I. 355. II 11. • 

m 2 HW 



Digitized by Google 



fenbaren 9Ruaitât nanntcn, ber tvtber baef Sfiatur* unb %bU 
m-redjt unb roibec bie quten ©itten fe» (3). 

Surj, eel fdjranft fîd) in ob$ebad)ten ^romemorien baef 
metfîc auf blofe SBorte unb -Déclamation ober unt>erbaute 
unb irrite (Hedjteibfgriffe ein/ bie bcn bifflïitigen (9rûnben 
unb îfjatfadjm tocnigen (Sdjaben tfyun merben. 2)er Un* 
terjeidjnete bcf>arrt bafyer etyrerbietigfr auf ben ^(ntra^cn ^ n>os 
mit feine SBorfMiungcn unb bcten Seitagcn (conf. dictatum 
de5Mart. 1798 et [29B]) fd>Ucgen/ unb erneuert feiiittorige* 
®efud>, fcïbigen naà) *$îaatfaabeber Umfîanbe ju entfpredjm. 

<£mcr fcoc^anfe^nlidjen $Rcid>$beputation 

1?99 ' bei>otfmàd)tiû,tec 3lb$corbneter be* 

fcerjogï. £aufe* ïooj unb dor** 
tvarenr. 

$em Drainai gfeidjfautcnb. Oîaflatt bcn i3ten Nprif 1799. 




Surfurjïf. 3nain$ifd;c tfan^ei. 
(3) ® c r jï l a â) t r Corp. jur. gercn. pub. II 443. 

Num. XL11. 

Hubert, mentionné au diplôme de 1652 (N. 44), 
eft inhumé avec fes deux femmes dans la cha- 

rîlle fepulchrale de la famille de Corswarem 
Longchamps, fous la tombe élevée dans le 
milieu de la aire chapelle en marbre : fur laquelle 
fe trouve Pinfcription publique fuivante: 

Ex regia Brabamiae ducum profapia , ma9culina, recta 
et légitima ftirpe per Hasbaniae Duces Loffiique Co- 
mités Corswaremionun cerne progeniem, iHuftriffi- 
mam et heroicam. 

Num. 
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Num. XLlll De anno 1645* 

£ïous Nicolas François par la grâce de Dieu né duc de 
Lorraine, marquis duc de Calabre, Gueldre, Marg- 
grave a Pont à Mouton, Nomeny, comte de Provence, 
vaudemont, Blankenbourgh , Zutphen, Salm, Sahr- 
werden etc. 

Nous Êitel Frédéric par la grâce de Dieu prince 
de Hohenzolleren , comte de Hechingen et Wohrin- 
gen, Seigneur de Heigersloch et Vorftein, Chambellan 
héréditaire du St. Empire. 

Nous Jean Lotus comte de Naflau, Katzenelnbo- 
gen, Vianden et Dietz, Seigneur de BilTtein; et nous 
Ferdinand Frederich comte de Furftenbergh Heyligen- 
berfrfi et Werdenbergh , Landgrave de Bahr, Seigneur 
de Haufen dans le Kinzigerthal et de Weytra. 

Aux reverendiflimes , . illuttriffimes, vénérables, 
illuftres , honorables , nobles et très favans Doyen et 
chapitre de la Métropolitaine de Cologne, falut et offre 
de fervice ; nous faifons lavoir et confelTons par ces 
préfentes lettres, qu'illuftre Jean Charles comte de 
Schwartzenbergh , baron de Hohenlandsberg , Berfe, 
Hoicht , et faint Lambert , dont le pere étoit Emmond 
baron de Schwartzenberg et de Hohenlandsberg , Seig- 
neur de Berfe, et la mere Glandinne, née de Barban- 
fon, baronne de "Villemont, et l'aveul paternel du pere 
étoit aufft F.mond baron de Schwartzenberef et de Ho- 
henlandsberg, Seigneur de Berfe, duquel la femme 
étoit Eleonore de Isooz, baronne de Cbrswarem, en 
outre le pere de la ditte Glandine étoit Baudouin ba- 
ron de Barbanfon, baron de Villemont, chevalier etc. 
duquel la femme étoit dame Jeanne de Bylandt. 

Voila donc les quatree ayeux du pere, fa voir de 
Schwartzenberg, de .Looz Corswarem, de Barbanfon 
et de Bilandt, qui font tous nés libres comtes et de 
■pere et de mere nobles et libres, et de toute manière 
de mariage légitime, et leur race depuis mémoire 
d'hommes et au delà ont été a/rpellées et tenues très 

nobles, 
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nobles, et le font encore, contre qui nous ne j avons 
et n avons rien oui dire, et nous écrivons ceci fur 
notre honneur, foy, croyance, et véritable parole de 
prince et de comte. En foy de quoy un chacun de 
nous a fait attacher fes armes à ces préfentes lettres, 
et figné icelles de fa main propre ; fait en l'an du Seig- 
neur nulle fix cents et quarante cinq au mois de Dé- 
cembre (lignés) 

N. François duc de Lorraine et de Bahr. 

E. Frédéric prince de Hohenzolleren. 

Jean Louis comte de Naflau , chevalier de la Toifon d'or. 

F. Frédéric comte de Furftenberg. 

En marge étoit comme s'enfuit (i..s.) (l.s.) (l.s.) 
(l.s.) plus pas j'attefte, que la préfente copie de mot 
à mot uniforme à la preuve de noble/Te au feigneur 
Charles comte de Schwartzemberg du cofté du pere, 
laquelle preuve fe conferve dans les archives du très 
illuftre chapitre de la Métropolitaine de Cologne ; fait 
à Cologne le 3i Mars 1711 plus bas (l.s.) J. A. G. Saur; 
dejnde pour traduction conforme à fon extrait original 
allemand, ceque j'attefte eftoit ligné Jac. .lamnrt de Li- 
boys, publ. notr. impérial immatr. dans la facrée 
chambre de Wetzlar. 



Num. XL1V. De anno 1652* 

Extrait des lettrés patentes de l'érection de la terre 
et fèigneurie de Longchamp en Baronie pour 
Mefiîre Hubert de Cowarem, (Butkens Suppl 
T. a.) 

Philippe par la grâce de Dieu roi de Caftille etc. 

Pour le bon rapport, que fait nous a efté de Mefïire 
Huhert de Cowarem, feigneur de Longchamp , et que 
la famille de Cowarem feroit une de plus anciennes et 
illuftres du pays de Liège , le chef d'icelle eftant titré 
de comte panez plus de trois cent ans, comme le feroit 

encore 
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encore préfentement fon oncle Meflîre Jean de Corna-' 
rem 9 comte de Nielle au dit pays de Liège, tjue Mef- 
fire Hubert de Cowarem , comte de Nielle, fon ayeul, 
auroit efté grand Maiftre d'Hoftel de la reyne Marie 
d'Hongrie, lors régente de nos Pays-bas: Que Mef- 
fire Hubert de Cowarem fon pere feroit mort Capitaine, 
et. tous fes fils ou morts ou éftropiez pour notre fervice, 
fauf le fusdit Meffire Hubert de Cowarem, lequel nous 
ayant auffi fervy quelques années en la guerre , auroit 
efté fait prifonnier de l'ennemy, et poffederoit ladite 
feigneurie de Longchamp, qui feroit franche et libre 
etc. Pour ce eft il , que nous ce que de/Tus confidéré, 
et ayant favorable esgard à ladite noble extraction, feauté, 
valeur, expérience et autres bonnes parties, qui con- 
courent en la perfonne du dit Meffire Hubert de Co- 
warem baron , et fa terre et feigneurie de Longchamp 
lituée en noitre pays et duché de Brabant, confiftante 
en haute, moyenne etbalTe juftice, créé et érigé, comme 
nous la créons et érigeons par cettes , en dignité , titre, 
nom, cry et prééminence de baronie etc. Donné en 
notre ville de Madrid, royaume de CaftiUe, le dix 
neuvième jour du mois de Février, Tan de grâce mille 
Xix cens cinquante deux. Eftoit Paraphé ML G. Vt. 

foubfigné 
Philippe. 

Et plus pas eftoit eferit 
par le roy 

s contre/igné 

Brecht. 

Num. XLV. De nnno 1777* 

Mandatum manutenenriae et turbatae poflefïîonis, 
fimul et arrefti contra extraneum pro fundanda 
jurisdictione, 

Officiai is Leodienfis totius patriae et comitatus Loffen- 
fis judex ordinarius et praefens etc. etc. Univerlis et 
fingulis apparitoribus curiae noftrae juratis, ac alite 
quibuscumque ad executiones faciendas admilas feu re- 

ceptis 
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ceptis falutem in Domino. Pro parte pcrilluftris ac 
generofi Domini Guilielmi Jofeplri comitis de Loos, 
Corswarem Nyel toparchae de Dennee, Landelis etc. 
regii et militaris orainis Mariae Therefiae Imperatricis 
equitis, nobis eft gravi cum querela fignificatum, quod 
licet juxta laudabiles hujus patriae confuetudines et fta- 
tuta nemini licitum fit, quempiam in juribus et poflef- 
fionibus fuis corporalibus et incorporalibus , in quibus 
eft, vel quafi eft, via facti aut aliter quovis modo tur- 
bare, inquietare, velquomodolibet moleliave, fecusque 
facientes veniunt in vigore juris coercendi. In facto 
autem verum fit , quod in ecclefia paroehiali de Cors- 
warem varia extent bénéficia ecclefiaftica juris patrona- 
tus laicalis fundata et donata tiim ah Arnohlo Comité 
Lojjcnfiy ejusdem nominis quarto, et Aleyde de Die/t, 
coiijugibus, tum a Hoberto de Ghoer 9 dicti Amoldi 
ex Joanne de JLooz filio Juo fccundo genito nepote, et 
Domino in Berlo de Corswarem, quorum fiquidem be- 
neficiorum praefentatio juxta chartam fundationis de 
anno uOo occurrente illorum vacatione fpecialiter re- 
fervata fuerit fucceiToribus et repraefentantibus dictum 
Robertum, qui Cajb'um Sbepliani cum bonis adjacen- 
tibus poffiderent. In facto pariter verum fit, quod 
perilluftris quondam Dominus Tofephus cornes de Cors- 
warem Looz, Domini fignificantis avus paternus, tan- 
quam descendens per lineam masculinam et légitimant 
a dicto Joanne de Looz, filio Jecundo dicti Arnoldi co- 
mitis Lojfenfis, fuerit in quieta et pacifica pofleffione 
praefentandi ad dicta bénéficia a majoribus fuis refpecti- 
ve fundata et dotata, et fignanter ad beneficium , a prae- 
dicto Roberto Domino de Berlo et Corswarem anno 
1180 fundatum per actum anno 1724 expeditum, in quo 
exprefie declaravit et profeiîus fuit, le ad illud bene- 
ficium praefentare lilulo fundationis praedictae, quod- 
que orta in anno 1731 ratione et adeaufam ejusdem in 
Jpeciê beneficii fupratacti in anno n8ofundati contro- 
verfia prodièrit fententia , in curia romana lata favore 
dictarum fucceffionis , repraefentationis , polTeffionîs a 
Domino comité Jofepho ae Corswarem reclamatanim, 
et in rem judicatam Iapfa, in cuj\is confequentiam pof- 
feffionem praefentandi ad dicta bénéficia per longam 
majorum feriem in fe transmiflam pacifiée continuavit. 
In facto denique verum lit , quod perilluftris Dominus 

Jofe- 
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Jofephus Clemens come^de Corswarem Looz, Domini 
Jigiiilicanlis piler, candcm polïeffionem conlinuando 
per plurimos net us ad faepe dicta bénéficia in ecclefia 
pax'ochiali do Corswarem crée ta, et a majorions fuis 
l'urïdata et dntata, effectua fuos confeciifos pariter prae- 
fentaverit , diclamque poirefuonem in Doniinum iitri îi- 
ficantem Jiumi lilium transmiferit. in qua 11 qui item 
pofleffione lice! a nemine nec verbo nec facto turbari 
aut molefiari pot.uerit, fed in ea manuteneri delmerk 
et debeat , donec per legitimos juris iramites ab ea 
fervato juris ordine eduelus fueril; nihilominus cel- 
iifnmus Dominus Jofephus Philippus Hyacinthus Duk 
de Corswarem Looz non obftante, quod in filiatione, 
gen ealogica vtiijiijjimat: dornus Corsiuaremiancte , ab 
antiquis comitiftas L.ojjcnfibiis orturn ducentis, quam 
in anno ^y34 auguftifliino nunquam interilurae 
moïiae imper ttori Carolo, ejns nominis fexto, pro 
impetrando diplomate ducali humillime obtulit, dic- 
tam pofleflionem juris praefentandi ad dicta bénéficia 
in praefatum Dominum comitem Jofephum de Cors- 
warem, Domini Pignincantis avum paternum, ab ip- 
fomet fundatorc, a quo per lineam masculinam et 
légitimant directe descendit, fuine derivatam et trans- 
miflam; resque defuper judicatas recenlendo dedu- 
xerit et aperLe recognoverit , eo tamen temeritatis 
proruperit et audaciae, ut fe pro patrono vero et le- 
^itimo dictorum benenciorum in ecclefia parochiali de 
Corswarem erectorum, et ab Arnoldo quarto, comité 
IiOflenli y ejusdenique nepote Roberto Domino in Bierlo 
et Corswarem fundatorum, Te fe publiée gerendo jacti- 
tax erit, fe ad ea praefentaturum , immo proxime vaca- 
tnva jam inde capellano fuo, feu aliis presbyteris iibi 
famulantibus , aut caetera obfequia praeftantibus polli- 
citus fuerit, fucato et frirolo fub praetextu , quod ti- 
tulo luîtionis Cafîrum Sbephani, bonaque illi adjacen- 
lia e creditorum manibus factae detineat, quamvis in 
puncto retroluitionis a Domino fignificante contra du- 
tem Corswaremium inltituta hodiedum pendeat lis in- 
decifa coram nobili aula Curingiana , ac aliunde noto- 
rium fit, quod' praefatus Dominus dux needum acqui- 
iîto Dominio incommutabili Cafiri S te plia ni nec bono- 
mm adjacentiumnon poffit durante retroluitionis actione 
jus patronatus exercere, cum jus illud fil mere hono- 
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rificum, a fructibus, qui ex pignoribus evictis pcrci- 
piuntur, omnino diftinctum et feparatum. Per has 
jactitationes, geftiones , pollicitationes, difpofitiones, 
et propofitiones oblata occafione eventualiter , licet te- 
meràrie, in actvim deducendas, turbando Dominum 
Agnificantem in pofleffume juris praefentandi ad bene- 
ficia Corswaremiana, in fe per longam majorum ferk.m 
a fexcentis et ultra annis transmiJTa ; hinc de remedio 
juris opportuno requifiti, attendentesque , quod jufta 
petentibus nolter non fit denegandus aflenfus, vobis om- 
nibus et fingnlis fupradictis , ac vellriim cuilibet autho- 
ritate nofira mandamus, quatenus fub poena capturae 
corporis, adjudication^, et in pofleflionem immiffionis 
bonbrum quurumcumque, aliisque gravioribus poenis, 
moneatis et requiratis, prout nos ténore praefentium 
altefatum çelfiQimum Dominum Jofephùm Philippum 
Hiacinthum ducem de Corswarem Looz, aliosque qua- 
tenus opus in profecutione caufae denominandos , mo- 
nemus ac mandamus, ut ftatim et indilate de et a prae- 
tactis jactitationibus , geftionibus, pollicitationibus, pro- 
pofitionibus, caeterisque perturbationibus ac illicitis 
factis ceflent penitus, ac defiftant, ceflarique et defifti 
facianf, perilluftrique Domino iîgriificanli libéra ac pa- 
ciAca fua pofTeffione uti et gaudere finant, damna re- 
parent, nec quidquam deinceps faciant, quod fit, vel 
cedere poflit in Domini fignincantis praejudicium ; quod 
fi fecns fecerint, et nifi. praemiffis rcaliter et cum ef- 
fectu paruerint, nos conU*a ipfos ad dictas poenas et 
alias jûftitia mediante procedemus, et procedi facie- 
mus graviôres, nifi caufas in contrarium allegarent ef- 
ficaces, ad quas allegandas, jurique parendum , citetis 
peremtorie Leodii coram nobis ad tertiam die ni horae 
primae poft executionem praefentium praememoratum 
celfiflimum Dominum ducem de Corswarem Looz, et 
alios , quatenus opus in profecutione caufae dencminan- 
dos, contra altefatum perilluftrem ac generofum Domi- 
num comitem. de Looz. Corswarem, regii tt militaris 
ordinis _\Iariae Tbereliae Imperatricis equiiem, impe- 
tîantem. 

Et intérim cum praefatus celfiflimus Dominus Dux 
.fignificatus fit extraneus , fub ducat u Luxemburgeufî, 
ubi bulla aurea non viget, commor^ns, fupplicavif ob 

hoc 
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Hoc nobis dictus Dnminus fignificans pro fundanda ju- 
xi dictionc noftra, fuper bonis fuis in lue patria fins 
pev viam arrelti aliasque opportune provideri; unie 
nos hujusmodi fupplicationi tanquam juftae a mutent es, 
vobis praedictis et veftrum cuilibet diltrictepraecipien- 
do mandamus, quatenus omnia et fingula. ac quaecum- 
que alia dicto Domino (ignificato crédita etbona, tam 
ïnobilia qu am immobilia, et tam débita quam debenda, 
live cefl"a et ce dura, in quibuscumque locis et quorum- 
cumque manibus, jurisdictione , poteftate, exiftentia 
authoritate noftra ordinaria in firmo arrefto ad opus 
dicti Domini fignificantis detineri faciatis, prout nos 
il] a praefentium tenore eadem autoritate arreftamus et 
in firmo arrefto detineri mandamus, praecipientes ul- 
terius, et mandantes eadem authoritate tenore prae- 
fentium omnibus et fingulis- celfiffimi Domini arrefuti 
bomorum det entoribus , colorûs, debitoribus, neenon 
qurbuscumque villicis, et aliis, quibus opus erit , fub 
J>oena arreftationis , adjudicationis et poffeffionis immif- 
lionis fuorum quorumeumque bonorum, aliisque ialu- 
taribus, quatenus arreftata detineant, et confervent* 
etiam quae collecta nonnnt, ea colligant et inhorreant, 
fequeftrent , triturent et fubhaftent, pecuniasque ex- 
inde proventuras ad ordinationem noftram Domino ligni- 
ficanti tradant, et abinde nonceflent, donec eidem pér- 
il luJR ri Domino fignificanti de principali et expenfis fit 
fatisfactum, intimando eisdem, quod fi fecus feccrint, 
et nifï praefenlibus paruerint, nos realiter et cum ef- 
fectu contra ipfos et eorum quemlibet ad dictas poenas 
et alias juftitia mediante procedemus, et procedi fa- 
ciemus graviores, ulteriusque; datum hac quarta Men- 
fis Februarii 1777? fignatum in originali conceiïiim et 
appofilum erat figillum officialatus in hoftia rubra fub 
Smprefium; (fignatum) Janflens pro fententiario , (figna- 
tum) Vanbuytenacken ; per copiam originali confor- 
mem, quod teftor (fignatum) J. Cartnyvels, notarius 
immatriculalus Leodienfis in fid. 

m 
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Num. XLXL De anno 1779, 



oannes Adolphus de Loe, ecclefiarum cathedralium 
Monafterienfis et Leodienfis Canonicus capitularis, ac 
refpective Thefaurarius , necnon Hasbaniie Archidia- 
conus, fuae celfiCfimae celfitudinis episcopi et principis 
Leodienfis a privatis Confiliarius etc. etc. Dilecto no- 
bis in Chrifto magiftro Petro Andreae de Hare, Dioe- 
celis Leodienfis presbytero, falutem in Domino; vitae 
ac morum honeftas aliaque laudabilia probitatis et vir- 
tutum mérita, fuper quibus apud nos fidei digno com- 
mendaris teftimonio, nos inducunt, nt tibi reddamuï 
ad gratiam libérales; cum itaque perpetxmm fimplex 
beneRcium eccleiialHcum nobilis et laicae praefentatio- 
nis primae fundationis fub invocatione B. V. M. et S. 
Joannis Evangeliftae in ecclejia parochiali de Corswa- 
rerriy fub archidiaconatu noftro fitum vacaverit , et va- 
cet ad praefens per obitum Rndi. quondam Domini 
Francisco de Hulftere, ultimi illius rectoris, et pacifici 
polTe/Toris , noviflime vita fimcti, tu que ad illud fie va- 
cans per praenobilem Domiaum Guilielmum Jofephum 
comitem de Looz de Corswarem Nyel , aflerentem, jus 
colîationis jeu praefentatiunis ad Je jure patronahis 
laici Jpecbare et pértinere, litteratorie praefentatus ex- 
titeris et exiftas, ea nobis facta requifitione , nt te ad 
illud admittere et inftituere vellemus et diçnnremur; 
unde nos praemiflbrum tuorum meritorum intuitu fpe- 
cialem gratiam facere volentes , praedictum beneficium 
tibi conferendum, ac te in eo canonice inftituendum, 
et de ilio providendum efl*e duximus, prout jure cujus- 
libet falvo conferimus, inftituiraus et providemus in 
Dei nomineper praefentes, juribus tamen et juramerto 
confuetis falvis , remiXfis de çratiarpecialiproclamatoria- 
libus fieri folitis; imnd mtos quibuscunque presbyteris 
•clericis, notariis ac aliis. qiuîificatis nobis Xubditis, qua- 
tenus te vel procuratorcm tuum nomine tuo in corpo- 
ralem realem et actualem dicti beneiicii pofl*efnon£mim- 
mittant et inducant, immiiïurnqtie et indictum défen- 
dant, tibique de fructibus refpondeanl». et ab aliis re- 
fponderi faciant, adhibitis eo circa caeremoniis et fo- 
lemnitatibus requiiitis; in quorum fidem praefentes 

figiiu- 
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lïcjnatnr.i officiai U noftri et: figillo no/lro nninitas per 
notarium noftrum infra fcriptum iteri et fubfcribi jufli- 
mus. Datum Leodii hac vigefima nona menfis Mardi 
1779 (figuatum) Aeg. Jof. Jacquet o/F. 

De m/indato reverendiffimi ac illuitr if- 
Ami Domini mei Archidiaconi prae- 
fati Tpli. Lamb. Deod. l'Hoift, dicti 
archtuf. notarius in fidem. 



Nwn. XLVll 

Genealogia e Nicolao Rittershufto ; edit. tert> 

II 

Barones et Comités a Schwartzenberg in Hohenlands- 
berg. 

Michael Erckinger L. B. F. f 1469 29 Mart. 1. Reza 
a Cronenberg 1427. 2. Urfula Fïanckengriinerin f 
3484 20 Nov. | 

t 1 ^ -4 

I. JVIichael II L. B. praefectns Kittingae f 1499. 
10 Sept. Margareta Ludovici ab Hutten f. i5o3. 

c * 



V ■ 

IVrkinger L. B. proficiscitur in Belgium cum Maxi.- 
miliano I imp. Appollona com. de Marc in Aremberg. 

i — ■ " " — % 

F.gmond I. L. B. Elconora de Corswarcm, i-egio 
fanguine naùa. 



Num. 



Nwn. XLVlll 

Dénombrement alphabétique d'une partie des eta- 
bliflemens eccléuaftiques, fondés ou dotés par 
la maifon des comtes de Looz, de Horne et 
Chiny. 

A. . - » 

verbode, abbaye dePremontrés , fondée enn3i 

rar Arnoud I, comte de Looz (Miraei op. dipT. 
100). 

2) St. Barthélémy, eglife collégiale à Liège, dotée 
•en 1078 par Irmengarte, comte/Te de Looz (Man- 
tel hift. Loiï. II i5> 

5) Bclval, abbaye fondée par Alberon, comte de 
Chiny (Hiftoire de Luxembourg et de Chiny par 
Bertholet III. 411). 

4) Bilfen, monaltère particulièrement favorifé en 
1235 par Arnoud III , comte de Looz (Bertholet 
IV. 385). 

5) Borchloen, eglife collégiale , .fondée par Hermam\ 
(Mir. I. 701.) , et dotée ultérieurement en 1225 par 
Arnoud III (Mir. I. 85o.), et en 1274 par Jean 

_(Mir. I. 864), comtes de Looz. 

6) Chalade, abbaye fondée par Alberon, (Bertholet 
III. 411) et dotée par Louis III, comtes de Chiny. 

7) Chatillon, abbaye fondée- par Alberon, comte de 
Chiny (Bertholet IV 391) 

Chiny, voyez St. Walpurge. 

8) Corswarem, eglife paroiïïiale, fondée et dotée par 
Arnoud, comte de Looz et patron de cette eglife, 
et en 1180 par Robert I comte de Looz Corswarem 
(Mir. I. 83i) 

9) F,tanges , abbaye , fondée par Alberon , comte de 
Chiny (Bertholet III. 411). 

10) Haflelt (monaftère d'Aueuftins à) , doté en 1296, 
i5o4 et i32i par Arnoud IV, comte de Looz (Mir. 
I. 778)- 

1 1 ) 
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n) Hcrckenrode , abbaye de dames nobles, fondée en 
1182 par Gérard (Al autel 1 124), et dotée en 1218 
par Arnoud II (Alir. I. 864) , comtes de Looz. 

12) Huy, eglife collégiale, dotée en 1078 par les com- 
tes de Looz (Alantel II i3). 

15) St. Jacques, abbaye de l'»«rdre de St. Benoît à 
Liège, fondée en j 016 par Baudri, comte de Looz 
(Alir. III 297). 

14) St. Jean, eglife collégiale à Liège, dotée en 1078 
par les comtes de Looz (Mantel II i3). 

10) St. Laurent, abbaye à Liège, fondée en u>34 de 
l'avis et coopération de G ifeïbert, comte de Looz 
(Mir. III 002). 

16) Lichtenberg, monaftère près de Alaftricht, fondé 
en 1489 parJean de Home, descendant des comtes 
de Looz. 

17) Liège, évéché, cloté en i3o2 par Louis II, comte 
de Looz, moyennant l'oblation des châteaux de 
Alontiçny, Bruften, Hallud, Telfenderloz et Lu- 
may (Mir. II 087). 

18) Milen, monaftère de religieufes de l'ordre de St. 
Benoît, dolé en 1219 par Arnoud II, comte de 
de Looz (Mir. I 847 ÏY 536). 

19) Alunfterbilfen , abbaye de dames nobles, dotée en 
i2oj par Imaine, comteiïe (Mir. IV 206), et en 
i23o par Arnoud III, comte de Looz (Alir. 1853). 

20) Oriente, monaftère de religieufes de Tordre <le 
St. Benoit, fondée par les comtes de Looz (Alan- 
tel I 292). 

21) Orval, abbaye de citeaux, fondée en 1070 par Ar- 
noud le grand, comte de Ohiny (Bertholet 1 II 218), 
et dotée en 1124 par Otton II (Alir. II n58), en 
1173 par Louis Ifl (Bertholet IV î8q), et par 
plusieurs autres membres de la maifon des comtes 
de Chiny et Looz. 

2.2) Paix Dieu, abbaye de religieufes de Fordre de 
St. Benoit, fondée en i23i par Arnoud, comte de 
Looz et Corswarem (Fifenii fancta Legia I. 523). 

23) 
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23) St. Remy près de Rochefort, monaftt-re , Fonde 
en 1206 par Gilles de Looz, comte de Duras, Cler- 
mont et Rochefort (Hlft. de Liège par Bouille I. 
248). 

24) Suiïy, prieuré de Croifiers , fondé en .1286 par 
Louis, comte de Looz et Chiny (Bertholet V. 252). 

25) Tongres, eglife collégiale, dotée par les comtes 
de Looz (Mantel I 292). 

26) St. Trond, abbaye de l'ordre de St. Benoit, dotée 
en n5o par ArnoudI et Genrd (Mir. I 834), P* 1 * 
Arnoud III et Arnoud IV, comtés de Looz. 

27) Val notre Dame, abbaye de d.unes nobles, de 
l'ordre de St. Benoit, dotée par les comtes de Looz 
(Mantel I 292). 

28) Val St. Elifdbeth , mônalière de religieufes de 
l'ordre de citeaux, fondé en 1240 par Theodoric, 
feigneur de Home, descendant de la maifon de 
Looz (Mir. IV 549). 

29) Val St. Lambert, monaftere de l'ordre de citeaux, 
fondé en 121.2 par Gilles de Looz , comte de Du- 
ras (Bouille I 21 5). 

30) Val de Genefe , abbaye , fondée par Alberon, comte 
de Chiny (Bertholet III 4n). 

5î) Viîlers, abbaye de citeaux, fondée en 1160 (Man- 
tel I 292), et dotée en 1164 l ràX Agnes, comteUe 
de Looz (Mantel II 21). 

62) Vieux Joncs, commanderie de l'ordre Teutoniaue, 
dotée en 1220 par Arnoud, comte de Looz (Man- 
tel II 1 2). 

33) St. Walpurge, prieuré de Tordre de St. Benoit 
à Chiny, fondé en 1097 par Arnoud le grande 
comte de Chiny (Bertholet III. 20 j. pièces jultif. 
p. 46). 

Num. XLIX. 

Copie des dedaratoires des fèigneurs de Nyel; 
r rraduire du Flamand. 

A tous cetix, qui verront les préfentes lettres avec 
notre cachet, ouïes entendront lire falut: ISous Jean 
Bruyninx en ce tem9 Mayeur, et Echevin de la; juitice 

et 
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Ct feigneurie de Nyel, Aerdt de Hinnisdael, Aerdt de 
IWoux, Martin TuU-leers, Léonard Vandcrftegen, 
Mathias Vanhennis et Jean Proveners , tous Échevinsde 
3a. juftice prédite, favoir faifons, que pirdevant nous, 
Tique pardevant la juftice du dit Nyel, s'eft prefenté 
et a comparu généreux Seigneur Moniteur Jacques de 
Corswarem , comte de Nyel, feigneur de Landelis Bois- 
polaer, Voué héréditaire de ILmnia, et Voué de la hau- 
teur , ou livre jurisdictiunel cenj'al d'Anden Jiiué fous 
Gingelom, chevalier .... Quel feigneur fusdit, vu, 
que fes anciennes lettres commen< r oient à s'obfcurcir 
et défpérir de vicillefle, demande de nous et de toute 
la communauté de Nyel le renouvellement des vieilles 
déclaratoires et aflurances de tous tels Privilèges , Sta- 
tuts, Droits, et Coutumes de Droit, que le même 
feigneur comte a ét poflede depuis un terne immémo- 
rial et ancienne obfervance, et que fes ancêtres, et 
prédéceffeurs ont toujours eu dans fa dite feigneurie, 
fur quoi tous les fujets de la dite feigneurie étant 
ajournés au fon de cloche, et femoncés d'affilier auK 
Plaids généraux, iceux tous préfents et femoncés de- 
mandoient, qu'on leur préliroit les Points et contenu 
• des Ufages et Droits du prédit feigneur comte de Nyel, 
et qu'on leur expliqueroit les vieux privilèges , ce que 
le dit feigneur accordoit, après, que les mêmes fujets 
Favoient lu, et que lé tout leur fut expliqué, et qu'ils 
Pavoient tous bien entendu et compris , les mêmes fu- 
jets, fçavoir, Pierre Cuypers, âgé de 70 ans, Jean Cuy- 
pers auffi de 70, Nicolas Menniaert de 65, Sebaltien 
Santermans de 65 , Jean Beckers de 58 , Jean Alanim de' 
66, Aerdt Béelen de 54, Robert Herbots de 5i, Seba- 
ftien Hoebanchx de4 1 > Henri Heelis de 48, Bartho- 
lomc Strauven de 40 , Servais Moninx de 3o , Cornelis 
Keefen de 55 , Jean Cruls de 4 J » Guilleaume I*ande- 
loos de 3o , Jean Meniaerts de 3o , Henri Beckers de 
56, Pierre Thoelen de 5o, Gasnar Poelmans de 44, 
Aerdt Cuypers de 45 , Govaert Goyens de 28 , Henri 
Vandermeulen de 38, Math. Tutedeleers de 38, Ni- 
colas Ulens de 43 , Cornelis Keefen le jeune de 36, 
ont tous unanimement avoué, que tels points,, privi- 
lèges et droits , leur préfentement prélus , et qui fonts 
décrits ci-deffous, font les droits, coutumes, et ufages* 
deâ Seigneurs de Nyel, comme de bon et lotiable droit 
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'et: vieil uf.;-re, et convient encore d'être obfervé, garde, 
et mis en ufage à perpétuité, parmi quels aveux pré- 
dits et le délivrement des anciens droits et privilèges 
par le feigneur Comte , quelques éclairciffemens faits 
anciennement, qui fuivent et font décrits de nouveau 
dans ce nouvel éclairciflement ou déclaratoires , nous 
niaycur et echevinsfusdits déclarons et certifions comme 
s'enfuit : 

* i° , nous Echevinsfusdits tenons , que Moniteur Jac- 
ques de Corswarem prénommé eft tenu et réputé pour un 
comte, et qu'ilya, comme feigneur foncier de la même 
feigneurie, potence, puits, et roue, et qu'il y mettra 
en exécution les fentences de la Loy fans le moindre 
préjudice à ce village de Nyel , ni fraix de fes habitans. 

2° y nous Echevins fusdits tenons, que le feigneur 
de Nyel ne tient la même feigneurie en Fief ou tout 
autrement, de perfonne d'autre , que de E>ieu et du fo- 
leil , et de lui même , comme feigneur foncier du mêm« 
endroit, et qu'en eonféquence il eft voué héréditaire 
de la hauteur d'Anden fitué fous Gingelom. 

3°, nous les Echevins tenons , que le même feigneur 
de Nyel , recevant la même feigneurie en polfeffion d'i- 
celle doit, être mené a la cloche, femer argent et or* 
contre le foleil , et faire le ferment comme leur propre 
feigneur foncier et comte de Nyel , recevoir le ferment 
des Echevins et fujets du même endroit , et leur faire 
auffi pareil ferment fur leurs privilegs. 

4°. nous Echevins tenons, qu'en tout tems, que le 
feigneur comte de Nyel, fait fonner la cloche, tous les 
fujets font tenu d'obéir à ce fon de cloche, s'y repofer 
et à aucun autre. 

$°, nous Echevins de Nyel tenons, que le feigneur 
de Nyel n'a ni moulin bannal , ni braflerie bannale , ni 
four bannal bans le village de Nyel. 

6°. nous Echevins tenons, que l'eau coulante vers 
le moulin de Nyel ne peut être retenue de perfonne, 
ni à Nerem non plus , Ânon depuis le famedi midi jus- 
qu'au dimanche pareillement à midi. 

7° , nous Echevins tenons , que s'il y avoit quel- 
qu'un, qui y forceroit les portes ou maifons, ou frap- 
peroit delTùs avec violence , ou attaqueroit quelqu'un 
dans le village de Nyel, que tel devra payer aufgn 

xxxiiij 
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xxxiiij f florins du Rhin fept escalins gnf.dtsgeld N. B. 
évalué dans les Cens pour chaque florin du Rhin. 

8° , nous Eche vins tenons, que, quand quelqu'un bat- 
teroit ou heurteroit un autre, tellement, qu'il en confer- 
vera une plaie trainante,qu'ence cas celui ci payera au fgr. 
dixfept florins du Rhin, à fept escalins le florin du Rhin. 

9 0 , nous Ehevins tenons, quand quelqu'un garceroit 
ou frapperoit un autre à plaie à fjng, oùOn y pourvoit ca- 
cher trois éches de lin , que ceux-ci feront tenu payer po nr 
ceci i\ florins du Rhin «oedts%eld pour le florin du Rhin. 

io°, nous Echevins tenons, que, quand quelqu'un le 
bat , ou eft prêt à entrer en combat dans le village de Nyel, 
que tel devra payer au Al ayeur,Seigneur, et Echevins 34}- 
vieux gros, en flamand aide grooben y favoir au fgr. de 
Nyel i4j vieux gros, au Mayeur 10 et aux Echevins jo. 

nous Echevins tenons , que s'il arrivôit, que 
quelqu'un , qui fut bleue ou maltraité, viendroit a. le 
y laindre pardevant notre Mayeur et Echevins de Nyel 
ï cluels ou pardevant notre Mayeur et Echevins de Nyel, 
cjui nous fuccéderont, que le fgr. ne fe lailfera pas cap- 
tiver, ne fut que la partie lézée ne fut captivée ; mais 
en cas , que la partie , qui fut maltraitée ou bleflee , ne 
vint pas à fe plaindre dans les 40 jours , après qu'elle 
fut bleflee ou maltraitée , qu'en ce cas le fgr. peut prendre 
Ion amende fans le confent de la partie, fans cependant 
le nuire lui même ou à la partie. 

12°, nous Echevins tenons, que quand deux fujett 
fe battent , ou fe maltraitent hors des limites de la fgrie 
c'e Nyel, fut ce même hors du pays, que ces mêmes 
tombent fibien dans les amendes, que fi cela fut arrivé 
c ans l'endroit de Nyel même. 

i3 , que le feigneur de Nyel peut dans fa feigneurie 
fa Tir et appréhender fur mauvai fe fa me fans devoir avou- 
ai cune enquête ou jugement préalable. 

14 0 , nous Echevins tenons, que tle tout tems, 
qu'il arrivôit"^ Nyel, foit homicide ou autre crime, que 
Je feigneur comte de Nyel peut calenger et remiffioner 
c» ux , qui ont fait tel malheur, et qu'iceux aiant ré- 
n ifflon font libres et fans recherche parmi tout le pays 
de Looz et de Liège ne peuvent fter et aller par tout 
fajxs moleftation et empêchement quelconque. 

i5* , nous Echevins tenons , que de tout temps, que fi 
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tels malheurs arrivent , ou fi les enfants de quelqu'un, qui 
font encore fous la puiffance de pere etmere, eiuTentfait 
malheur, ou feroient noyés faute d'être bien gardés par 
leurs parents, en ce cas le feigneur peut faifir, et ca- 
lenerer à fon profit meubles et immeubles de tels parent*. 

i6°, nous Echevins tenons auffi , que files enfants 
de quelqu'un étant en puiflance de pere et mere, de 
quelle ace qu'ils foient, auroient commis quelque mé- 
fait ou mefùs, que le feigneur peut calanger à fon pro- 
fit les biens «des parents meubles et immeubles et le 
corps de la perfonne du délinquant. 

17 0 , nous Echevins tenons, que fi quelqu'un à 
.Nyel perpètre quelque fait, qui foit criminel et mérite 
la mort, comme Sacrilège, Homicide, Meurtres, voler 
avec effraction, forcer les maifons de force armée et 
publique, ou autres pareils grands mefùs, pour lors 
le feigneur comte de Nyel peut calenger et faifir la per- 
fonne, corps et biens du faituel. 

18 0 , nous Echevins de Nyel tenons, qtie le feig- 
neur de Nyel poïïcde certain livre cenfal dans le village 
de Nyel, échéant tous les ans le jour de St. Etienne fur . 
certains biens et terres, dont la plupart font Keurgoety 
hors quels biens les trois bon ni ers, 3 8 pièces (pennin- 
gen ejt le mot Jîammand NR. évalue dans le livre cen~ 
fat) et un quart, (peut être quartron, le mot Jîam- 
mand étant vierden dieï) de Was, (cjpece de ge?'0es de 
paille y dont on couvre les toits) chaque Was lî gros, 
qu'un homme peut le tenir entre fes deux mains au- 
ne flus du lien , ou pour les cents Was deux vieux gros 
Çalde grooten) 8 pièces (jjenningen) pour un vieux 
gros, et fi les gens ne payoient pas leurs chapons et 
cens de jour de St. Etienne, pour lors ils peuvent en- 
core avec fécurité et fans aucune calenge payer leurs 
chapons en argent, le troifieme jours après treize jours. 

Item fi quelqu'un de ceux, qui doivent les cens, ne 
paient lors leurs cena, ni le jour de St. Etienne, dans 
ce cas dev ra celui, qui aura levé les cens , admonéter 
le Mayeur, qui le foir femôneera ceux et leurs biens, 
qui font et fe trouvent en défaut d'avoir acquitté les 
cens, et pour lors le Mayeur aiïcmblera les Echevins le 
jour enfuivant, et il les femoncerà pour fçavoir, co mi- 
ment et de quelle manière le fer. parviendra à fes cens, 
et les percevra pour lors nous Echevins tenons, qu'en 
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ce cas tel bien eft en défaut et faiffifable par droit et 
aux Echevins leur dépens , et que A ceux, qui doivent, 
ces cens, viennent pendant ce jour avec leurs cens et 
amendes, et donnent aux Echevins leurs dépens, ils en 
feront quilles parmi cela, et que fi le jour enfuivantils 
ne viennent pas à la femonce du Maycur , pour lors 
nous Echevins tenons, que tel Lien eft encore en défaut 
et faif/i fable par droit, et il ce jour enfuivant ou le troi T 
Jieme ils ne viennent pas avant la femonce du JVÎayeur, 
pour lors nous tenons le bien pour la troifieme fois en 
défaut vis-à-vis du fgr. et aux Echevins leur dépens, 
et le cinquième jour nous tenons au fgr. fa faifinne, fans 
que-pcrfonne s'y nui fie oppofer pendant ce jour, et les 
Echevins leur dépens, et fi ce bien n'clt pas ou n'éloit 
pas fi tué fous notre refTort , en tel cas nous Echevins 
porterons ceci (telle procédure) au fer. ou Echevins, 
où tel bien feroit gifant, pour en avoir la faifinne d'eux; 
et nous Echevins de cette feigneurie tenons, que le 
feigneur peut évincer le bien, qui ne lui paye pas fes 
cens le jour de faint Etienne, ouïe troifieme jour après 
treize jours dans le terme de quatre jours, comme dit 
eft, et en prendre faifinne le cinquième jour fans fixer 
de jour, par la raifon, qu'ils ont deux jours pour a c- 
<juitter les cens, et peuvent venir payer les cens jzn 
argent , quel jour ils voudront de deux. 

3Ç)° , nous Echevins tenons , que le Mayeur et Eche- 
vins font obligés, de s'afTembler chez lui, qui levé ies 
cens le jour de St. Etienne pour alors fémoncer les Eche- 
vins, quand il fera fait tort au fgr. ou tout autre de 
leur chapons, cens, ou quelqu'autre objet, et les débi- 
teurs des cens ne payeront ce jour pas de droit , mais 
le feigneur eft tenu aux dépens des Echevins ce jour là. 

Item 2o°, nous Echevins tenons, que ceux, quipof- 
fedent des biens fujets au keur, comme dit eft Âeurgoet, 
font obligés de venir trois fois par an aux trois plaids 
généraux, fivoir le troifieme jour après treize jours, 
le troifieme jour après la St. Jean Baptifte, et le troi- 
fieme jour après la St. Rcmi, et d'être aux plaids géné- 
raux fi long tems, que le foleil lui, pour fa voir, fi quel- 
qu'un fera mol efté pendant ces plaids généraux, fut ce le 
J%r. ou bout autre , qu'Us s'y défendront fans limiter autre 
jour , et que s'ils ne s'y défendent pas , pour lors nous te- 
nons,quilsjont amcndahlcs pour fept escdlms ^oedtsçelt 
. ■* " ltein. 
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Ttem 2i°, nous Echevins tenons, qu'a vint qu'on 
tiendra les plaids généraux, que le feigne tir fera fonner 
trois fois la cloche, et quand la cloclie aura fonné, pour 
lors le Mayeur et Echevins fe rendront au lieu de la, ' 
juftice, et femoncera les Echevins, s'ils tiennent ceci 
pour plaids généraux, et ce qu'on eft obligé de faire, 
pendant les plaids généraux, et pour lors nous Eche- 
vins, après la fenionce de notre Mayeur, nous déclarons,, 
que nous les tenons pour plaids généraux, et qu'on 
lui adminîftrera juftice, et que perfonne ne quittera 
fans congé, et fi quelqu'un fit autrement, aviil fexa _ 
atteint de défobéiflance , et encefaituel etreprehenfible. " 

Item 22°, nous Echevins tenons , que le feigneurou 
Mayeur font obligés, de femoncer. félon le droit du feig- 
nour et félon le aroit du village, et ce qu'on doit au fer. 

Item 23°, nous Echevins tenons, que les prédits 
biens, fujets au Keur, doivent le Keur, quand le chef, de 
la maifon, qui poïïede ce bien fujet au Keur, vient» 
mourir, que le même bien, fujet au Keur, ne le doit 
qu'une fois pendant la vie du pofTefieur, et pas plus au 
fgr. , fçavoir un cheval ou une vache , et fut ce même, 
que la vache fut meilleure , que le cheval, cependant 
en cas on taxera le cheval. 

Item 24 0 , nous Echevins tenons, que les poflef- 
feurs des Keurgoederen peuvent vendre ou acheter tel 
Keurgoedb plus ou moins, fans en cela pouvoir être em- 
pêché par le fgr. en la moindre chofe, et nous tenon9 
ceci de vieille date après l'afiYirance de nos ancêtres. 

Item 25°, nous Echevins tenons, que, quand quel- 
qu'un vient à mourir, qui pollede tel bien fujet au Keut\ 
pour lors le Mayeur afTemblera fes Echevins, et ira 
avec les Echevins dans le bien ou cenfe, où tel pro- 
priétaire du bien> fujet au Keur, elt mort, et là il exi- 
gera le Keitr\ la demande des Echevins, et fi on dé- 
livre le Keur, pour lors le fgr. peut le conduire che4 
lui, et* celui-ci eft en ce cas redevable aux Echevins 
des dépens; et que fi on ne délivreioit pas le Keur, 
mais. qu'on le refuferoit, pour lors le Mayeur exigera, 
qu'on lui montre comme auHi aux Echevins la bête, et 
les Echev ins taxeront cette bête , non à fa plus haute 
valeur , mais avec discernement: et modérément, et les 
gens tiendront cette bête, s'ils la veuillent pendant' 
quarante jours, fans lalaifler périr, et ils livreront qua- 
rante 
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rante jours après cette bête, ou cet argent, que les 
Echevins auront taxé pour icellc,.et s'ils ne venoient 
pas à livrer ni la bête ni l'argent, que les Echevins 
auront taxe pour cette mêmebete, pour lors le Mayeur 
femoncera les Echevins de la part du feigneur, com- 
ment et de quelle manière le feigneur parviendra ô, 
avoir fou fervice, et en ce cas nous Echevins tenonS| 
qu'après la femonce faite par le Mayéur ou par le feig- 
neur, ou ayant été' agi réellement et dominé, qu'on 
fora fixer jour aux parties, et qu'on pourfuivra par 
quatre i<»ut\s de plaids, et qu'après le quatrième jour 
rie plaids, on parviendra à la faifinne et vefture, et 
pour lors le feigneur doit les dépens aux Echevins, et 
que fi ce bien fujet au Keur n'eft pas, ou ne feroit pas 
fit ué fous notre relTort, en ce cas nous Echevins de 
]\yel porterons la procédure au feigneur et Echevins, 
fous quel relTort tel bien eft , et où il ferojt fitué , pour 
obtenir failinne de tel bien fujet au Keur au profit des 
feigneur de Nyel. 

Item 26 0 , nous Echevins tenons, que, quand on 
laine un bien fans être realifé, et fans porter à larealifa- 
tion, ou fans avoir mis un mambour mortel pour le 
faire , qu'il compete pour lors au feigneur fept escalinS 
'jgoedtsgfilt. 

Item 27 0 , nous Echevins prédits tenons, que s'il y 
avoit des perfonnes, qui feroient pendant le jour du 
tort avec leurs bêtes , que tels devront payer fix vieux 
gros, aldegrooten deux vieux Vlemfchen pour chaque 
•vieux-gros, à fçavoir deux vieux gros au feigneur, deux 
«ivx Echevins, et deux au Sergeant, ou a celui, qui 
«aura fait la calenge et aux perfonnes leur dommage, 
pareillement pour avoir été chercher les navets d'au- 
trui, fecouer pommes et poires, et faire des trous dans 
ies hayes et cela afin , que perfonne ne fc plaigne. 

Item 28°, nous Ecnevins tenons, que s'il y avoit 
quelqu'un, qui feroit du dommage pendant la nuit, 
qui tireroit les navets d'autrui , fecoueroit pomme* ou 
poires, ou perceroit les hayes, tel devra au feigneur 
un florin du Rhin, quand même les bonnes gens n'en 
feroient pas leurs plaintes. 

Item 29 0 , nous Echevins tenons, que s'il y avoit 
quelqu'un, qui iroît couper dans les bois d'autrui ou 
vignobles, ou emporteroit atitre fruit, foit de jour ou. 
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de nuit, nous laiflbns ceci pour le droit commun du 
pays. 

Item5o, nous Echevins tenons, que, quandlesbètes 
de quelqu'un ou autres eftets mobiiiairs font fequeftrés 
dans le village de Nyel, ou dans la juftice , qu'en ce 
cas il écheoit au fgr. un florin du Rhin et au feigne ur 
Ion droit. 

Item 5i°, nous Echevins tenons, que li quelqu'un 
arrête quelque fruit fur fon propre fonds, qu'il echeoit 
au feigneur fept escalins goetdsgclt , aux Echevins leur 
droit et au Sergeont fon adjour. 

Item 52°, nous Echevins tenons, que fi quelqu'un 
Contredifoit les Echevins,que celui , qui feroiteeci, devra 
au feigneur deux florins du Rhin, et à chaque Eche- 
vin un florin du Rhin, autant, qu'ils y font préfents. 

Item 35°, nous Echevins tenons, que perfonne ne 
peut faire exécution de droit dans Nyel, Anon avec le 
feigneur et fes plénipotentiaires , comme auffi ne pour- 
fuivre les fujets par citation eccléfiaftique, excepte ce- 
pendant les eccleftaftiques dans les caufes ecciéfiaftiques. 

Item 34°, nous Echevins tenons, que li quelqu'un 
eft condamné à sSfupievi'ignus, qu'on l'ira chercher , et fi 
on n'en trouve pas , et qu'ils ferment leur porte , en ce 
cas on les prendra par la tête, et pour lors il competc 
au fgr. fept escalins çocdtsgeU et au Sergeantfon droit. 

Item 35 e , nous Echevins tenons, que, fiunfujet 
de Nyel lâche des laides et vilaines paroles contre un 
autre fujet, que tel fera tenu à un demi florin, et on 
fefervira de ce demi florin, et le partagera tout comme 
le florin, et nous Echevins de Nyel tenons tous ces 
points comme feigneuriaux et félon le rapport de noi 
ancêtres. 

Item des chemins d'aifance , chemins , et piedfanteq 
et ; de leur largeur dans le reflbrt de Nyel. 

Item 36°, nous Echevins tenons, que îe chemin 
feigneurial fera large et devra l'être deux verges à na- 
vets (twee raep roycii) et chaque verge à navets fera 
large pieds de mouton. En fus nous Echevins te- 
nons, que près du chemin feigneurial, il y a un che- 
min d'aifance et conduit hors du village de Nvel a la. 
campagne droit fur la terre des héritiers de Beckers 
Poelmuns , en outre tenons nous , que tout près il y a 
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im chemin, qui conduit vers Frefin, celui-ci nous le 
tenons pour luge d'une verge à navets. Déplus nous 
Echevins tenons, que la Pullc Jtraet eft un chemin, 
et que la il s'y trouve un baifecul à l'extrémité de la 
cenfe et biens de Pierre Bogaerts. Déplus nous Eche- 
vins tenons, que le terrein appelle, die Hegçe, eft une 
commune; en fus nous F.chevins tenons, qu'il y a une 
piedfante au travers de la prairie ttamp des feigneurs 
de Corswarem, qui conduit hors du village vers \Ion- 
tenacken; cette piedfante nous la tenons large de quatre 
pieds. En outre nous Echevins tenons, qu'à la plue 
baffe vallée ou moulin , dez qu'on eft hors du village, 
il y a un chemin, qui conduit vers Montenacken, quel 
chemin nous avons large d'une verge à navets. Déplus 
nous Echev ins tenons, qu'il y a près du IVeemalen un 
chemin d'aifance , qui conduit fur la terre du feigneur 
d'Elderen, et là il y a une piedfante, qui conduit vers 
Weferen, que nous tenons large de quatre pieds. Nous 
Echevins tenons, que le chemin des Bettes ou trou 
d'oye fera large d'une verge à navets ; nous Echevins 
tenons, que le trou au Boeurre, Boterçalt, eft un che- 
min d'aifance, et conduit contre et fur la terres des feig- 
neurs d'Elderen. Nous Echevins tenons le chemin, 
qui conduit de l'eglife de Nyel , et le trou au Boeurre, 
Botemalt, jusqu'au chemin feigneurial large de fix pieds, 
quand le Éobersgalt eft bouché, et quand il n'eit pas 
bouché nous tenons , qu'il doit être large pour y pafrer 
avec herse et rouleau. Nous tenons le chemin feig- 
neurial vers Ginglom large d'une verge à navets; 
nous tenons le chemin derrier la brafferie des feigneur* 
d'Elderen, qui conduit àSaintTrond, large d'une verge 
à navets; nous tenons, qu'il y a un chemin d'aifance 
près de l'étang Denis, Nys poel, et nui pafTe fur la. 
terre des feigneurs de Corswarem, et de la droite vers 
Saint Trond nous tenons le chemin cinq pieds de large; 
en outre nous tenons,, qu'il y a une piedfante au def- 
fùs du moulin fupérieur le long du ruifleau; encore 
nous tenons , qu'il y a une piedfante du moulin infé- 
rieur vers la fontaine, te borne toe comme auffi de la 
cenfe des fgrs d'Elderen vers la fontaine ; déplus nous 
tenons, que le chemin, qui conduit du tilleul Vers 
Saint Trond prédit, eft large d'une verge à navets. En- 
core nous tenons, gué* le chemin , qui forte hors du 
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chemin feigneurial et conduit au deflus du Tilleul vers 
Berlo, eft large d'une verge à navels. 

07°, Pour le cercle ou contour du village de Nyel 
nous tenons, qu'en montant du tilleul derrier le vi- 
gnoble appartenant pour le prêtent aux fgrs de Nyel, 
et derrier la cenfe de Mambours, maintenant et héri- 
tiers Nys et paflant par la ruelle derrière la cenfe ap- 
pelle Princenkoj t , pour le prêtent Laurent Maniaerts, 
et derrière la cenfe baffe, Hojfdael de Jean Beckers 
préfentement Guilleaume Landeloos et tout près de la 
«ente balte de Lammans, à prêtent les héritiers de Mar- 
tin Gerts et Thomas Stynen, et puis au travers le che- 
min teigneurial entre la balte cenfe de Pierre Bechers 
et Mathias Moons, préfentement les héritiers de Jean 
Menten et Lambert Heeren, et au travers l'enclos ou 
jardin du St. Efprit derrière la balte cenfe de Palmaerts, 
préfentement les héritiers de Marcelis Menten , et puis 
encore derrière la balte cenfe de Palmaerts, apparte- 
nante au feu comte Vandeberghe, ii long qu'eft la'fépa- 
ration vers la commune Hegçen toe, et de la commune 
jusgu*à contre Breuchens jusqu'à derrière la Pullen- 
fiofft, appartenant au feu comte Vandeberghe , et puis 
dans le bas de la ruelle Bruych : En Foy de quoy , et 
pour plus grande aflurance des chotes Nous Mayeur et 
Jkchevins fusdits avons fait appoter aux préfentes lettres 
nos propres cachets: Fait en l'an de Notre Seigneur 
i56p le 27 Juin, Signés (comme s'enfuit) LeonarcLVen* 
derftegen, fecrétaire de la dite juftice du content des 
Echevins prénommés ; copie hors des lettres fèllées de 
fept teigns par moi , ligné Léonard Vanderftegen fecré- 
tair à A'yel, collationé cette copie contre la copie ori- 
ginelle, copiée hors des lettres fcellées fusdites par 
Sous Joteph Proveneers, Mayeur et Echevin, Henri 
Boesmanns , Erasme Uyttenbrouck de Jean Proveneers, 
Echevins de la juftice de Nyel, l'avons trouvée dç mot 
à mot conforme: En Foy de quoy l'avons fait figner par 
noire fecrétaire juré le 28 Juin 1661 , ligné Dénis Til- 
mans fecrétaire et in dorj'o liabeùur , Copie des décla- 
rations, certifications et privilèges des feigneurs de 
Nyel. Per Extrac tum et Copiam fuo Originali con- 
Jformem: Ita atteftor Joannes Follenus, Notarius im- 
matriculatus Leodienfis, ad praemifia requiliuts, per 
hanc copiam in fidem fubfcripfit. (Cette dedaratoire 
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a été renouvellé folemnelbmen le 26 Juin Jjg5 en pre- 
Jence de tonte fa commune par la cour de jufiice de 
JVyel, qui a reconnu et attejté, que tous lès articles, 
y énoncés, avoient été et dévoient être conftammsnt 
Juivisj elle coïncide aufji avec le cijoint) 



Certificat de Refidence* 

Département de la Meujc inférieure» 
Canton de Montenachen, 
Commune de A r yel. 

ous habitans de la commune de Nyel certifions et 
déclarons à tout ce qu'il appartiendra, que Guillaume 
Jofeph duc de Looz-Corswarem eft toujours en voyage 
depuis Tannée 1791 , et n'a fait que parcourir les endroits 
ci de/Tous dénommes , tels que Witry de Ste. Marie, 
I/igny près de Fleurus et Longchamps près de Namur, 
et auffi les pays ci après, favoir, en Allemagne, les 
ci devant pays-bas et dô Liège, celui de Hefle-Caffeî 
puis à Nyel, ne fixant cependant aucun domicil dans 
ces différents endroits, et les intérêts particuliers l'ap* 
pellant défini tivemeut à Elnhaufen , comme étant plus 
près de Wetzlar, pour plaider contre le ci devant prince* 
de Liège, au fujet de différents droits fur la commune 
de Nyel. 

Auffi y a-t-il définitivement fixé fa refidence. 
Tellement que le dit Guillaume Jofeph duc de Looz 
n'a jamais émigré et ne peut être émigré desditslieuxj 
auffi n'A t'il jamais été infcrit comme Emigré de Nyel 
et du département de la Meufe inférieure^ ni de celui 
de l'Ourte. 

Déplus Nous déclarons et atteftons qu^en Tan 1793 
ni en aucun tems, Nous n'avons émis aucun voeu pour 
la Réunion au territoire françois. 

Déclarons en outre-, que la dite terre ou commune 
de Nyel n'a jamais été réputé de la domination Autri- 
chienne ni Liegeoife , mais terre immédiate de l'Empire 
germanique, les feigneurs de Nyel ayant été regardés 
comme fouverains du dit lieu , en ayant pris polïeffion 
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par acte d'inauguration, ayant été dans l'ufage de faire 
grâce aux criminels; étant de plusnotoir, que 1 1 dite « 
terre ou commune de Nyel fut cou ftam ment régie par 
des loix et coutumes particulières, qui lui font propres, 
diftinctes de celles de Liège et des ^i devant pays-bas ; 
cequi ell fi vrai, qu'en matière criminelle les caufes 
y étant jugées en première inltance par les echevins de 
Nyel, et en inftance d'appel en premier reflort les 
echevins de la ville çi devant impériale de St. Trond, 
et en fécond reffort par le collège des jurisconfultes de 
la ville d'Aix — la chapelle , tandis qu'au pays de 
Lièçe les appels 'des caufes civiles étoient çi devant 
juges par le confeil ordinaire de Liège ou par la falle 
de Curenge, et en matière criminelle par les Echevins 
de Lièçe. 

Préfent Jean Tombois, âgé d'environ foixante ans, 
Jean Maffart, âgé de foixante ans, Grégoire Pollenus, 
ûgé àç trente trois ans , Henry van Kuyck , âgé le 28 
ans, et Guillaume van Hove, agent, âgé de 5o ans. Sont 
lignés Jean Tombois adjoint, Jean MafTar, Goris Polle- 
nus, Henrics van Kuyck, ce que j'attefte, ligné 
Guillielmus van den Hove, agent de Nyel ; L. Kempe- 
neers, agent de Gingelom. L. Voloir agent van Muyfen, 
3. Cartuyvels agent de Velin, Rubens agent van Hal- 
mal, G. van den Borne adjunct vanWïlre, A. Wou- 
ters adjoint van Runchelen, M. Pitfys adjoint , Bor- 
Vnans agent van Mielen. Supra adeft, Gérard Cartuy- 
vels agent de Goyé, Guillaume Thirion adjoint de Cors- 
Warem, Boermans adjoint van Cortyl, et F. F. Meau 
Préfident. A coté fe trouve un oval renfermant un 
oeuîl, près du quel fe trouve écrit: à défaut du ca- 
chet de rAdminiftration municipale. 

Le trois ventoife ' feance tenante 5 année de la re- 
publique françoife une et indiviiible. 
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